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. Souvenez-vous que chez les vrais Macons , 
Les richeſſes, Porgneil, ne ſont que des chimeres.. 
Enfants du meme Dieu „tous les mortels ſont 

Freres S 3 0 
Le vice ſeul eſt bas, la vertu faitle rang, 
Et homme le plus juſte eſt auſſi le plus grand. 
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De quelle maniere un Macon doit fe comporter 
en Loge. 


YI E Loge eſt une aſſemblée d' hommes 


vertueux & par conſequent reſpectables. 
Tout homme raiſonnable doit avoir pour 
principe de meriter Veſtime d'une Societe 
de laquelle il eſt Membre, & le premier 
moyen qu'il doit employer, c'eſt d'obſer- 
ver exactement les loix auxquelles il geſt 
ſoumis , ſoit par etat ou par ferment. Celles 
J. Partie. | 


- 


(2) 
de la Maconnerie ont pour baſe, Thonneur, 
la decence & I'humanite. Je ne m'erendrai 


point (ur les mozurs,, qui dit Magon- dit 


honnete homme 7 & tous nouveaux  Inities 
doivent ſe perſuader que ce nom eſt gone- 
rique Se 
ceux de ſujet fidele, de bon fils, de bon 
epoux, de bon pere & d' ami parfait. Celui 
qui ſe mepriſe aſlez pour ſe manquer a ſoi- 
meme , ne doit s'attendre qu'a des humi- 
liations; auſh la Magonnerie le punit elle. 
Il eſt vrai qu'elle ne l empriſonne pas, mais 
elle le diffame & Foublie. La decence eſt 
inſeparable d'une belle ame. Si la naiſſance 
& les rangs ne ſont rien chez les Macons, 
Teducation y eſt pour beaucoup; il eſt donc 
eſſentiel d' tre habillè le plus modeſtemen t 
poſſible, & ſur-tout de ne profèrer aucun 
mot contraire a la bienſeance & à l' hon- 
netete, - 

Quelque liaiſon quꝰ on eit avec quelqu'un, 
il eſt defendu de ſe donner d' autre nom que 
celui de Frère; ce qui fait Veloge de la Ma- 
connerie., puiſque ce nom ſacrè renferme 


tous les ſentimens dont nos cœurs ſont ſuſ- 


ceptibles. 

II eſt eſſentiel de ſe reſſouvenir, qu'il 
n'eſt permis a aucun Frere , excepte les 
Surveillans & l'O-ateur , de parler en Loge 
ouverte , fans en avoir obtenu la permiſſion 
du Venerable: pour cet effet on lève la main, 
& le Surveillant de a colonne ſur laquelle 


a-dire , qn'il renferme en lui 
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on eſt , frappe, & avertit le Grand-Maitre 


[3] 


qu'il y a un Frere , ſur ſa colonne, qui de- 


' mand? la parole, 


On ne doit jamais ſortir de Loge, ſans en 
avertir le Surveillant de la colonne ſur la- 
quelle on eſt ; &, quoiqu'onne mette point 
d'obſtacle aux defirs de perſonne , cela eſt 
neceſlaire pour maintenir le bon ordre. 

Si Von recevoit quelque inſulte en Loge , 
ou qu'on entendit quelque choſe de con- 
traire abſolument a Ordre, il faudroit en 
porter plainte au Venerable , toujours apres 
eu avoir obtenu la permifhon, de la ma- 
nière qu'on Va vu ci-deſſus; cependant il 
ne faut fe porter a ces extremites que quand 
offenſe eſt grieve ; car, dans tous les cas, 
indulgence eſt toulours preferable à la 
vengeance. Par tout ce que je viens de dire, 
1! ot aſs de voir que la Magonnerie exige 
des hommes deals vulgaire; & comme 
cette Societe , apres avoir rempli ce qu'elle 
doit à Etat & à la Religion, ſuit la doc- 
trine de la Loi Naturelle, la Charité eſt un 
de ſes grands principes; ainſi tout Magon 
doit l'exetcer; mais, en faiſant des heureux , 
il ne doit avoir pour temoins que le Ciel & 
ſon cœur. 
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Ce qui doit etre obſerve dans une Loge reguliere, 


| Do v R qu'une Loge puiſſe Ctre couverte 
regulierement , ce n'eſt pas aſſezʒ que la porte 
qui la ferme ſoit double, il faut encore deux 
appartemens dentree. Le premier eſt oc- 
cupè par un Frere Servant, quien ouvre la 
porte a tous ceux qui ſe preſentent ; & le 
ſecond , qui ſépare la Loge du premier, 
eſt ce qu'on nomme la Chambre des Pas 
perdus , & dans laquelle I'Expert doit tou- 
jours reſter. Ceux qui defirent d'etre admis 
en Loge, ètant dans le premier appartement, 
un d'entr'eux frappe a la porte des Pas per- 
dus; Expert la lui ouvre , le regoit ſeul & 
l'examine fur les principaux points de la 
Maconnerie , & ſur-tout lui fait faire la 
marche & les ſignes; &, lorſque Vinterroge 
eſt reconnu Macon , VExpert I'introduit en 
Loge avec les formalites ordinaires. Il ne 
faut pas oublier que le Frere qu'on introduit 
doit, en entrant, prendre la main du ſecond 
Expert, qui eſt en- dedans de la Loge, pour 
lui donner Vattouchement & le mot de paſſe 
du grade que l'on tient; enſuite il va ſe 
placer entre les Surveillans , ſe met a Pordre 
dudit grade, en fait le ſigne & ſalue le Ve- 
nerable, qui, alors, Vinterroge ſur le Ca- 
techiſme. Ces attentions des Experts, & 
cette conduite des Frères, doivent etre 
pratiquees dans toutes les Loges reguliere?, 
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OBSFRY ATIONS ſur louverturedes Loges, 


N. "OUVERTURE d'une Loge n'eſt autre 
choſe que le conſentement unanime de 
commencer les travaux. Chez les anciens 


Chevaliers, cette ceremonie ſe faiſoit par 


une priere ala Divinite, Cette maxime re- 
ligieuse s'eſt perdue dans les differens trou- 
bles que la Catholicite eſſuya; les Chretiens 
pourſuivis juſques dans leur plus ſecret re- 
tranchement , furent obliges de ſymboliſer 
tous les principaux points de leur Religion ; 
&, pour 0ter tous ſoupgons aux Tyrans 
qui les perſecutoient, ils prirent le nom de 
Magons. Ainſi ces hommes eclaires & ver- 
tueux, ſous des emblemes materiels , ren- 
dojent toujours hommage au Dieu ſupreme 
qui les avoit crees. Ce fut alors que l'ouver- 
ture des Loges devint une obſervance ſim- 
ple, courte , ſymbolique comme tout le 
reſte , & tout-à- fait independante de Vinſ- 
truction; mais bien des Maitr2s ne font au- 
cune attention a cela, peut-etre auſh l'igno- 
rent ils? On en voit un grand nombre qui 
font toutes les demandes du Catechiſme, 
meme celles des ſignes & des paroles, avant 
que la Loge ſoit ouverte; d'autres font tout 
le contraire, ils ſe contentent de faire aver- 
tir! Aſſemblèe, par leurs Surveillants, que 
Fon va ouvrir la Loge; enſuite ils font le 

| A iy 


[6] 
ſigne & les acclamations du grade qu'ils 
vont tenir; puis avertiſſent que la Loge eſt 
ouverte; apres quoi ils queſtionnent leurs 
Officiers ſur le Catechiſme , en commen- 
cant par leur demander ſi la Loge eſt cou- 
verte , demande qui doit etre faite avant 
que de rien faire de magonique, & ſur-tout 
un ſigne qui eſt un des principaux ſecrets. 
Ainſi ces deux manières d'ouvrir une Loge 
ſont également contraires aux loix de la 
Maconnerie ; ce ſont des innovations faites 
par des Maitres peu inſtruits des ſtatuts de 
Ordre; c'eſt pourquoi il faut abſolument 
les eviter toutes deux, & je vais le prouver. 
I} eſt defendu tres-expreſſement de faire au- 
cun ſigne, encore moins de profererde mot 
ſacrè qu'en Loge ouvertèe, & ici elle ne Veſt 
pas, puiſque c'eſt pour l'ouvrir: de plus, 
le Catecchiſme n'eſt. que pour interroger les 
Freres qui viſitent , ou pour inſtruire les 
nouveaux Inities ; & perſonne ne peut diſ- 
convenir que cela ne doit ſe fairequ'en Loge 
ouverte. D'un autre cote , l'ouverture une 
fois faite par toutes les demandes du Ca- 
techiſme, que fera-t-on en Loge, sil n'y 
a point de reception ? En vain me dit-on 
que toutes ces demandes, avant que d'ou- 
vrir une Loge, ſont une formalite qui ca- 
raCteriſe le . qu'on interroge, en le 
forcant d avouer authentiquement ſa recep- 
tion. Je reponds qu'il eſt impoſſible qu'un 
Grand-Maitre doute que ſes premiers Of- 


[7] 
ficiers ne ſoient pas Magons 3 mais qu'enfin 
ſi c'eſt pour les tuiler , à plus forte raiſon 
doit-il interroger toute Afﬀemblee, Alors, 
au-lien de remplir la place de Grand-Mairre, 
en ouvrant ſa Loge „ il n'eſt plus qu'un Ex- 
7 & ce qui doit Etre le Temple de la 

umiere devient le receptable de la me- 
fiance & de la confuſion. C'eſt donc faute 
d'attention, ou de connoiſſance des vraies 
| inſtitutions de 1 Ordre, que tant de Vené- 
rables ont confondu fi mal-a-propos Fou- 
verture de Loge avec le Catechiſme , denx 
choſes abſolument differentes, comme on 
le verra ſi Yon veut reflechir ſur Vouverture 
a va ſuivre, dans laquelle on fait Tes trois 
demandes : | 
D. Quel eſt le premier foin d'un Magon ? 
R. Ceſt de voir ſi la Loge eſt couverte. 
D. Quel eſt le fecond ? 
R. C'eſt de voir fi tous les Freres ſont A 

l'ordre. 
D. Etes- vous Macon? | 
R. * mes Freres me connoiſſent pour 
tel. | | 
N'eſt- il pas aiſè de Sappercevoir que ces 
demandes ne doivent &tre faites qu'a des 
Surveillans avant que d'ouvrit une Loge, 
& qu'elles ne peuvent faire aucunement par- 
tie de l'Inſtruction ? N'eſt-il pas ridicule 
d'exiger qu'un Frere qui arrive, obſerve 
ſi les Experts rempliſſent leur devoir, & ſi 
Aſſemblée eſt a ordre:? _ a la pre- 
IV 
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Expert; lui ſeul ſemble avoir le droit de 


demander à tous ceux qui fe preſentent 


ws entrer en Loge, s'ils font Magons , par 
raiſon qu'il en doute & qu'il doit sen aſ- 


ſurer; mais il n'en eſt pas ainſi du Maitre, 


qui doit ſe repoſer ſur des Officiers qu'il a 
Crees , du conſentement de toute ſa Loge, 
& dont il connoit le mérite. Je conclus 
donc, ſur les principes de la Magonnerie , 
& d'apres le ſens commun, qu'un Vene- 
rable qui préſide dans le Temple de la 
Lumiere , duquel toutes les avenues ſont 
gardees par des hommes fideles & sürs, 
doit Etre perſuade que tous ceux qui par- 
viennent juſqu'à lui ſont des Freres zè'lés 
qui deſirent participer aux travaux & faire 
de nouveaux progres dans VArt Royal, & 
qu'en leur demandant s'ils ſont Magons, 
c' eli non- ſeulement douter de la capacitè des 
Experts, mais c'eſt encore oublier que le 
ſoleil n'a d'autre fonction que celle d'eclairer 
Punivers, 

On peut encore examiner que les de- 
mandes que Von fait dans l Ouverture qui 
ſuit , ne trenferment aucun des ſecrets de 
Ordre, & c'eſt a quoi l'on doit faite 
grande attention, fi l'on veut ſe conformer 
aux anciens ſtatuts, & les reſpecter autant 
qu'ils le meritent comme étant fondes ſur 
la raiſon, '® xt 


mière, dans tous les cas, elle appartient 1 
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AVERTISSEMENT. 


"PV" ourrs les Demandes & par conſequent 
leurs Reponſes, que l'on verra marquees 
d'une *, ſoit dans le grade d' Apprentif, 
dans celui de Compagnon ou de Maitre, 


fe font dans toutes les Loges régulières 


comme étant inſèparables de la vrai Ma- 
connerie , & cependant elles ne ſe trouvent 
nulle part imprimèes qu'ici, ce qui prouve 
authentiquement que les Catechiſmes dont 
tant de Maitres ſe ſervent, n'ont te faits que 
ar des Profanes, ou de mauvais Freres 
mal inſtruits, & qu'il eſt tems pour hon- 
neur & le bien de FOrdre , de les laiſſer 
au Public auquel les Auteurs les ont fait 
connoitre. Il faut encore ſe perſuader qu'un 
Venerable doit tout ſcavoir , mais qu'il eſt 
libre de faire telle quantite de demandes 
wil lui plait, priſes a ſon choix dans le 
Catbchiſme du grade qu'il tient. 


KK. 


OU VERTU RE 
DE LA LOGE D' APPRENTIF. 


I. Venerable, aſſis ſous le dais ; hy 


Yorient , ſaiſant face aux deux Surveillans, 


qui doivent Etre a Poccident, frappe trois 


coups d' Apptentif ſur TAuel , & dit: 
Silence, mes Frères, & en Loge (1). Ces 
paroles prononcees, toute P Aſſemblée fe 
range ſur deux lignes patalleles , enſuite le 
Venerable dit: 

Freres premier & ſecond Surveillans, 


engagez nos chers Freres, dans tous leurs. 


ades & qualites, de vouloir bien nous 
ajder à ouvrir la Loge d' Apprentif Magon. 
Le premier Surveillant (2): Mes chers 
Freres, du cote du midi, dans tous vos 
grades & qualités, je vous invite de la part 


„ 


— — — 


(1) On doit ſcayoir que les deux Surveillans 
cn font autant ſur leur colonne, 

(2) Sil ya des Grands-Maitres Vifitcurs a 
Orient, ou d'autres Freres, c'eſt touiours par 
eux qu'il faut commencer, & cela dans tous les 
grades, & chaque fois que Pon parle à l' Aſſembl ee. 
Ainſi on dira: « VeEncrables Maitres, ou Reſpec- 
tables Freres , qui decoreꝛ {i bien l' Orient, mes 
2? chets Freres , &c. 2 ws hs 


* 


93-3 
du Venerable à vouloir bien nous aider à 
ouvrir la Loge d' Apprentif Magon, | 
Le ſecond Sur veillant en dit autant ſur 
ſa colonne , qui eſtle:cote du Nord. | 
Le Venerable ; Frere premier Surveil- 
Jant, etes-vous Magen (1)? 
R. Tous mes chers Freres me connoiſſent 
pdür tell! 
D. Quel eſt le premier ſoin d'un Magon ? 
R. Ceſt de voir fi la Loge eſt couverte, 
L. V. Faites-vous en z ſſurer par l Expert. 
Comme des Vinſtant que le Veneiable a 
frappè les trois premiers coups, chaque Offi- 


cier doit avoir ptis ſa place, le Surveillant 


obſerve ft Expert remplit ſes fonctions, 

après quoi il rẽpond: 

Elle l'eſt, Tres- Venerable. 

D. Quel eſt le ſecond ? e er 

R. Ceſt de voir ſi tous les Frères ſont à 
Fordre..( Apres «vour.ob/erve.) Ils y ſont, 

3 Nabe Ve ae " ode 9 & 

D. Pourquoi nous raſſemblons-nous ? 

R. Pour elever des Temples à la vertu & 

_ creuſer des cachots pour les vices. 

D.“ Combien de tems devons-nous tra- 

 vailler? 

R. Depuis midi juſqu'à minuit. 


8 r 


(. lei la Loge welt pas oaverte , & cependant 
le Venerable ne demande a ſes Surveiilans s'ils 
ſont Macons , que pour leur faire entendre qu'ils 
doivent ſurveiller a faire pratiquer les devoirs de 
Ordre & a les pratiquer eux-meines. . | 


A vj 


[12] 
D.“ Combien faut il de tems pour faire un 
Apprentif ? E 
R. Trois ans. | V1 
D. Quel age avez-vous ? 
N. Trois ans 
D. Quelle heure eft-i] ? 
R. Près de midi. 


Le Vénèrable: En conſideration de Theure 


& de Vage, avertiſſez tous nos chers 
Freres , que la Loge d'Apprentif Macon 
eſt ouverte, & que nous allons commen- 
cer nos travaux à la maniere: accoutu- 
mee. 5 s © | wars el 3 | ) 


Le premier Surveillant : Mes chers Freres 


ſur ma colonne, je vous avertis, de la 
part du Venerable , que la Loge d' Ap- 
prentif Macon eft ouverte, & que nous 
allons commencer nos travaux a la ma- 


nière accoutumee. 62 1 

Le ſecond Surveillant repite: les paroles 
du premier; &, des. qu'il a fini, le Vene- 
rable, ainſi que tous les Freres, ſe levent, 
font le ſigne d'Apprentif , puis les applau- 
diſſemens, & crient trois fois YVivat; enſuite 
chacun ſe raſſeoit; & c'eſt alors que le 
Venerable commence le Catèchiſme, ou 
s' y a quelques Recipiendaires , on les re- 


colt avant, afin qu ils profitent de l inſtruc- 
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CATECHISME 
DES APPRENTIFS, 


D. M ON Frere, d'où venez vous 00 2 
R. Tres-Venerable , de la Loge de S. Jean. 


* 


— 
— 
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(1) En attendant que YHiſtoire de la Magon- 
nerie, que je vais bientòt mettre ſous preſſe, 
perſuade a beaucoup de bons Freres , mais pen 
inſtruits, que cette demande doit erre la premiere. 


de-leur CatEchiſme , je crois devoir leur aſſurer, 


que la Magounerie n'eſt autre choſe que Pembleme. 
de toute la nature; que fa morale eſt 'Fhommage 
que Pon doit rendre au Createur de Univers; & 
que , parmi nous, cet hommage eſt la pratique 
des vertus; & ſur- tout celle de notre Religion; 
& que, dans les premiers tems du Chriſtianiſme , 
on ne faiſoit aucuns Proſclytes qu'apres les avoir 
baptiſes. Loſque ces nouveaux Inities venoient 
en Loge, on leur faiſoit la demande dont il eft 
queſtion, attendu que fa reponſe (je viens de la 
Loge de S. Jean] veut dite expreſſẽment, ie viens 
de me faire purifier par les eaux du Bapteme. 
Perſonne n'ignore que ce fut S. Jean qui inſtitua 
ce Sacrement; ainſi n'eſt- il pas juſte que la pre- 
miere demande, ſur les devoirs d'un Ordre, ſoit 
fondce ſur la premiere action que cet Ordre exige? 
Mais enfin, quand quelque Macon voudroient 
douter de cette verite , ne ſeroit- il pas encore 
naturel de demander a quelqu'un qui arrive en 
Loge, dou il vient? Quand on eſt d'accord que 
ce n'eſt qu'en Loge que Von apprend le grand art 
de vaincte {cs paſſions & la pratique des vertus. 
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D. Qu'y fait-on à la Loge de S. Jean? 

R. On y elève des Temples ala vertu & l'on 
y creuſe des cachots pour les vices. 

D. Qu'apportez-vous? | 

R. Salut, proſperite-& bon accueil à tous 
les Frères. 

D. Que venez- vous faire ici? 


R. Vaincre mes paſſions, ſoumettre ma vo- 
lonte & faire de nouveaux progres dans 


la Maconnerie. 
D. Qu'entendez-vous par Magonnerie? 
R. * Fentends I'etude des ſciences & la pra- 
tique des vertus (1). . 
Dites moi ce que c'eſt qu'un Magon. 
R. * Ceſt un homme libre, fidele aux loix , 
ie frere & Tami des Rois & des Bergers, 
lorſqu'ils ſont vertueux (z). 


S 
8 


- (x) Oeſt effetivement ce que ha Maconnerie a 
touſours Ete che les Egyptiens y les Grecs «: les 
Paleſtias , enfin chez tous les Peuples qui Vond 


_connmus 


1) Les Maqons qui futent choifis par Salomon, 
pour travailler au Temple, furent declares libres, 
exempts de tous impors , eux & leurs deſcendans 
ils curent auſſi le privilege de porter des armes. 
Il eſt vrai que lan 3308, Nabu hodonoſor ayant 
pris Jet aſalem & Fait;detruire le Temple, ils fu- 
xent mis en captivitè avec le peuple Juiĩt. Mais Pan 
34685, Cyrus, ayant alors pris Babylone, les 
rẽtablit dans tous leurs droits, & fit plus, vou- 
lant re:ompenfer la vertu de Jerobabel, il lui 

ermit de zetourner a la Sainte Cité, avec les 
aclites , pour icbatir le Temple; &, pour lui 


1 

D. A quoi cennoitrai-je que vous etes 
Macon,? 

R. A mes ſignes, a mes marques & aux cir- 
conſtances de ma reception ſidelement 
rendus. 

D. Quels font les fignes des Macons ? 

R. Tout equerre , niveaux & perpendi- 
cularre, | 

D. Quels en ſont les marques? : 

R. Certains attouchemens reguliers que l'on 

ſe donne entre Frères. 

D. Qui vous a procure Vavantage d'Ctre 

Macon? 1 

R. * Un ſage ami que j'ai, depuis, reconnu 

pour mon Frere. | 

D. Pourquoi vous etes-vous fait recevoir 
Macon ? | 

R. Parce que j'etois dans les tenebres & qu 
je defirois connoitre la lumiere. 

D. Que ſignifie cette lumiere ? 

R. La connoiſſance & Penſemble de toutes 
les vertus, ſymbole du grand Architecte 
de IUnivers (1). 1 


— 


marquer ſon eſtime, il dina ave: lui . avant ſon 
depart, en lui donnant le baiſer de paix; il le 
nomma ſon frere & ſon ami, le traitant effective- 
ment comme tel, en le comblant d'honneur & de 
bienfairs. BIBLE, | 

Il y a encore d'autres cauſes de la liberte; mais 
comme cela demanderoit trop d explications, je 
me ſuis contents de les rapporter dans mon Hiſ- 
toire de la Magonnerie. 


(i) La lymiere , fi chere aux Macons, a pour 


7 
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D. Oh avez-vous ete recu Magon ? 


R. Dans une Loge parfaite. 


D. Qu'entendez- vous par Loge parfaite? 


R. Ventends que trois Magons aſſemblés 
forment une Loge ſimple, que cind la 
_ juſte & que ſept la rendent par- 

aite, 

D. Quels ſont les trois Magons de la Loge 

. ſimple? | 

R. Un Venerable & deux Surveillans, 

D. Quels ſont les cinq de la juſte ? 

R. Ce ſont les trois premiers & deux Maitres, 

D. Quels ſont enfin les ſept qui rendent 
une Loge parfaite? | 

R. Un Venerable , deux Susveillans , deux 


Maitres , un Compagnon & un Ap- 


prentif, 


origine le feu ſaerẽ qui deſcendit du Ciel ſur l' Au · 


tel, le jour qu' Aaron & ſes fils furent conſacrès. 


Les Chretiens commencerent par mettre rrois lus 
mieres ſur leurs Autels , pour ſymboliſer la triple 
eſſence du Createur ; &, par la ſuite, on en rem« 
plit les Temples, pour faire connoitre l'immenſité 
de Etre ſupreme. La Catholicite, en prenant 
cette maxime des Juifs, publia , par ſes Cantiques 
facres, que c*etoit le Dieu de la lumiere qu'elle 
adoroit & non le feu lui-meme. Les Mages des 
anciens Perſes connoifloient un Dieu ſupreme , 
Creatcur de l' Univers; mais, en meme-tems , ils 
admetroient deux principes co-Eternels , le pre- 
mier, auteur du bien, qu ils repreſentoient par la 
lumiere , Pautre, auteur du mal, qu'ils repré- 
ſentoĩent par les tènebres. 


* 
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D. Qui vous a prepare pour Etre regu 
Macon? 
5 Un Expert, Tres-Venerable. 
Sr Seer exige de vous ? 

R. Que je lVinſtruiſe de mon age , de mes 
qualites civiles, de ma Religion & de mon 
zele a me faire recevoir , après quoi il m'a 

mis, ni nud, ni vetu, mais cependant 

d'une manière décente, & m'ayant dè- 

ourvu de tous méëtaux, Il m'a conduit 

a la porte de la Loge, à laquelle il a 
frappè trois grands coups. 

D. Pourquoi l'Expert vous mit · il ni nud ni 
vetu 2 | 

R. Pour me prouver que le luxe eſt un vice 

qui n'en impoſe qu'au vulgaire; & que 
homme qui veut Etre vertueux doit fe 
mettre au- deſſus des prèjugè. 2 

D. Pourquoi vous avoit-il d&pourvu de 
tous metaux ? | > 

R. Parce quiils' ſont le ſymbole des vices , 
& qu'un bon Magon ne doit rien poſleder 
en propre (t). | 


— — 


— — 5 


(x) Dans un grand nombre de Loges , & dans 
tous les 'Catcchiſmes , au-lieu de cette reponſe 
ſymbolique & vraie, on dit: Que c'eſt que, 
2 pendant la conſttuction du Temple de Salomon, 
2 on n' entendoĩt aucun bruit , &c. „ Voyerz, d'a - 
pres cela, ſi les Prophanes qui ont lu ce galima- 
thias (Ces inſtructions ſont publiques.) n' ont pas 
eu raiſon , en jugeant les Magons la- deſſus, de les 
ttaĩter d' inſenſès. Pour moi je ne puis comprendre 


* * "i 
- — « n 


N 118] 
D. Que ſignifient les trois coups del Expert? 
R. Trois paroles de PEcriture-Sainte , frap- 
pez, on vous ouvrira ; cherchez, vous 
trouverez; demandez , vous recevrez, 
D, * Que vous ont-ils produit ? 
R. L'ouverture de la Loge. | 
D. Lorſqu'elle fut ouverte, qu'eſt=ce que 
FExpert a fait de vous? 
R. Il m'a remis entre les mains du ſecond 
Surveillant, 


D. Qu'avez-vous appercu en entrant en 
Loge ? | | 


- 


R. Rien que Veſprit humain puiſſe com- 


prendre, un voile epais me couvroit les 
yeux. 
D, pourquoi vous avoit-on bande les 
yeux? 
R. Pour me faire comprendre combien 
l'ignorance eſt prejudiciable au bonheur 
des hommes. wr, 
D. Que vous a fait faire le ſecond Surveil- 
lant ? | 


R. Il m'a fait voyager trois fois de Vocci- 


denta Vorient, par la route du nord; & 
de Porient a Voccident , par la route du 
midi; puis il m'a remis a la diſpoſition du 

premier Surveillant. AA 
D. * Pourquoi vous fit-on voyager? 


R, * Pour me faire connoitre que ce n'eſt 


comment on a pu oublier que les anciens Magons 


mettoient tous leurs biens en commun pour ſou» 


1 


lager les voyageuts & les infortynes, 
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jamais du premier pas que Von parvient 
Ala vertu. 
D. Que cherchiez- vous dans votre route? 
R. Je cherchois la lumière, de laquelle je 


vous ai donne l'explication. 2 
Die vous a fait faire le premier Surveil- 
ant 
R. Après m'avoir ötéè le bandeau, par For · 
dre qu'il en regut, il m'a fait placer les 
pieds en équerre, & m'a fait parvenir 
au Venerable, par trois grands pas. 
D.“ Que vites- vous lorſqu'on vous eut 
: decouvert les yeux? 
R.“ Tous les Freres armes d'un glaive dont 
ls mepreſentoient la pointe, 


D. Pourquoi? ; 


OE 
— * 


2 

* 

75 
| 


R.“ Pour me montrer qu'ils ſerojent tou- 
jours prets a verſer leur ſang pour moi, 


contractet, ainſi qu'a me punir, fi 7etois 
aſſez mepriſable pour y manquer (1), 
D. * Pourquoi vous fit-il mettre les pieds 
en equerre „& vous fit. il faire trois grands 
as? | | 
| R. Pour me faire connoitre la voie que je 
> dois ſuivre & comment doivent marcher 
les Apprentis de notre Ordre. 


— — 


— 


> (1) Dans les memes Catéchiſmes citès ci-deſ- 
ſus „ au- lieu de la reponſe que l'on vient de lite, 
on faitdire au Frere qo'on interroge , & que C'eſt 
| 2) pour Ecatter les Prophancs v. 


fi Jetois fidèle a Vobligation que jalloĩis 


K * a 
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[20] 
D. Que fignifie cette marehe. 


R.“ Le zèle que nous devons montrer en 
marchant vers celui qui nous èclaire. 


P- Qu'eſt-ce que le Venerable a fait de 


vous? | 
Comme il toit certain de mes ſentimens , 
apres avoir obtenu le conſentement de 
la Loge, il ma recu Apprentif Macon 
avec toutes les formalits requiſes, 


D. Quelles etoient ces formalites ? 


R. J'avois le ſoulier gauche en pantouffle, 
le genou droit nud ſur Vequerre-, la main 
droite ſur 'Evangile, & de la gauche je 
tenois un compas a demi ouvert ſur la 
mammelle gauche qui etoit nue. 

D. Que faiſiez - vous dans cette poſture ? 

R. Je contractois obligation de garder à 
jamais les ſecrets des Magons & de la Ma- 
connerie, - 


D. Vous ſouvenez-vous bien de cette obli- 


gation ? 

R. Oui, Tres-Venerable (1), 

D. * Pourquoi aviez-vous le genou nud & 
le ſoulier en pantouffle. 

R. * Pour m'apprendre qu'un Magon doit 
etre humble, 


— 


(1) y a des Loges ou Pon fait repeter l'o- 
bligation; mais ce n'eſt pas une loi generalement 
recue , cela depend de la volonte des Venerables, 
C' eſt pourquoi tout bon Macon doit $'cn reſſou- 
venir , aini que des mots facres , de la marthe 
& des fignes, attendu que cela ne doit jamais 
s' imprimer. | 


R. Pour me demontrer que le cœur d'un 


R. Un ſigne, un attouchement & deux 


'Y gulier, le Surveillant dit:) 


R. Tres-Venerable , on ne m'a permis que 
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.* Pourquoi vous mit- on un compas ſur 
la mammelle gauche nue? 


Macon doit Etre juſte & toujours a dé- 
couvert. | | 
D. Que vous a-t-on donne en vous rece- 
* _ vant Macon? 


paroles. 


D. Donnez-moi le ſigne. 


( (Pour reponſe on le fait.) 

D. Comment le nommez- vous. 

R. Guttural. | 

D. Que ſignifie-t-il ? 

R. Une partie de mon obligation, que je 

© dois preferer d'avoir la gorge coupee , 

_ que de reveler les ſecrets des 
acons aux profanes. 


D. DonnezVattouchement an Frere ſecond. - 


(On le donne, & lorſqu'il ſe trouve r- 


R. Il eſt juſte, Tres-Venerable, 
D. Dites-moi le mot ſacrè des Apprentifs, 


de Fepeler ; dites moi la premiere lettre, 
je dirai la ſeconde. 

( On Lepele alternativement.) 

D. Que ſignifie ce mot? 


A. Que la ſageſſe eſt en Dieu (1). Ceſt le 4 


- (1) Ceſt ainfi qwil faut repondre dans Vappren- 
unge. Voyez la note du mot ſacre des Com- 
| j pagnona | 


* 


4 
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nom de la colonne qui étoit au ſepten- 


tnon, aupres de la porte du Temple ou : 
s'aſſembloient les Apprentifs. | 


D. Quel eſt votre mot de paſſe? 


R. Tubalcain, qui veut dire poſſeſſion mon- 


daine. Ceſt le nom du fils de Lamech qui, 
le premier, eut Vart de mettre les mètaux 
en ceuvre. | 

D.“ Ne vous a-t-on rien donne de plus en 
vous recevant Macon? | 

R. Lon m'a donnè un tablier blanc & des 
gants d'homme & de femme de la meme 
couleur (1), , 

D. Que lignifie le tablier. 

R. Il eſt le ſymbole du travail; ſa blan- 
cheur nous dé montre la candeur de nos 
mceurs, & Tegalite qui doit regner entre 
nous. 

D. * Pourquoi vous a-t-on donne des gants 
blancs ? | 

R. Pour m' apprendre qu'un Magon ne doit 


ld. -—_— 
— — 


1) Quelques Maitres ne donnent plus de gants 
de temme. Cependaut cette attention, fi toible 
qu'elle ſoit pour des Etres crëës pour partageravec 
nous les peines & les plaiſirs de la ſocierc, nepon=-. 
voie qu'/honorer la Magonnerie; Yen atteſte les 
Epoux ſenſibles; mais comme tous les hommes 
ne penſent pas de meme , ceux qui ne voyent au- 
cune manque de delicateſſe a n'en plus donner, 
peuvent paſler ſur Jes mots ( & de femme), aiuſi 
que ſur la demande & la réponſe qu'ils verront 


matquèes par des guillemets v. 
. "ha 


w 


+ A 
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jamais tremper ſes mains dans iniquite. - 


D. * « Pourquoi donne-t-on des gants de 
femme? „ 6 


27 R. „Pour montrer au Recipiendaire qu'on 


n doit eſtimer & chtrir ia femme, & qu'on 
vy ne peut Voublier un ſeul inſtant ſans etre 
vy injuſte ?» 3 5 | 
D. Que vites-vous lorſque vous fates regu 
$ Macon? 5 

R. Trois grandes lumieres places en equerre, 
> Pane à Torient, l'autre à Toccident & 
la troiſième au midi, 


D. Pourquoi n'y en avoit- il point au Nord? 
R. Ceſt que le ſoleil eclaire foiblement cette 
partie. 

D. Que ſignifient ces trois lumières? 

R. Le Soleil, la Lune & le Maitre de la 

= Logs. 

D. Pour quoi les defignent-elles.. 

22 R. * Parce que le Soleil eclaire les Ouvriers 

e jour, la Lune pendant la nuit, & le 

® Venerable en tout tems dans ſa Loge. 

D. Od ſe tient le Venerable en Loge 
R. A YOrient. 
D. Pourquoi? * 

R. A exemple du Soleil, qui paroit a Vo- 
trient pour commencer le jour, le Vene- 
rable s'y tient pour ouvrir la Loge, aider 

les Ouvriers de ſes conſeils & les eclairer 

de ſes lumières. 


1 D. Et les Surveillans , ou ſont-ils places? 
R. A Foccident. 
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D. Pourquoi ? 128 
R. Comme le Soleil termine le jour a Pocct- 
dent, les Surveillans $'y tiennent pour 
© fermer' Ja Loge, renvoyer les Ouvriers 
contens, & faire bon accueil aux Freres 
Viſiteurs. 8 | . 
D. Où vous a-»-on place apres votre re- 
ception ? 
R. Au ſeptentrion. 


« 4 & 


D. Pourquoi? 


R. Parce que c'eſt la partie la moins Eclairte , 


& qu'un Apprentif qui n'a recu qu'une 


foible lumidre n'eſt pas en etat de ſuppor- 
- ter un plus grand jour. 5 
D. A quoi travaillent les Apprentifs? (1). 
R. A degroſſir & ebaucher la pierre brute. 

D. Oh nts pays? | 

R. A la colonne ]. 


D. Quels ſont les plus grands deyoirs d'un 


Macon? 2 
R.“ C'eſt de remplir ceux de Vetat ou la 


(i) Comme les anciens Cheyaliers enſeignoĩent 
à leurs nouveaux Initics , non- ſeulement la Morale 
& la Religion, mais encore toutes les connoiſ- 
ſances utiles au genre-humain ; ils comparoient 
les hommes a une pierre brute, & diſoient que 
leurs ſentimens dependoient- preſque routours des 


_ premieres impreſſions qu ils recevcient , comme 


Ja forme plus ou moins precieuſe d'une pierre 
depend des coups que PArtiſte lui donne. Voila 
recllement pourquoi la pierre brute doit ètre 
Pembleme des Apprentifs. 


Providence 
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Providence Iaplace , de fuir le vice & de 


pratiquer la vertu. 


Von abſolument toutes les demandes 


du Catechiſme des Apprentifs; & lorſ- 


qu'elles ont ere faites a un Frere qui arrive 
apres Vouverture la Loge, le Venerable lui 


A 
D. Mon Frere, que demande - vous? 
R.“ Tres-Venerable , d'etre admis à vos 


| auguſtes travaux. 


Le Venerable : * Prenez place, mon cher 
Frere , vos lumières & vos vertus vous 
en donnent les droits. RD 


Mais lorſque ces memes demandes ont été 


faites après des receptions pour inſtruire les 
nouveaux initiès, & qu'il s'agit de fermer 
la Lüge; le Venerable fait alors les deux 
demandes ſuivantes, au- lieu des deux qu'on 
vient de lire ci-deſſus. 


D. Quelle heure eſt-il 
R. Minuit. 


D. Quel age avez-yous ? 
R. Trois ans. | 


Le Venerable : En vertu de Pheure & de 
Tage, avertiflez tous nos chers Freres , 
tant du cõtè du midi que du cote du nord, 
que nous allons fermer cette Loge „en 

I. Partie. | 


| Mes freres „la Loge eſt fermee. 


[6] 
'terminant nos travaux à la manière ac- 
coutumee. 


Les deux Surveillans obeiſlent , chacun 
ſur ſa colonne ; enſuite toute VAſſemblee , 
a limitation du Venerable, fait le ligne 
d'Apprentif & les acclamations , après quoi 
le Venerable ary | 


Les deux Surveillans repetent ces paroles. 


Fin du premier Grade, 


[27] 


LOGE DE TABLE. 


— —_— * * 


Drsostrrov DE LA Lock DE TABLE, 


(}Z o 1x Flnſtruction de la Table fait 
partie des myſteres de VOrdre , on doit 
tenir cette Loge dans un lieu auſſi bie 
couvert que la Salle des Receptions. 
dreſſera une Table en forme de fer-a- 
cheval , aflez grande, ſi le lieu le permet, 
pour que tous les convives ſoĩent en dehors. 
Le Vene:able eſt toujours place a VOrient 
devant le milieu de la Table, ayant l'Ora- 
teur a fa droite: les Surveillans font aux 
deux bouts a Voccident ; les Maitres oc- 
cupent le midi, ayant ſoin d'en ceder le haut 
A tous les Viſiteurs qui ſe préſentent; les 
nouveaux Inities doivent etre au nord, 1 
cote de POrateur , & les Compagnons rem - 
pliſſent le reſte de cette partie. Le frere 
Ambaſſadeur doit ſe tenir dans le fer-a- 
cheval , vis-a-vis du Venerable; il n'a d' au- 
tre fonction que celle de remercier la ſantẽ 
des Princes. 

Tout ce qui conſtitue le ſervice de la 
Table doit foim2r trois lignes parallèles; 


C' eſt-· a- dire, que les — forment la 
1 


1281 
premiere, les bouteilles & les verres la ſe- 
onde, & les plats de ſervice, & les lu- 
mières forment la derniere. 

leſt eſſentiel de ſgavoir que tout ce dont 
on ſe tert au Banquet change de nom; les 
verres y ſont nommes CAN ONs, les bou- 
teilles BARI Ouks; le vin rouge, POUDRE 
KOUGE , le vin blanc, POUDRE FORTE, & 
Eau, POUDRE BLANCHE ; le pa n ſe nomme 
PIERRE BRUTE ; les mets, quels qu'ils ſoient , 
MATERIAUX ; les lumières EToILEs ; les 
aſſiettes, TuiLEs ; les couteaux GLALVES. , 


& le ſel, SABLE, 


OUVERTURE 
DE LA LOGE DE TABLE. 


Nov T étant diſpoſe tel qu'on Pa vu 
ci · deſſus, le Venerable ſe lève, ( 7 Aſſemblie 
en fait autant] frappe trois coups d'Appren- 
tiffur la table ; les Surveillans lui repondent 
de meme; enſuite le Venerable dit : 


Le Venerable : Freres , premier & ſecond 
Surveillant , engagez nos chers Freres , 
tant du còtè du midi que du nord (1), de 
vouloir bien nous aider 2 ouvrir la Loge 

d' Apprentif Magon & celle d Inſtruction 
de Table (2). 
Le premier Surveillant : Mes F.., 
Le ſecond Surveillant: Mes F.., 


Deès que les Surveillans ont fini d'annon- 
cer, le Venerable les interroge ſur Vous 


— 


n od 


ij Voyez la ſeconde note du grade d' Apprenrit. 
(2) Comme 1} eſt d'un uſage genéral que les 
Surveillans rEpetcnt ſur leur colonne ce que le 
Venerable annonce ou commande, & qu'on a 
vu dans Fouverture & la fermetute de la Loge 
d' Apprentif, de quelle maniere ils le font, je me 


contenterai de marquer leur deyoir par leur nom 
& un alinea, 


B iy 


1 
ture de la Loge des Apprentifs, & apreès les 
dernières demandes, il dit: 


En conſideration de Vheure & de l'àge, 

avertiſfez tous nos chers Freres que la 
Loge d'Apprentif & celle d'Inſtruction 
de Table ſont ouvertes, & que nous 
allons commencer nos travaux à la ma- 
nière accoutumèe. 

Le premier Surveillant: Mes F.. 

Le ſecond Surveillant : Mes F... 


Le ſecond Surveillant ayant fini, le Ve- 
nerable & toute PAſſemblee font le ſigne 
d' Apprentif, & les acclamations ordinaires , 
apres quoi chacun ſe raſſeoit & fait uſage des 
materiaux , en attendant que le Venerable 
annonce les trois premieres ſantes d'obliga- 
tions. | 

On doit preter une oreille attentive « 
coups de maillet , ſoit que le Maitre ou les 
Surveillans frappent, & quitter tout ce 
qu'on pourroit faire, afin d'entendre ce 1 
qu'ils vont propoſer, & pouvoir y ſouſ- 3 
crire. Il n'eſt pas plus permis de parler d'af- 7 
faires de cœur ou d' intèrèt dans cette Loge 
que dans les autres; la moindre faute con- 
traire à la bienſeance y eſt punie; Vivreſſe 
& la gourmandiſe y ſont traitèes comme 
elles le meritent ; c'eſt à-dire, comme de 

rands vices: enfin le ſeul ſentiment qu'un 
2 doive avoir eſt celui de ſe faite eſ- 
timer dans une aſſemblee d' hommes choiſis, 


. * 44, >= - . 
n 


051.3 
ks par Vhonneur. & Vamitie. Ce n'eſt pas 


une vertu d'@tre ſobre & temperant ; mais 


un dzvoir : I homme ſenſuel qui, Soubliant 
lui-meme , oublie le reſpe& qu'il doit a la 
ſociete , ne merite que le mepris general. 

Ce'eſt toujours au commencement du 
Banquet que Pon porte les trois premieres 
ſantes d'obligation , qui ſont celles du Roi, 
dela Reine & de la Famile Royale: celle 
du Treès-Illuſtre Frere, Seigneur Duc de 
Chartres, Sereniſime Grand-Maicre de 
toutes les Loges Francoiſes, & celle de la 
reſpectable Sceur Caroline Reine de Naples, 


en action de =o de la protection qu'elle 


accorda aux Magons perſecutes injuſtement 
dans ſes Etats (1). On joint à cette fante 
celles de tous les Rois Macons , proteQeur 
de la Maconnerie. | 


II ſuffit ici de ne rapporter que la pre- 


miere, attendu que les autres ne lui diffe- 


rent en rien, ſi ce n'eſt par les noms & les 
titres. | by 


— 


(1) Quelques Mairres ne portent cette ſants 
u'a la fin du Banquet, preEferant celles des Of 
cierz de a grande Loge & de tous les Maitres. 

reguliers de France: mais comme c'eſt toujours 
le Mai re qui propoſe les fantes, & qu'il fait partie 
de ceux ci-nommes ; que d'ailleurs la reconnoit= 
ſance doit etrc un des premiers ſentimens du vrai 
Macon, je wai pas hèſite de placer ici celle de 
du cette Auguſte Protectrice. Voye a la fin de ce 
volume la Relation des yexations. que ſouffrirent les 
Ma ons. Ms! | 
B iy 


— — — — „ — —— — Dos 


PREMIERE SANTE. 


F. E Venerable frappe un coup, les Sur- 

* en font autant; enſuite le Venérablo 
t: Sa aged Wb 

Freres premier & ſecond Surveillans , faites 
aligner & charger les armes pour la pre- 
miere ſantè d'obligation , très- intèreſſante 
a Ordre. ' 1 

Le premier Surveillant: Mes Freres , fur ma 
colonne, dans tous vos grades & qua- 
ltes , alignez & chargez vos armes pour 


la premiere ſante d' obligation, très- intè- A 
reſſante à notre Ordre, & que le Ve- 9 
nerable va propoſer. Y 


Le ſecond Surveillant : Mes Freres.... 


Après que le ſecond Surveillant a fini , 
toute PAſſemblee charge les Canons ds 
poudre rouge, ſi fortement ou ſi foiblement 5 
que chacun le jug? a propos, &, dds que 
tes bariques ſont repoſees , le Venerable dit: 


Freres premier & ſecond Surveillans , les 
Canons ſont-ils charges & alignes ? 


Les Surveillans obſervent, & lorſque tout 
eft en ordre : ils repondent : 
Le premier Surveillant: Oui, Tres-Vene 
rable. T i 
Le ſecond Surveillant.... 


bad — * wx » 
* 4 3 * n k : 4 5 
«a4 aa £438 r 


but 
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Si-tot que les Surveillans ont rẽpondu; 


le Venerable ſe lève, ſe met a l'Ordre, 
toute PAſſemblee en fait autant, puis an- 
nonce la ſantè de la manière ſuivante: 


Le Venerable : Freres premier & ſecond 


Surveillans, annoncez a tous nos chers 
Freres , que la fante que j ai le plaifir de 
7 ng , eſt celle du Roi, notre illuſtre 

onarque , glorieuſement regnant , pour 
la conſervation duquel nous ne ceſſerons 
de faire des vœux, ainſi que pour la 
proſperite de VEtat & de fes Armes. Nous 
join1rons a cette ſantè celle de notre au- 
guſte Reine , celle dela Famille Royale 
& de tout ce qui a le bonheur de leur 
appartenir. Ceſt pour des ſantes fi cheres 
qu'il faut tirer ces canonees de poudte 
rouge , avec le zele d'une amitié reſ- 
peQueuſe, en faiſant feu, bon feu, & 
parfait feu. | 


Le premier Surveillant : Mes Freres, fur ma 


colonne, la ſante propoſee par le Venera- 
ble, eſt celle du Roi notre illuſtre Mc © ure 


que,glorieuſementregnant,8& pour la con- 
ſervation duquel nous ne devons ceſſer de 


faire des vœux, ainſi que pour la proſpe- 
rite de'Etat & de ſes Armes; il a joint à 
cette ſantè celle de notre auguſte Reine, 
celle de la Famille Royale & de tout ce 
qui a le bonheur de leur appartenir; c'eſt 
pour les porter avec way les diſtinc- 

X% 


ſes mains, & Lon crie trois fois, Vivat! 
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tions de la franche & royale Maconnerie , 

qu'il vous prie de tirer ces canonees de 

poudre rouge avec le zele d'une amitie 

reſpectueuſe & de faite feu, bon feu & 

3 feu. ä 

e ſecond Surveillant en dit autant ſur ſa 

colonne; & des qu'il a fini , le Venerable 
commande l'ordre de la maniere ci-deſſous. 

La main droite aux armes. (On porte la 
main au verre.) 

Haut les armes. (On eleve le verre devant 
ſoi 24 la hauteur de la poitrine.) 

En joue. (On approche le verre de la 
boucke. 


Feu, grand feu, & parfait feu. ( Alors on 


boit , en une fois ou en trois, ſelon Pexemple 


gue le Venerable donne. L'Ordie veut cepen- 
dant que ce ſoit en trois, ) 


Tous les Freres ayant conſommè leur 


poudre le Venerable dit : 

Ees armes en avant. (On rapporte le verre 
au ſecond commandement & imitant toujours 
te Venerable. On porte te verre d la mammelle 
gauche , puis d la droite; enſuite on rapporte 
encore le verre au ſecond commandement , de 


maniere que cela figure un triangle. Lorſque 


Fon a fait cet exercice trois fois, on poſe le 
verre en trois tems ſur la table; c*eſt-a-dire qu au 


premier on poſe le verre un peu horiſontalement d 


gauche, puis on le rapporte parallelement d 


droite; enſuite on le poſe fortement ſur la Table, 


après quoi on frappe trois fois trois coups dans 


035] 


*. 1 Tuoout cet exercice doit ſe faire avec aſſez 
8 * d'exactitude & d' habiletè pour que l' Aſſem - 
| "YN 


blee faſſe tn mëme- tems le meme mouve- 


_ ment & que les verres ne produiſent qu'un 
5 4 ſeul coup. 
8. F of | ) 
1 ' DEVOIR DE L' AMBASS ADEUR, 
nt . | | 
V Es que le Frere Ambaſſadeur entend 
"= porter la ſante du Roi, il doit ſe lever, 
mettre Fepee a la main, deſcendre a Vocci- 
REY dent , entre les Surveillans „& sy tenir 
ole juiqu'a Tinſtant ou tout le monde ſe raſſeoit 
ne. «alors il remet fon epee dans ſon fourreau , 
prend ſon Canon, qu'un Frere Servant lui 
ur Preſente & remercie en ces termes: 


| Venerable Maitre, ſi digne du rang ou je 
vous vois eleve ; Freres premier & ſecond 
Surveillans , Frères Dignitaires , Freres 
Viſiteurs, (s'i yen 4) Freres Membres, 
Freres nouvellement inities ; mes Freres , 
le Roi, mon Maitre, ſenſible aux ſoins 
ordinaires que vous prenez de porter fa 
fante, a bien voulu me prepoſer pour 
vous en temoigner ſajuſte reconnoiſlance ; 
ainſi ne pouvant mieux m'acquitter de 
fes ſentimens envers vous , & vous faire 
connoitre ceux que vous m'inſpirez qu'en 
me ſervant des armes des Magons , je vais 


B yz 


pos 


[35] 3 
tirer cette canonee de poudre rouge à 
votre gloire , & faire bon feu, grand feu 
& parfait feu. | 4. 


Alors il boit, en obſervant toutes les 
formalites mentionnees ci-deſſus. Quelques 
inſtans apres que les trois premieres ſantes 
ſont portées, les Surveillans & POrateur 
portent celle du Venerable de la Loge, 
& pour ne rien laiſſer à déſirer dans ce Re- 
cueil je vais la rapporter ici, afin d'ap- 
prendre aux nouveaux Initiés les formalites 
de Ordre. 


2252. ͥ— !. — 
SANTE DU VENERABLE 


Portee par les trois premiers Officiers, 


1. E premier Surveillant frappe un coup, 
le ſecond en fait autant, aufh-tdt le Ve- 
nerable leu repond de meme & dit: 


Freres premier & ſecond Surveillants, que 
demandez-vous ? bj 

Le premier Surveiltant : Tres- Venerable , 
le Frere Otateur, le Frere ſecond Sur- 


veillant & moi vous prions de vouloir bien 


permettre de charger les armes & les ali- 

gner pour une fante qui nous eſt chere, 

que nous avons a propoſer, 
Le Venerable: Mes Freres, dans tous vos 


grades & qualites , chargez & alignez 


an 


1 
8 * : 


© 9 
F | 
» 5 
1 
* 


1 : 
LS 


i: $5 
7 29 
* N 
89 
5 -/, $* 
= . 
9 
* 


2 * 
$ N 
0 
- 
3 
5 BN, 
7 


2 
- 
» 
2 
mY 


87; 
1 
* 


70 


5 


A 4 
4 7 
IM 
<2 
; 
+4 
8 
L 
+ BY 


F 
i 


8 4 
% 


ET 
IEP 
3 057 
<4. 


oo 
\ 
* 

* 

CI 
77 


75 
N 


.-- | 
vos armes, pour une ſanté que les chers 


Freres, Orateur & Sarveillans ont 3 
vous propoler, 


Tous les Freres generalement , ainſi que 
le Venerable , chargent leur Canon, & des 
qu'ils ont fini , le Venerable dit: 


Freères ons & ſecond Surveillans, tous 


les Canons ſont-ils charges & alignes ? 


Les Surveillans obſervent ; & apres que 
tout eſt en ordre, ils repondenc ; I 


Oui, Tres-Venerable. | . 


Le Venerable : L'Orient ſe joint à vos de- 
firs ; quelle eſt la ſants que vous avez a 
propoſer? TEES 

remier Surveillant : C'eſt la votre , 
Trs Venerable. Mes Fi8res , fur ma 
colonne, dans tous vos grades & qua- 
lites, la fante que les chers Frères Ora- 
teur, ſecond Surveillant & moi, avons 
le plaiſir de propoſer eſt celle de notre 
Venerable Maitre, preſent , & de tout 
ce qui a le bonheur de lui appartenir; 
c'eſt pour une ſantè fi chere qu'il faut 
nous rèunir, afin de tirer ces canonees de 
ret rouge, avec les diſtinctions de 

luſtre, franche & royale Magonnerie, 
& par trois fois trois, faire bon feu, grand 


feu & parfait feu. 


Le ſecond Surveillant: Mes Freres... * 
L'Orateur: Mes Freres, tant du còté du 
midi que du nord... 


138] 

Apreès que l'Orateur a fini d'annoncer la 
ſantè, le premier Surveillant commande 
Fordre de la maniere qu'on Va vu ci- deſſus; 
& lorſque toute l'Aſſemblée (1) ( excepte 
le Venerable.) a fait feu, & fini les accla- 
mations ordinaires, le Venerable , qui doit 
avoir ſon Canon charge, remercie ſelon 
PFuſage ; &, des qu'il a applaudi, le premier 
Surveillant dit: | | 
A moi, mes Freres. 


Alors, toute 'Aſſemblee (except toujours 
& Venerable.) recommence les applaudiſſe- 
mens, & finit par les acclamations. 

Comme il eſt, d'uſage de porter la ſante 
des Apprentifs, il eſt juſte de leur appren- 
dre la manière de remercier. Voici com- 
ment ils doivent le faire. 


— —' 4 8 


— 


REMERCIMENT DES APPRENTIFS. 


Aras que le Venerable & tous les 
Freresont applaudi la ſante des Apprentifs, 
ceux ci demandent la parole (2), & lorſ- 
qu'ils ont obtenue , le plus ancien d' en- 
trieux ſe lève, & dit: | 


+ | RIAL wn a. 
(1) Cenx de qui on porte la ſante ne doivene 


jamais boire avec les autres, mais apres; en act 
de remerciment. 1 | 
(2) Voyez la maniere de ſe comporter en Loge, 
Page 1. c | a} 
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Ventrable Maitre, qui ornez ſi bien lO. 


rient, Frère premier & ſecond Surveil- 
lans, & vous mes Frères, tant du cote 
du midi que du nord, dans tous vos 

rades & qualités, perſonne ne peut tre 
plus ſenſible que les Frères Apprentifs & 
moi, qui ai le bonheur d'en faire corps, 
le ſommes aux temoignages d'eſtime & 
d'amitie que vous avez bien voulu nous 
donner, en portant notre ſantè. Pour 


vous en marquer notre vive reconnoiſ- 


ſance , nous allons, en acte de remerei- 
ment , tirer cette canonee de poudre 
rouge a votre gloire , & par les nombres 
connus des heureux mortels, diſciples 
de la vraie lumière, nous ferons 2. 


bon feu & parfait feu. 3 
Deux autres Apprentifs repetent (1). , 


Leun apres Vautre , les paroles du premier; 


2 & lorſqu'ils ont fini , tous ceux de ce grade 


0 
4 


8 — 


boivent, en obſervant les memes formalites 
qu'on a yu ci-deſſus. | 


Lorſque toutes les ſantes particulieres ſont 


(1) L'!Ordre veut que l'on ſoit trois pour remer- 


cier une ſante comme pour la porter, & lorſqu'il 
ne ſe trouve qu'un Frere du grade a qui cette 
| faveur eſt duc , on joint fa ſantè a celle du grade 
fupericur ; mais des qu'il gen trouve deux, O- 
rateur eſt oblige de ſupplcer au ttoiſieme. Cette 
regle eſt geEnerale , exceptè les ſantes des Princes 


= & des Venérables, 
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[49] 
portees , on termine le Banquet par des 
Cantiques fairs a la gloire de POrdre , que 
tous les Freres chantent Fun apres Fautre, 
ou en chorus, tel que le dernier, qui eſt 
le meme dans toutes les Loges, & qu'il ne 


faut jamais chanter que Pour la dernière 


ſante qui precede immediatement la cloture 
dela Loge, 


—— KdOUV— ̃ — — — . D 


DEN NIE RE SANTE. 


Rt Venerable: Freres premier & ſecond 
Surveillans , faites charger & aligner les 
armes pour Ia derniere ſanté d obligation 
a notre Ordre. 

Le premier Surveillant : Mes F.. 

Le ſecond Surveillant : M.. 


Apres que FAflembice a obe1 5 les GurveiL 
lans diſent : 


Le premier: Tres-Venerable , les armes ſont 
chargees & alignees du cote du midi. 


Le ſecond : Tres Venerable, elles le font 


pareillement du cote du nord. 
Alors le Venerable & tous les Aſſiſtans le 


levent, puis ſe croiſant les bras, ſe prennent 
reciproquement la main gauche de la main 
droite, & forment une chaine tous enſem- 
ble , fans. excepter meme les Freres 
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Servans (1). En reſtant dans cet Stat., le 


Venkrable entonne le Cantique ſuivant; 


83 


Es tous les Afliſtans font Chorus, 
WCANTIQOUE 
 DECLOTURE. 


—_—_— — 


» c — 


PaA3IMIER COUP LET. 


3 & Compagaons 
De cet Ordre ſub:ime , 
Par nos chants tEmoignons 
L'eſprit qui nous anime: | 
Juſques ſur nos plaiſirs , 8 
De la vertu nous appliquons PEquerrez 
Et Part de rëgler ſes defirs 


; | Donne titre de Frere, 
FE I 1. 

1 C'eſt ici que de fleurs 

8 

4 La Sageſſe parte 


—— 


F (1) Jerobabel maintine ſi bien VEgalirs parmi 


Ye poup'e Juif, que les Magons qui travaillo ent 
= 1a rc&dification du Temp.c, & 1's Generaux qui 
les dètendojent -onere les Lieutenans d' Artaxerxes, 
vivoient enemble ſans diſtinct on, & regardoient 


comme Freres tous les Iſraëlites, de que!que 


condition qu'ils puſſent etre, & Pon avoit loin 
ad aſſo ier aux Banquers tous ceux ꝰqui etoient re- 
venus de captivite. 
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portees , on termine le Banquet par des 
Cantiques fairs a la gloire de POrdre , que 
tous les Frères chantent l'un apres Vautre , 
ou en chorus, tel que le dernier, qui eft 
le meme dans toutes les Loges, & qu'ilne 
faut jamais chanter que pour la dernière 
ſantè qui precede immèdiatement la clöture 


de la Loge. 


4 £ ” ———ů — —— — . — 


DERNIERE SANTE. 


IL. E Vénèrable: Freres premier & ſecond 

Surveillans, faites charger & aligner les 
armes pour la derniere ſantè d' obligation 
à notre Ordre. 

Le premier Surveillant : Mes F.,, 


Le ſecond Surveillant: M... 


Apres que Aſſemblee a obèi, les Surveil- 
lans diſent: | | 


Le premier: Tres-Venerable , les armes ſont 
chargees & alignees du cote du midi. 

Le ſecond : Tres Venerable, elles le ſont 
pareillement du cote du nord. | 


Alors le Venerable & tous les Aſſiſtans ſe 
leyent , puis ſe croifant les bras, ſe prennent 
reciproquement la main gauche de la main 
droite , & forment une chaine tous enſem- 


ble Ys ſans  excepter mèéme les Freres 


\ 


— 


W 
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Servans (1). En reſtant dans cet etat,, le 
Ven&rable entonne le Cantique ſuivant; 
& tous les Aſſiſtans font Chorus, 


CAN TIQHE 
DE CLOTURE. 
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PREMIER COUPLET. 


2. & Compagaons 

De cet Ordre ſub:ime , 

Par nos chants tEmoignons 

L'eſprit qui nous anime: 

Juſques ſur nos plaiſirs , 2 

De la vertu nous appliquons VEquerre 
Et bart de r&gler ſes deſirs 

Donne titre de Frere, 


1 1. 


C'eſt ici que de fleur: 
La Sageſſe parèe 


(1) Jerobabel maintint fi bien l'égalité parmi 
le peuple Jt, que les Magons qui travaillo ent 
a 1a rèedification dn Tempe, & ls GenEraux qui 
les derendojent contre les Lieutenans d' Artaxerxes, 
vivoient enemble ſans diſtinct on, & regardoicat 
comme Freres tous ies Iſraëlites, de que!que 
condition qu'ils puſſent etre, & Pon avoir loin 
d'aſſo ier aux Banquets tous ceux qui etoient re- 


venus de captivite. 


15 
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Rappelle les douceurs 
De Yempire d' Aſtrée. 
Ce nectar vif & frais 
Que nous voyons allumer tant de guerres, 
Devient la ſource de la paix 
Lorſqu'on le boirt en Freres. 


4 SL Js 


Par des moyens ſecrets , 
En depit de Penvie, 
Sans remords , ſans regrets, 
Nous ſeuls gontons la vie; 
Mais a des biens fi grands, 
Envain youdroit aſpirer le vulgaire; 
Nul ne coule des jours charmans 
Sans le titre de Frere, 
3 
L'Antiquitè rEpond 
Que tout eſt raiſonnable; 
Qu'il n'eſt rien que de bon; 
De juſte & d'agréable. 
Daus ics ſociétés | 
Des vrais Magons tous les cœurs ſont finceres 
Malgré les rangs, les dignités, 
Tous les hommes ſont Freres, 


Ys 


On a vu de tout temps 
Des Monarques , des Princes , 
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Et quantitè de Grands 
De toutes les Provinces , 
Pour prendre un tablier, 
Quitter fans peine leurs armes guextieres, 
Et toujours ſe glorifier 
D' etre connus pour Freres. 
> th © 


Profanes curicux 
De ſcayoir notre ouvrage; 
Jamais vos toibles yeux 
Nautont cet avantage. 
Vous tachez follement 
De pènẽtrer nos plus profonds myſtères. 
Vous ne ſcaurez pas ſeulement 
Comment boivent les Freres. 
„ 
Buvons tous en Phonneur 
Du paiſible Genie 
Qui prèſide au bonheur 
De la Maconnetie, 
; Dans un juſte rapport , | 
Que par trois fois, au ſignal de nos yerres , 
Soicnt le ſymbole que d'accord 
Nous buvons a nos Freres (1). 


fn 


(1) Apres ce Couplet, le Venerable & route 
PAſerablce boĩvent, avecles formalitès ordinaires, / 
à la ſantè de tous les Macons repandus ſur la terte, 

& lorſque Yexercice eſt fint, le Vènërable com- 
meuce le Couplet ſuivant. 
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Joignons-nous main en maln; 

Soyons fermes enſemble , 

Rendons grace au deſtin, 

Du nœud qui nous raſſemble. 

A toutes les yertus 
Ouvrons nos cœurs en fermant cette Loge, 
Et que jamais a nos ſtatuts : ; 

Nut de nous ne déroge. 


= Le Cantique étant fini, je Venerable fait 


IS les trois demandes ſuivantes , & qui ſont 
: =E les ſeules qui doivent ſervir à la cldture de 
Til B ; la Loge de Table, 


D. Frere premier & ſecond. Shrveillans , 
VN tous les Freresfont-il> a 'ordre ? | 
4 R. Ils y ſont , Tres-V :necable, 
\ D, ue heure eſt-il ? 
= = mo , 
= | Quel age avez-vous 
A R. ae = 3 
_ 3 Le Venerable : En conſidè tation de Vheurg 
I & de Vage , &c, Le reſte eſt tout à fait 
© | | ſemblable a la cloture de la Loge d'Ap- 
FS. | prentif, (page 25.) | 


* 


e | 
CANTIOQU E 


Fait pour la Loge de S. Pierre des Amis 
reunts , chante le jour de la reception du 
Frere 7.5. Goo 
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Paz nos Epreuves ſymboliques 
Nous avons conou votre cœur. 
Devant les yertus Maconiques 
Tombe le bandeau de Perreur, 
Devenu notre Frere , 
Pour jamais nous vous cherifſons z 
Ainſi que nous partage la lumiere 
Qui fair le bonheur des Magons. 
I I, 
Initis dans nos myſteres, | 
Je dois vous apprendre en ce jour y 
Que vous deve: a tous les Freres 
Votre indulgence & votre amour. 
Soulagez Pindigence , 
De vos biens, de votre raiſon 
Par la vertu domptez Pintemperance 
Ce ſont les deyoirs d'un Magons 
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I I I. 
Loin de nous, titres chimeriques , 
Rang que Forgueil a ſuicite ; 
Les ſeules grandeurs Magoniques 
Sont la ſageſſe & PEquite, 
Vous yerrez, dans Hiſtoire ; 
Le Roi, le Prince, le Guerrier , | 
Deſcendre ici, du Tempie de la gloire 
Pour porter notre tablier, | 
. | 
II eſt yrai qu'il eſt dans nos Temples 
Des noms , des rangs, des dignires - 
Mais ce font tous de yits exemples 
Que Yon donne a Vhumanits, 
Chacun doir a l'eſtime 
Leclat dont il elt revetu. 
Chez les Magons l'on ſcait punirle crime 
Et recompenſer la vertu. | 
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| V. | . 
; Vin in iBl L 
O toi! qui, dans ce ſauRuaire , 


— 


Unis la force a la bonté, 
Pour ſceptre tu was qu une Equerre , 
Ta vertu fait ta m4 cite, 
L'amitiè te couronne, 
Notre amour, voila ta gran\eur. 
Qu'as-ru beſoin & de ſceptte & detrone y 
Quand tu regnes dans notre CXils 


1 
{ „ 
| 


— < ewe 
—— 
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Yi 
A TOUS LES FRERES 


Et vous, que la vertu raſſemble, 
Freres Magons , dans ce beau lieu; 
Charger , alignez-yous enſemble, 
Preparez-yous a faire feu. 
De l'amitiè ſincere, 
Peut- il ètre un plus digne prix , 
Que la ſantè du Venerable Frere , 
Maitre des Amis reunis ? 


'F | 1. 
en 


Aſtre qui roules fur nos tètes, 

En jouiſſant de ta clarte, 

Nous melons , dans toutes nos Fetes , 
La ſageſſe & la voluptè. 

De cet accord ſublime 
Le bonheur eſt toujours le prix. 
Chantons ſans fin, d'une voix unanime; 

Viyent les Amis réunis. 


j | Ef— 
| 1 | | : Þ * 
1 £  EXPLICATION DE LA MAGON NERIE 
mit 8 
'F ERS. - mT l SES EME LfM Es. . 
© 3% 
= 5 | Sur VAir : Du Vaudeville d Epicure, 
= D PREMIER COUPLET. 
> 
4 8 AGES que l' Univers contemple, 
. Philoſophes, qui Peclairez (1), 


Demi-Dieux, entrez dans ce Temple , 
Dans tous nos ſecrets penetrer; 
Pour vous, de nos plus grands myſteres , 
Je dois tirer le voile Epais | 
Qui les cache aux hommes vulgaires 
Et nous les conſerve parfaits. 


1 


Dans nos Temples tout eſt ſymbole, 
Tous les prejuges ſontyaincus 

La Macgonnerie eſt Pecole 

De la dccence & des vertus. 


Fd — 2 — 3 ⏑— 
" * 
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pe. 
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i) Je fis ce Cantique le jour que M. de Voltaire 
fur recu Magon a la Loge des neuf Sœurs. 
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* leĩ nous 4 lafoibleſte 54 
Qui dégtade Phumanits, 28 4 
Et le ffambeau de la ſageſſe 2 
Nous conduit à 1a volupts. 9 
11 CR 
Le compas demontre un cœur jule, 
Si ncceſſaire a tous Macons ; — — 
Des Apprentifs la pierre brute, 
Symboliſe nos paſſions 3 
Le niveau, Pa-p:omb & Pequerre 
Sont ſageſſe, force, beauté; 
Et l'embleme de la lumiere 
Annonce la Divinité. 


Fin de la Loge de Table. 
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COMPAGNONNAGE. 
 DEUXIEME GRADE. 


Mt he Y 


AVERTISSEMENT 
Sur F Ouverture de la Loge & le ſur Catechiſme 


des Compagnons, 


() UOIQUE Pourerture de la Loge 
des Compagnons , qu'on verra ci-apres , - 
ſoit auſſi ancienne que la Maconnerie ſym- 
bolique , & qu'elle ſoit fondee ſur les Statuts 
de l'Ordre, il eſt bon d'avertir ici que les 
Venerables qui ont eu la bonne foi de ſuivre 
les fauſſes inſtrucQions dont j'ai parle, ne la 
connoiſſent nullement, & qu'ayant contondu 
les devoirs de l' Expert avec Vinſtruction des 
nouveaux Inities , ainſi que je Vai deja 
dit (1) , ils ouvrent la Loge des Compa- 

nons comme celle des Apprentifs ; c'eſt- 
a-dire, par les fighes de ce grade, & toutes 
les demandes du Catechiſme ; ce qui eſt 


—gBt 


(1) Voyez les Obſeryations fur Peuyerture des 


Loges. 


51] 
une des plus grandes fautes qu'un Vènèrable 
puiſſe commettre, & de laquelle il ne peut 
ſe corriger trop tot, 

C'eſt encore très-mal-à- propos que les 
Venerables cites ci-deſſus, font, dans le 
| grade d'Apprentif , les demandes que Von 

verra marquees de guillemets dans Vinſtruc- 
tion ſuivante ; attendu que la plupart ſup- 
poſent des connoiſſances de Gèomètrie, & 
que les autres donnent Fexplication des orne- 
mens & des bijoux qui etoient enfermes 
dans le Temple, & qui, par conſequent , 
ne doivent etre connus que des Compa- 
gnons comme étant les ſeuls qui y en- 
troient. De plus, on peut voir ce que j'ai 
dit en parlant des anciens Cheyaliers, 
[ 


S Þ4 2 
GUY ERT-URE 


DE LA Lock DE COMPAGNONS, 


OUT etant diſpoſe pour donner ce 
ous „le Venerable frappe en Compagnon , 
es Surveillans lui repondent de meme ; en- 


. ſuite le Venerable dit: 


Freres premier & ſecond Surveillans, 
engagez nos chers Freres, tant du,cote du 
midi que du nord (1) , de vouloir bien 
nous aider à ouvrir la Loge de Compagnon 
Macon. Les deux Surveillans obeiflent à la 
mani>re accoutumee. Apres quoi le Vene- 
rable leur fait les demandes ſuivantes, & 
qui ſont les ſeules qu'on doive faire aux deux 
premiers Officiers pour ouvrir cette Loge. 
D. * Frere premier Surveillaat, d'où venez- 

vous? 

R. Tres-Venerable , je viens de travailler 
dans le Temple en qualite de Compa- 
gnon. 

D. Que venez-vous faire ici? 

R. Recevoir vos ordres & profiter de vos 
lumieères. 


» 


— 


hn 


(i] Voyez la ſeconde note de Pouyciture de la 
Loge d'Apprentit, 
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D. Que devez-vous obſerver en qualité de 
| premier Compagnon. 

R. Si tous les Freres ſont à POrdre. (Il ob- 
ſerve & repond en raiſon de ce qu'il voit.) 

D. Pourquoi nous raſlemblons- nous? 

R. Pour nous inſtruire dans Part royal, en 
nous livrant a Verude des {ciences qu'il 
exige. 0 

D. Quelle heure eſt-il ? 

R. Midi plein. 

D. Quel age avez-vous? 

R. Cinq ans. | 

Le Venerable : En vertu de Theure & de 

- Vage , avertiſlez nos chers Freres , 
que la Loge de Compagnon eſt ouverte, 
& que nous allons commencer nos tra- 
vaux a la maniere accoutumee, 

Le premier Sutveillant: Mes Freres du cote 
du midi, &Cc, 

Le ſecond Surveillant: Mes Freères du cote 
| du nord, &c. 

| - Lorſque le ſecond Surveillant a fini, le 
Venerable , & toute IAfſemblee., font le 
ſigne de Compagnon & les acclamations; 
enſuite on fait des receptions , s'il y a des 
Recipiendaires , ou ſans quoi Von com- 
mence FInſtruction, 


8 


* 


- —_— — 
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p 


CATECHISME | 
DES COMPAGNONS. 


el ſujet vous amene ? 


D. Mo N Frere, qu 
je viens a FAſſemblee 


R. Tres-Venerable , 
des Compagnons pour recevoir vos or- 


dres & protiter de vos lumières. 
D.“ Comment etes-vous parvenu à ce grade? 
R. Par le zèle, le travail & la prudence. | 
D * Que vous a-t-on appris en vous rece- | 

vant Compagnon ? 

R. La ſignification de la lettre G. 

D. Que ſignifie cette Lettre? A 

R. Geometrie , cinquième des ſciences , & . 


la 2 utile a un Magon. 
D. Ou avez vous ets regu- Compagnon? 


» —è 
—— 
3 
1 
— Av 
—— 


u 
R. Dans une Loge parfaite. „ 
ſent une telle 


D. Quels ſont ceux qui compo 
Loge ? 
R. Six, deſignes par les fix lumières, qui 
ſont 5 Maitre, deux Sur- 
veillans, deux Maitres & un Compa=- 


ot r dF, * 


gnon (1). 


— 


(.) Tous les Magons qui ſuivent les Catechi(- 
mes publics rèpondent a cette demande qu'il taut 
ſept Magons pour une Loge de Compagnons , 
quoique generaicment , dans toutes les Loges, 
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| D. * Comment vous a-t on recn ? 


R. * En me faiſant monter les (ept degrès du 
Temple, 
D.“ Que vous a-t-on donné apiès vous 

avoir recu ? 

R.“ Un ſigne, un attouchement & deux 

paroles. 
D. Donnez- moi le ſigne. 
( Pour reponſe on le ſait.) 

| D. Comment le nommez-yous. 
R. Pectoral. 
D. Que ſignifie-t-il? 1 4 
R. Que je garde les ſecrets des Macons dans 4 
| le cœur, & que je prefererois Pavoir ar- 
rache plutòt que de les reveler aux pro- 
fanes. 
'S D. Donnezl'attouchement an Frere ſecond. 
(On obeit , & lorſqu'il eft conforme 4 lO 
dre, le ſecond Surveillant repond : ) 
R. Ileft juſte, Tres-Venerable, 
; D. Dites-moi le mot ſacrè des Compagnons? 
g Fa On le dit comme on a appris. ) 
N D. Que ſignifie ce mot? 


R. La force eſt en Dieu (2). Ceſt le 


» 


on ne mette que fix lumĩères; & ce qu'il y a de 
plus eronnant, c'eſt qu' ils y mettent des Appren- * 
tifs. Or, je demande aux Vencrables gils en = 
adm-trent jamais pour recevoir un Compagnon. | | 
(1) Dans une infinite de Loges on donne pour 
ſignifi-ation du mot des Apprentifs , la force eſt 
en Dieu, & pour cclui-ci, la ſageſſe eſt en Dien; 
ou perſcycrance dans le bien. Ce ſont des tatites 
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nom de la colonne qui etoit au midi, 
pres de la porte du Temple, ou s'aſſem- 
bloient les Compagnons. 

D. Avez-vous travaille depuis que vous 
etes Compagnon ? 

R. Oui, Tres-Venerable, j'ai travaille dans 

le Temple de Salomon. | 
D. Par quelle porte y avez-vous entre ? 


R. Par la porte de POccident (4). 


— — 


1 


impardonnables , contraires a la raiſon, aux loix 
de la Maconnerie & a PEcriturc=Sainte ; p:emie- 
rement , c'eſt que tous les Magons s'aeeordent 
ſur ce que la ſageſſe ſert a inventer , & la force a 
foutenir. Or, weſt- il pas ridicule: de youloir ſdu- 
tenir ce qui n'a pas encore d'exiſtence. Seconde- 
ment, c'eſt que la baſe de la Maconnerie eſt la 
ſageſſe; & , la derniĩere preuve qui òôòte toutes re- 
pliques, c'eſt que les interpretations des noms 
propres de la Bible diſent expreſſẽment que cet 
la colonne ] qui dit Sageſſe, & que la colonne B 
dit force; cela weſt- il pas ſuffiſant. 

(4) Cette reponlſe merite un éclairciſſement; 
11 eſt certain qu'il n'y eut jamais de porte a l'Oc- 
cident au Temple de Salomon; mais lorſque 
les Chrétiens rcndirent la Maconnerie Pembleme 
de leur Religion , ils corrigerent autant qu'ils 
purent tout ce qui n'etoit pas cob forme a la vé- 
ritable Egliſe. Il eſt aiſe de ſe perſuader que le 
chœur des Egliſes Romaines, & notamment celui 
des Paroiſſes, doit etre fitue a l' Orient; C'eſt- a- 
dire que la porte doit etre a Voccident ; les 
nouveaux Inĩtiès peuvent juger, par cette vecite , 
combicn la Maconnerie eſt reſpectable, & que fi 
ils ignorent la ſigniſication de ſes emblemes, ils 
doivent au moins les reſpect, & pratiquer Jes 
vertus qu'elle leur preſcrit, 


þ 
, 
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D. Qu'avez- vous remarque pres de cette 
porte? a 

R. Deux grandes colonnes- 

D. De quelle matiere ètoient- elles? 

R. D'airain. 

D. Quelle etoit leur hauteur? 

R. Dix-huit coudees ? 

D. Leur circonference ? 

R. Douze coudees (5). 

D. De quelle epaiſſeur d'airain? 

R. Quatre doigts. 

D. De quoi etoient-elles ornees ? 

R. De chapiteaux. 

D. * Que ſoutenoient- elles? 

R.“ Des globes en forme de ſphere , parſe- 
mes de lys & de pommes de grenades (6). 

D. Combien y en avoit-il? 

R. Cent & plus. | 


—_— 


—— rl 
(4) Des Magons tres Eclaires d'ailleurs, mais 
qui connoiſſent peu les ſymboles de la Magonnerie 
trouvent cette reponſe ridicule, Ils apportentpour 
raiſon qu'une colonne de dix-huit coudees de haut, 
ſux douze de circonfèrence, eſt rout-a-fait contre 
les regles de I' Architecture. Cela eſt yrai, tous 
les Magons inſtruits en ſont perſuades ; mais ils 
ſcavent de plus que certe circonference immenſe, 
contraire a des regles faites par des hommes, eſt 
un embleme qui demontre que la ſageſſe & la 
puĩſſance de PEtre ſupreme ſont au- deſſus des di- 
menſions & du jugement des creatures, On a vu 
ce que les noms des deux colonnes ſignifioient. 
(6) Voila la verite. Les demandes & les rEpon- 


ſes que Von trouve dans tous les autres Catéchiſ- 
mes ſont fauſſes & xidicules. 
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D.“ Pourquoi dites- vous cent & plus ? 

R. * Pour marquer que les bons Macons 
doivent Ctre ſans nombre. 

D. * A quoi ſervoit Vinterieur de ces co- 
lonnes? 

R. * A renfermer les inſtrumens de Geome- 
trie & le trèſor pour pay er les ouvriers (7). 

D. » A qui etoit dédiée la Loge ou vous 
» aver été recu? | 

R. » AS. Jean-Baptiſte, 

D. » Pourquoi? | 

R. » C'eſt que du temps des guerres de la 
„ Paleſtine, les Chevaliers Macons ſe rèu- 
„ nirent aux Chevaliers de S. Jean de 
v Jeruſalempour combattre les Infidèles; 
n comme ils s ëtoient mis fous la protec- 
» tion de ce grand Saint, & qu'ils rem- 
1 porterent la victoire, ils lui rendirent 
„ graces à leur retour, & convinrent qu a 
» Vavenir toutes les Loges lui ſeroient de- 
» diees, | 

D. » Dans quel endroit eſt ſituce votre 

v» Loge? | | 

R. » A YOrient de la vallée de Joſaphat, 
v dans un lieu ou regnent la paix, la verite 
» & union. 

D. » Quelle forme a-t-elle ? 

R. » Un quarre long. 


* 


(2) Ces rẽponſes, ainſi que toutes les autres, ſont 
emblemartiques , mais les Statuts de VOrdre dEfens 
dent 2 les expliquer dans ce Grade. 


. > EA — 
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D. » Quelle longueur ? 


R. » De l' Orient a FOccident; 
D. „ Sa largeur ? 
vi 


R. » Du Midi au Septentrion. 

D. » Sa hauteur ? | 

ER. » Des coudées ſans nombre. 

D. » Sa profondeur ? : 
R. „De la ſurface de la terre au centre. 
D. » De quoi eſt- elle couverte. | 
R. » D'un dais celeſte parſeme d'etoiles, ' 
D. » Qui ſoutient un ſi vaſte Edifice ? 

R. » Deux grands pilliers (8). 

D. » Comment les nommez-yous ? 

R. » Sageſle & Force. 

D. „ Expliquez moi cela. 


R. » Sageſſe pour inventer & Force pour 


» ſoutenir (9). | 
D. Avez-vous des ornemens dans votre 
Loge? 6 
R. Oui, Tr&s-Venerable, au nombre de 
trois, qui ſont, le Pave Moſaique, la 
Houpe dentelce & VEtoile flamboyante. 
D. Que repreſentent-ils ? | 
R. Le Pave Moſaique repreſente le ſeuil du 


(8; Voyez la note ſuivante & la huitieme du 
CateEchiſme des Maitres. | 

(9) It eſt aile de reconnoitre ici la vCrite de 
ce que Yai dit dans la premiere note du Grade 
d' Apprentif, que la Maconnerie eft Vembleme 
de toute la nature. Les demandes & les reponlſes 
qu'on vient de lire ſont une deſcriprion ſenſible 
du Globe que nous habitons & dont l'exiſtence 
eſt ' ouvrage de la ſageſſe & de la puifſance. 
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[6] 
grand Portique du Temple , la Houpe 
dentelee les ornemens exterieurs , & l'E- 
toile flamboyante le centre d'où part la 
vraie lumière. 

D.“ Ces ornemens ne renferment-ils pas 


quelque moralite ? 


R. Oui, Tres-Venerable, le Pave Mo- 


ſarque , forme de differentes pierres join- 


tes enſemble par le ciment , marque I'u- 
nion Etroite qui regne entre les Magons 
Etant lies par la vertu; la Houpe dente- 

lee eſt Fembleme de Yornement exterieur 
d'une loge par les mœurs des Freres qui 
la compoſent ; & VEtoile flamboyante eſt 
le ſymbole du Soleil de l'univers. 

D. „ Avez-vous auſſi des bijoux dans votre 
„Loge? 

R. » Qui , Tre&s-Venerable , au nombre 
„ de fix, dont trois mobiles & trois im- 
„ mobiles. | 

D. » Quels ſont les trois mobiles ? 

R. » L'Equerre , le Niveau & la Perpendi- 
» culaire. 

D.“ Pourquoi les appellez-vous mobiles? 

R. * Parce qu'ils paſſent d'un Frere a Fautre. 

D. „ A quoi ſervent-ils ? 

R. „ L'Equerre ſert à former des quarres 
» parfaits , le Niveau a egaliſer les ſuper- 
» ficies , & la perpendiculaire a Elever des 
» edifices droits ſur leurs baſes. 


D. » Quels ſont les trois byoux immobiles. 


R. u La pierre brute , la pierre cubique ou 


— 


* — 


— — 
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„à aiguiſer & la planche à tracer des 
» Maitres, | 


D. « Quel eſt leur uſage ? | 

R. „ La pierre brute ſert aux Apprentifs a 
» travailler, la pierre cubique ſert aux 
» Compagnons pour aiguiſer leurs ou- 
» tils (10) , & la planche a tracer aux 
„ Maitres pour former leurs deſſins. 
Tous ces bijoux n'ont-ils pas quelque 
ſignification ſymbolique ? 

R.“ Oui, Tres-Venerable ; FEquerre nous 


' (10) Pluſieurs Venerables tranſpoſent cette 
demande , en apportant pour raiſon que Ceſt 
PApprentif qui doit aiguiſer les outils, & que le 
Compagnon doit tailler la pierre; mais non- ſeule- 
ment qu'on waiguiſe & que Pon ne taille rien en 
Loge, c' eſt qu'il ne faut pas oublier que les memes 
Philoſophes qui comparoient PApprentif a une 
pierre brute, comparoient alors le Compagnon à 
uue pierre cubique, qu' ils regardoĩent comme le 
ſolide le plus parfait, qui preſentoit le plus de 
ſurfaces unies , & qui pouvyoirt ſervir a tout ce 


qu'on vouloit Pemploycr : ils terminoient cette 


pierre en pyramide , afin qu'elle renfermat tous les 
nombres ſacres ; c'eſt-a-dire , unite , cinq, quatre; 
trois fois trois, & par conſẽquent neuf: de plus, 
pour tailler cette pierre il faut faire uſage du com- 
pas, de Pequerre , du niycau, de la ligne d'a- 
plomb; & comme tous ces inſtrumens ſont les 
ſymboles des ſciences & des yertus, & que c'&- 
toĩent les moyens que ces Philofophes employoient 
pour faire ce que nous appellons un Compagnon, 
ils pouvoient donc fans erreur faire cette compa- 
raiſon morale. Les outils ne fignificnt rien autre 
choſe que les ſoins & les deſits. 
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annonee que toutes nos actions doivent 
etre reglees ſur Vequite ; le Niveau, que 
tous les hommes ſont egaux ; & qu'il 
doit r2gner une parfaite union entre des 
Freres ; & la perpendiculaire nous de- 
montre la ſtabilite de notre Ordre, étant 
ele vè ſur les vertus; la pierre brute, a 
laquelle travaillent les Apprentifs, eſt 
Temblème de notre ame, ſuſceptible de 
bonnes ou de mauvaiſes im 3 : la 
pierre cubique, qui ſert aux Compagnons 
pour aiguiſer leurs outils, nous fait reſ- 
ſouvenir que ce n'eſt qu'en veillant ſur 
nous-memes que nous pouvons nous ga- 
rantir des vices ; & la planche a tracer, 
des Maitres , eſt le bon exemple qui nous 
facilite la pratique des plus eminentes 
vertus. | 

D. « Combien y a-t-il de ſortes de Macons ? 

R. « De deux fortes , les Macons de theorie 
„& les Magons W 

D. » Quels ſont les Magons de théorie? 

R. „Ce ſont ceux de notre Ordre qui élè- 
» vent des Temples a la vertu, & qui 
» creuſent des cachots pour les vices, 

D. „ 7 ſont les Magons de pratique? 

R. » Ce ſont des Ouvriers qui conſtruiſent 
» des édifices materiels. 

D. „A quoi ſert la Magonnerie de theorie ? 

R. „ Elle ſert, par ſes principes & par ſa mo- 
u rale ſublime, aepurer nos mceurs & a 

» nous rendre utiles a1etat & alhumanite, 


. 
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D.“ Quelles ſont les loix de la Macons 

- nerie ? | | 

R. * Punir le crime & honorer la yertu, 

D. Que doit eviter un Macon ? 

R. Lenvie, la calomnie & [ intempèrance. 

D. Que doit- il obſerver? | 

R Le ſilence, la prudence & la charite. 

D. Pourrieꝛ - vous me dire combien il y a de 
points dans la Maconnerie ? 

R. Ils ſont ſans nombre, mais ils ſe reduiſent 

- a quatre principaux; ſgavoir , le Guttural 
& le Pectoral, qui nous rappellent notre 
obligation, ainſi qu'on Vexplique en les 
faiſant; le Manuel, qui Gr a donner 
Fattouchement pour ſe reconnoitre , & 

le Pedeſtre, qui nous demontre que tout 
bon Macon doit marcher dans la voie de 
'equite dont Vequerre eſt le ſymbole. 

D. Comment voyagent les Compagnons ? 

R. DeToccident au midi, du midi au nord 
& du nord a lorient, | | 

D. * Que ſignifie cette marche ? 

R.“ Qu'un . doit voler au ſecours de 
ſes Freres fuſſent - ils aux extremites de la 
terre. 

D. Ou font places les Compagnons en 
Loge ? 
R. Au midi pour receyoir Pordre des Mai- 

tres, Par” 

D. Ou ſont-ils payes ? 

R. A la colonne B. 


D. Quel eſt le mot de paſſe des Compagnons? 


R. Schibboleth. 
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D. Que vent dire ce mot? | | 
R. Epi, en Hebreu c'eſt le mot du guet du 
camp de Jephte , Capitaine des Iſraëlites. 
Lorſque la Tabu d' Ephraim ſe revolta , 
| Jephte s'empara des bords du Jourdain 
par leſquels Ephraim devoit retourner 
& tous ceux qui ſe preſentoient au paſ- 
ſage & qui ne pouvoient prononces ce 
mot, etoient maſſacres & precipites dans 
le fleuve. 

D. Avez vous vu votre Maitre aujourd'hui? 

R. Oui, Tres-Venerable. 

D. Comment etoit-il habille ? 

R. D'or & d'azur. 

D. * Que ſignifient ces deux mots? 

R. Qu' un Macon doit conſerver la ſageſſe 
au ſein des grandeurs dont il peut etre 
revetu. 

D. Quel age avez-vous ! 

R. Cinq ans. 

D. Quelle heure eſt-il ? 

R. Minuit, 


Cette Loge ſe ferme comme la prece- 


dente, il n'y a que le nom, le ſigne & les 
applaudiſſemens à changer. 


Fin de la Loge de Compagnon. 
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PASSAGES extraits de [Hiſtoire 
de la Magonnerie , pour ſervir de 
Diſcours Preliminaire d cette Inſ- 
truction, 


& II. y a jamais eu une ſociete , dans l- 


nivers qui ait merite a juſte titre, la pro- 
teCtion des Souverains, Veſtime des Phi- 
loſophes & le reſpe& des peuples, c'eſt 
ſans doute celle de la Macgonnerie , & en 
effet, puiſqu'il faut des plaiſits a tous les 
hommes, dans quelque condition qu'ils 
ſoient , avec quelle ſatisfaction les Rois & 
les Magiſtrats eclaires ne doivent-ils pas 
voir s'introduire, ſe generaliſer dans leurs 
Etats, dans leurs Gouvernemens, celui 
qui maintient parmi les hommes, la con- 
noiſſance d'un Dieu ſupreme , le reſpec 
de la Religion, Vobeifſance des Sujets en- 
vers leurs Princes, la temperance des paſ- 


ſions, l'amour de ſes ſemblables, & l'hu- 
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manité envers les malheureux. Voila la baſe 
de la Maconnerie , & c'eſt auſh ce qui Ia 
defendu depuis longtemps contre la ca- 
lomnie , Fignotance , le fanatiſme & la 


. N La ſplendeur & l' appui que cet 


dre a actuellement en France, le met 
au-deſſus des atteintes du vulgaire & de 
tous les prejuges , & ſi les compilations 
ridicules & eriminelles qu'on a oſè faire con- 
tre lui ont pu le degrader chez le commun 
des hommes, le temps, la Religion, & 
ſur - tout les vertus le rendent reſpectable 
aux yeux des Philoſophes; & je puis avouer 
ici, fans indiſcretion , que non- ſeulement 
la Maconnerie s'honore d'avoir pour Pro- 
tecteurs & pour Membres, les fils de nos 
Rois; elle compte encore dans ſes faſtes 
les plus grands Princes de I Europe & les 


gs beaux genies du monde, tels que les 


rederic-,-les Helvetius , les Voltaire, les 
Lalande , &c. &c. Ce qui doit ètonner, c'eſt 
que d'un nombre infini d'Hommes de Let- 
tres qui font partie de cette Societe , aucun 
deux , du moins que je.icache, n'a encore 
employe ſes lumieres a rechercher la verita» _ 
ble origine de cet Inſtitut , afin d'aſſurer 
fon exiſtence morale & de detruire les er- 
rears que Fignorance introduit de jour en 
jour chez les Magons : les efforts que Jai 
faits pour cela , depuis fix ans, m'ont pro- 
cure , il eſt vrai, des materianx plus que 
ſuffiſans pour Ecrire I'Hiſtoire entière de cet 


* 
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Ordre; mais qu'il m'efit étè doux de voir 
courir cette carriere a quelques-uns de ces 
Scavans illuſtres, dont les travaux immor- 
tels ont acquis ſi juſtement leſtime & la 
confiance de tous les hommes; auſſi j a- 
voue ingènuement que je ne publierai cet 
Ouvrage , que d'après Vaveu & le conſen- 
tement unanime des Magons inſtruits; ce- 
pendant, comme le Recueil que j; offre au- 
jourd' hui aux nouveaux Initiés & aux Ma- 
gons en general eli une Inſtruction certaine 
fur les mytteres & les vrais principes de i Or- 
dre, je me crois oblige d aſſurer ici que toutes 
les Recherches que jai faites m' ont plus que 
coiivaincu que la Maconnerie tire ſon origine 
des Egyptieas. Les Mages, les Pretres & 
les Philoſophes, reunifſoient entr'eux toutes 
les Sciences de ce tems- li & ſur- tout la mo- 
rale, la phy ſioue & Taſtronomie (1). Tous les 
Auteurs anciens conviennent que ces Mages 
avoient des receptions pour leurs Inities , 
auxquels ils apprenoient des ſecrets & fai- 
forent connoitre des myſtères impenetrables 
pour tout autre. Eux ſeuls Etoient charges 
de Veducation des Rois & des Grands, 
parce qu'ils etoient les ſeuls qui connuſſent 
les Arts & la Nature (2); & quels que 
foient les prejuges, il eſt indubitable que 


„ 


(1) Voye les mœuts des Sauvages du P. La- 
fiteau, rom. 1. 
2] Boſſuet, Diſcours ſur V Hiſtoire Univerſelle. 


1681 
leur doctrine n' toit qu'une Theologie na- 
turelle , fondee ſur le culte & l'adoration 
d'une Divinite ſuprème, ainſi qu'Arnobe 
Pa remarque : mais comme chez eux tout 
Etoit ſymbolique , leur grand nombre 
d'Hierogliphes leur a fait imputer bien des 
erreurs dont ils étoient incapables. Il eſt 
aiſe d'en juger par les grandes lumières que 
en. ceux qu'ils avoient inſtruits, & 
on ne peut diſconvenir, par tout ce qui 
eſt dit dans I'Hiſtoire d' Abraham, de, Jacob, 
de Joſeph & ſur-tout de Moiſe; que ces 
grands hommes devoient beaucoup de leurs 
connoiſſances à ces Sages d' Egypte, & 
qu'ils ſuĩ voient leurs maximes dans ce qui 


regardoit la Police, le Gouvernement, la 
rms „les Offices, la prevoyance pu- 


lique , &c. i 

Les Mages, ſur- tout ceux de Memphis 
& d' Heliopolis, etoient fi conſidéèréès, & 
leur renommee s'etendoit ſi loin, que tous 
les grands Guerriers , les- Philoſophes , les 
Etrangers d'un rang ſuperieur venoient en 
Egypte ſe faire initier chez les Pretres pour 


apprendre les ſecrets. du Sacerdoce ; alors 


chacun sen retournoit dans fa patrie, fai- 
ſant ſervir ſes connoiſſances nouvelles à ſes 
interets ou a ſon amour- propre, inſtituoit 
des doctrines , des jeux, des fetes, des myſ- 
tères, ſuivant ſes vues & ſes ſentimens: ce 
fut chez eux que Ligurgue & Solon pui— 
seèrent une partie de leur morale, qu'Orphee 
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vint ſe faire initier, ce qui lui fournit les 
moyens d'inſtituer des Fetes dans fa pattie 
& ce qui donna naiſſance a la Mythologie 
Grecque. Ce fut chez eux que Thales s'inſ- 
truiſit, que Pythagore puiſa ſa metempſicoſe, 
qu'Herodote recueillit une jnfinite de con- 
noiſſances, Democrite , ſes ſecrets & mille 
autres ſemblables : ainſi Moiſe, eleve chez 


les Mages, mettant a profit les lumieres 
qu'il en avoit recues , les fit ſervira delivrer 


les Ifratlites de Veſclave des Egyptiens, & 
ſur-tout à Etablir le culte du vrai Dieu. On 
ſgait combien il eut de peine a maintenir 
Pobeiſſance parmi le peuple lorſqu'il etoit 
dans le deſert & qu'il ne lui falloit pas 
moins qu'une morale epuree, & toutes les 
2 des Mages, tant ſur la phy- 
ſique que ſur VAſtronomie , pour en venir 
a bout, Il eſt vrai que Fignorance des [frae- 
lites ne contribua pas peu a ſes deſſeins; car, 
quelles lumières pouvoient avoir des hom- 
mes qui avoient toujours ete eſclaves chez 
un peuple ou toutes les connoiſſances etoient 
entre les mains des Pretres. On ſcait que 
Morſe fit uſage des epreuves pour les L. 
vites, que les ſecrets du Sacerdoce etoient 
impenetrables a tous les autres Iſraelites & 
que ces maximes ſe ſont conſervees juſqu'a 
Salomon; or on doit etre perſuade, d'après 
ce que les Livres ſacrés diſent , que tout ce 
qui Etoit dans le Temple, etoit emblemati= 
que , tel que le chandelier a ſept branches , 
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les douze bouvillons, les pains , le livre 


des ſept ſceaux, &c. Mais, apres la def- 


truction de Jeruſalem , le peuple Juif, ſoit 
errant , ſoit eſclave , ſe trouvant diſperſe 
dans toutes les parties du monde, ne put 
empecher que le Pagani me ne Sempara 


du reſte de ſes ſecrets & des epreuves qu'il 
employoit pour mieux juger de ceux a qui 
il confioit ſes myſteres. Alors on ne ne- 


gligea aucun de ces moyens pour donner du 
credit a toutes les nouvelles Inſtitutions , 
meme les plus ridicules & les plus infames(3), 


Ainſi ce qui, dans ſon origine, avoit ſetvi 
à connoitre les ſentimens des hammes, afin 


de mieux les inſtruire & les eclairer, ne fut 
lus qu'un pretexte pour cacher les paſſions 
es plus ſcandaleuſes. Ce dèſordre fut 
enè ral juſqu'au tems de la publication des 
verites Evangeliques. Bientot une partie des 
mortels eclaires par la morale du Chriſtia- 
niſme , rendant homraage a cette nouvelle 


Religion, fe ſepara du reſte des hommes 


pour pratiquer en ſilence les myſteres ſa- 
cres de 'Evangile ; & la perſecution ayant 
ſuivi VInſttution de cette doctrine , les 
z>les Chretiens ſe trouverent forces de ſym- 
boliſer toutes leurs pratiques religieuſes. Ce 


fut alors qu'ils prirent des noms empruntes , 


{ 3) On connoit les Feres de Rome & de toute 
PAntiquite, initiruces cn Phonncur des Diyinités 
Paycunes. 
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& qu'ils ſe ſervirent, avec toute la {&yerite 
er „des épreuves des anciens Mages. 

ais, dès que fa Religion neut plus rien a 
craindre, qu'elle eut des Temples & des 
Miniſtres , les Chevaliers Magons allerent 
adorer le Dieu ſupreme dans la veritable 
Egliſe, & ſe contenterent de le remercier 
de ſes bienfaits & de lui rendre hommage 
par la pratique des vertus ; & connoiſſant 
ba foibleſſe humaine , ils s'imposèrent encore 
des Loix ſeveres qui les engageoient mu- 
tuellement a ſe corriger des vices dans leſ- 
quels ils pourroient tomber , a cultiver les 
ſciences utiles au g2nre-h main & a mettre 
tout leur bien en commun, pour ſecourir 
les voyageurs & les infortunes. Ainſi Von 
voit que ces derniers ſentimens leur enjoi- 
enoient de ne point s'aſſocier a des ames là- 
ches & puſillanimes. C'eſt pourquoi ils con- 
ſerverent leurs Epreuves & firent des Conf- 


titutions a-peu-pres ſemblables a celles des 


Pretres de Memphis (4). Et voici comment 


3 Ces Conſtitutions fe trouvent chez les Re- 
ligicux Grecs Macons , appellés pcur cela ſchif- 
matiques , qui officicnt a Jeruſalem dans le Tem- 
ple magnifique que Conltantin-le-Grand fi: batir, 
environ Fan 327, & duquel on verra la deſcrip- 
tion dans Hiſtoire de la Magonnerie- Ces Freres 
ſonar peut-erre les ſeuls poſſeſſeurs des vraisStatuts 
de Ordre Maconnique. Un reſpectabie Miſſion- 
na te auth eclaire que bon Macon m'a aſſure les 
avoir lus en 1751 pendant quatre jours qu'il 
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ils s'y prenoient , lorſqu'ils faiſoĩent quel- 
que nouveau Profelyte , ils commengoient 
par le faire paſſer par les épreuves des 
quatre Eelemens , afin d'etre certain de ſon 
courage; & cependant, quelque fermete 
qu'il et montre, on ne lui faiſoit connoitre 
aucun des myſteres , par la raiſon qu'on ne 
ſe croyoit pas encore aſlez sur de ſes ſen- 
timens ; lorſqu'il ſe prefentoit a Vaſſemblee 
on ſe contentoit de l'interroger ſur les 
Epreuves par leſquelles il avoit paſle ; & 
Tapplication morale qu'il en donnoit, faiſoit 
juger de ſon eſprit & de fa capacité. Trois 
ans ſe paſſoient ſans qu'il regt aucun autre 
eclairciſſement, on avoit meme tres-ſoin 
de lui cacher les plus foibles ſecrets, dans 
la crainte de lui donner de Ja curioſite , & 
que ſa conduite ne ſoit plus que factice, 
on lui failoit entendre ſeulement que cette 
Societe eroit une aſſemblèe d'hommes inſ- 
truits, courageux, vertueux, & que le 
tems ſeul faiſoit meriter les prerogatives 
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reſta chez les Religicux. Une prenve certaine de 
Pancienne exiſtence de ces Freres , c'eſt qu'en 
1698 , lorſqu'il fut queſtion de rebatir le Dome 
du Temple, qui fe trouvoit alors endommage , 
ils prouverent, par des certificars tres anciens , 
qu'ils avotent ſeuls le droit de rebirir les Edifices 
facres; auſſi Ventreprirent-ils a leurs dEpens, ce 
qui cauſa de grandes difficultés. 

Voyez les cultes Religieux , par Jovet, 
tomes I & 2, 


qu'il 
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qu'il 


partager avec lui les myſteres qu'ils cachoient 


prèter aux Compagnons. 
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qu'il y avoit entr'eux. Pendant ces trois 
ans les Chevaliers etudioient avec attention 
les mceurs & les ſentimens de VAſpirant ; 
& 8 etoient convaincus de ſa ſageſſe 
& de fa vertu, ils le recevoient Compa- 
gnon; c'eſt-a-dire, qu'ils commencoient x 


aux autres avec tant de ſoin, comme on 
peut le voir, par Vobligation que Von fait 


Cette ſage coutume ſe conſerva long- 
tems ; mais les differens troubles que 55 
Magonnerie eſſuya (5) obligèrent ſouvent 
ſez Membres a ſe deſ{unir, & meme à ſe 
cacher ; alors les Loges devinrent moins fre- 
quentes , les Intrutions moins etendues , 
& bientot les ſymboles qui demontroient ce 

ue la Magonnerie etoit dans fon origine, 
ke dans inintelligibles pour les nouveaux 
Inities ; enfin la negligence de Sinſtruire fut 
pouſlee {1 loin, qu'il y a environ quarante 
ans, ilseleva un ſchiſme parmi les Magons. 
Beaucoup , ſans trop ſęavoir pourquoi, fon- 
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(J)] Voyez dans Jovet la perſecution que les 
Freres Roſe-Croix eſſuyerent en 1600. | 

A Paris, depuis 1728 juſques vers Pan 1770, 
le Gouvernement & la Police pourlſuivirent les 
Macons & detendirent les Loges, 

On ſcait que depuis ce temps ils furent très- for. 
tement perſecutcs a Naples, & Pon peut voir 
par ce que ſai rapporte a la fin de cet Ouvrage de 
quelle miniere on les traita a Cleyes en 1779. 


J. Partie. 


[74] 


doient la Maitriſe ſur Hiram, ſcavant Artiſte 
dans la Metallurgie, que la Bible nous dit 
avoir été fils de Hur, Tyrien, & d'une 
veuve de la Tiibu de Nephtali. Pluſieurs 
autres encore moins inſtruits, vouloient y 
ſubſtituer Hiram, Roi de Tyr, lorſqu'il 

arut un Catechiime imprime (6) dans le- 
quel on retabli{foit le nom emblèmatique, 
( Adonhiram ) fur lequel la Maitriſe doit 
etre fondee ; mais, ſoit que VAuteur ignorat 
entièrement la ſignification des allegories , 
ou que par mauvaiſe foi il voulùt les taire, 
pour jetter un ridicule extrème ſur la Ma- 
counerie , il ne rapporta , dans ſon Inſtrue- 


tion, que les demandes materielles ; c'eſt- à- 


dire, celles qui renferment les plus grands 
ſymholes, ſe bornant a donner, pour toute 
explication des myſtères de Ordre, Viro=- 
nie la plus piquante & les plus criminel'es 
intentions; deux choſes bien Eloignees des 
principes de la Magonnerie. Cependant , 
+ | — 

(9) Il a pour titre: CATECHISME DES 
FRANCS-MACONS 0! LESECRET DES MAGONS, 
It n'y en avoit pas encore eu d' imprimè en France, 
La premiere edition eſt de 1744 & la ſeconde 
eſt de 1747; Auteur, que Pon croit Abbe , a 
ſignè cet Ouvrage du nom de Leonard Gabanon, 
Il en parut beaucoup d'autres depuis ſous diffèrens 
noms, mais ils wWontere quelesechos du premier, 
hors un, intitulé: LES FR ANCS-MAGONS cRA- 
SES, que Pon peut diſtinguer des autres, par l'igno- 
range, & ſur- tout par la ſcẽlẽrateſſe des intentions 
de Auteur. 
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malgre les erreurs & les ſottiſes que cet 
Ouvrage renfermoit, malgrè les vices qu il 
imputoit aux Magons , la plus grande partie 
des Maitres l'adopta, pluſieurs meme le 
ſuivirent de point en point, & la multitude 
de Recipiendaires que les derniers firent, 
acneva de faire oublier ces emblemes reſ- 
peRables de la Magonnerie , & ſur-tout les 
vertus qu'elle doit enſeigner. Alors on fe 
contenta de fonder cet Ordre fur la reedifi- 


cation du Temple de Salomon. Ceux qui 


deſiroient s'inſtruire feuilletoient les Bibles , 
les Hiſtoires, le Thalmud; mais qu'y trou- 
voient-ils ? deux ou trois mots de l' Appren- 


tiſſage & du Compagnonnage, & rien de 


plus; & pour la Maitriſe les ſeuls noms 


d'Hiram & d'Adonhiram, ce qui cauſoit 
des ſentimens particuliers; pluſieuts meme , 
d'après ces recherches, accuſoient les Ma- 
cons d'etre ſchiſmatiques & rebelles a la ve- 
ritable Egliſe Enfin, ceux qui s'en tenoient 
a ce qu'on leur avoit appris, & qui s'en 
rapportoient aux Livres qu'ils avoient ſous 
leurs yeux, ſe perſuadoient que le but des 
Magons etoit effectivement de pouvoir un 
jour rebatir Pancien Temple. Alors fe con- 
tentant de faire toutes les ceremonies de Ja 
Maitriſe , en memoire de celui qui avoit 
ete grand ArchiteQe de ce fameux edifice 
& croyant n'avoir plus rien a approfondir , 


ils ſe diſputèrent pour le nom. Une partie 
pretendoit que ce devoit avoir ete Hiram, 


D ij 


_ * 
- — —— —ä ũ — —— —_— 
, - « - © 
e 2 
22 1 i . 5 
= — 


1761 
& Pautre vouloit que ce füt Adonhiram, 
Les partiſans du premier ſuppoſoient que le 
mot Adon , etoit un ſurnom qui avoit été 
donne a Hiram, lorſqu'il eut fini les tra- 
vaux Cairain , ou apres ſa mort (7); & ſe 


8 


) Cette diverſitè de ſentimens exiſte en ore 
auiourd'hui parmi les Magons & vient d'etre au- 
toriſee par un homme qui . conduit par un vil in- 
eErer, ne Set pas fait un ſ-rupule de s'approprier 
un Ouvrage qui ne lui appartenoit pas, en faiſant 
r6eimprimer le Ccatéchiſme de 1744 dont Pai 

arlè, Payant ſuivi mot a mot. ſans y inſcrer une 
eule demande ſymbolique. Tout ce qui lui ap- 
partient dans ce Recueil, eſt un mauvais Diſ- 
cours de Maitres, dans lequel il dit: « quoutre 
„ les Cedres du Liban, Hiram fit un bien plus 
v precieux don a Salomon; en la perſonne d'A- 
„ donhiram , iſſu de ſon ing, fils d'une veuve 
„ dela Tribu de Nephtali, ſon pere ſe nommoit 
„ Hur , excellent ouvricr dans l' Architecture & 
„ dans la fonte des mEtaux. Salomon connoiſ- 
„ ſant ſes vertus, ſon merite & ſes talens le 
„ diſtingua par le poſte le plus eminent, lui don- 
„ nant la conduite du Temple & la direction ſur 
„ tous les Ouvriers, pag. 6 
Je ai rien a repondre a un tel galimathias & 
à des aſſertions auſſi fauſſes; ſi Pon veut connoitre 
enticremcnt l'ignorance & la mauvaiſe foi de cet 
homme „ on n'a qu'à comparer les deux Editions 
de 1744 & de 1747 „avec ſon Livre inticuls : 
NouvrAU CATECHISME DES FRANC5S-MAs 
ONS, & le v. 14 du chap. f du troilieme Livre 
es Rois; le v. 14 du chap. 7 du meme livre, 
& le v. 11 & 14 du ſecond chap. du denxieme 
livre des Chroniques , avec Pextrait du Diſcours 
qu'on vient de. lire, Ce qui m'ctonne le plus 
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eroyant bien inſtruits pour les hauts grades ; 
ils oſoient conclure que la Bible, & tous les 
Auteurs ſacrés $'etoient trompe , & qu'il 
falloit lire Hiram, grand ArchiteQe du Tem- 
ple. Ceux qui reſpeQoient PEcriture Sainte, 
refutoient ces aſſertions , & traitoient leurs 
Auteurs de Novateurs ; alors les deux par- 
tis ſe diſoient des injures , s*accuſoient re- 
ciproquement d'ignorance. Et a quoi cela 
avancoit-il ? A aggraver Verreur & a deſu- 
nir des hommes chez leſquels des loix inva- 
riables devroient aſſurer le bonheur & la paix. 
C'etoit done de la morale qu'il falloit $'oc- 


cuper, & non de tel ou tel homme qui vi- 


voit il y a pres de quatre mille ans, & qui 
ne pouvoit ſervir en rien aux Macons, quel- 
que intention qu'ils puſſent avoir. Comme 
mon but eſt d'expliquer la morale des em- 
blemes, & de retablir , s'il m'eſt poſlible , 
chez les Macons, I'union , Veſtime & Pa- 


mitiè, je les prie de preter attention aux 


verites que Jai rapportees dans tout le cours 
de cette Inſtruction, & de vouloir bien ſe 
reſſouvenir qu'ils s'*accordent tous ſur ce que 


la Maitriſe eſt fondee (8) ſur le grand Ar- 


c'eſt que cet Ouvrage, imprime en 178 0, qui ne 
mèrite abſolument que le mepris general , eſt re- 
garde par un grand nombre de Magony comme 
le meilleur qui ait paru en ce genre. e 

(8) Voyez les notes du Catéchiſme des Mat 


tres. 


D iij 


F 
' 
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chitecte du Temple. Or Ecriture dit très- 
poſitivement, au quatorzieme verſet du 
cinquième chapitre du troiſieme Livre des 
Rois, que c'etoit Adonhuam, Joſeph , & 
tous les Auteurs ſacres , en diſent autant & 
le diſtinguent, a ne laifler aucun doute, 
d'Hiram , Tyrien , ouvrier en métaux; 
ainſi c'eſt done Adonhiram qu'il faut ho- 
norer. Mais il etoit Iſraelite ? Que penſer 
donc des hauts grades, lorſque, dans un 
des premiers, on fait intervenir Hiram, Roi 
de Tyr, pour demander vengeance à Salo- 
mon de la mort d'un ſujet de Salomon 
mème, que ce dernier honoroit de fa con- 
fiance & de ſon eſtime? Il faut avouer que, 
depuis long- temps, tous ces emblemes ſont 
regardès comme inexplicables, & qu'il ne 
falloit pas moins que toutes les recherches 
que j'ai faites pour retablir Pordre & la vé- 
rite dans toutes les Inſtructions, & ramener 
la Magonnerie a ſes premiers principes. La 
grande quantite de demandes & de reponſes 


inſtructives, mais oubliees , que Jai eu 


ſoin de remettre en leurs places, dans les 
differens grades, toutes les notes hiſtoriques 
& nèceſſaires, repandues dans ce: Ouvrage 
pour [intelligence des nouveaux Inities , 
quelques trairs frappans de I'Hiſtoire, que 
Jai places comme notes dans le troiſième 


grade; tout cela, ſans doute , doit prouver 


que mon amour pour le vrai, Veſtime & 
la bienveillance des hommes vertueux , 
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membres d'une Societe que je cheris, parce 
qu'elle eſt reſpectable, ſont les ſeuls motifs 
qui m'ont engage a faire ce traite, Si pai tranſ- 
poſe pluſieurs demandes dans les Catechiſ- 
mes des trois grades, jen ai rapporte les 
raiſons ſenſibles & d' autant plus evidentes , 
qu'elles ſont fondezs ſur les Statuts de' Or- 
dre. Envain me reprocheroit-on que Va- 
mour- propre ſeul me conduit, attendu que 
je puis 3 ici, avec toute la franchiſe 
d'un bon Frère, que je n'ai rien fait que d'a- 
pres le conſentement de beaucoup de Ve- 
nerables des deux Orients, qui m'ont en- 
gage eux-memes a faire cet Ouvrage , en 
convenant avec mol , que, de tout ce qu'on 
avoit ècrit juſqu'à preſent ſur la Magonnerie , 
1! wy avoit rien qui rapprochat cet Ordre 
de ſes premiers principes & de ſa morale, 
Auſſi ai-je eu ſoin, dans tout ce Recueil, 
de ſuivre, de point en point, les anciennes 
Conſtitutions , les preferant aux faux ſenti- 
mens de quelques Magons injuſtes, qui ne 
connoiſſent d'autres loix que Findolence & 
Thabitude; & en agiſſant ainſi , j ai pris pour 
evidence qu'une partie des hommes eſt inſ- 
truite, & que les trois quarts de l'autre de- 
firent l'ètre. C'eſt donc pour ces deux claſſes 
qu'il faut Ecrire, Le reſte merite-t-il qu'on 


y penſe ? 
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DEVOIRDES EXPERTS. 


V Es que la Loge de Maitre eſt ouverte, 
Expert qui eſt en- dedans doit avertir celui 
qui eſt en dehors, qu'on eſt ala Maitriſe, 
afin que ce dernier examine , ſur ledit 
Grade, les Freres qui ſe preſenteront pour 
Etre admis aux travaux; & que ceux- ci 
puiſſent , en entrant , donner a VExpert 
qui eſt en-dedans , le ſigne, Fattouche- 
ment & le mot de paſle des Maitres, Ces 
devoirs des Experts ſont inſeparables de 
leur fonction; c'eſt pourquoi ils doivent 
faire grande attention a les pratiquer dans 
tous les Grades. 


Pts 244 
N 


[31] 


. ———e_Y 
O:U-V:E R'T U RE 
DE LA LOGE DE MAITRE, 


OUT étant diſpoſe pour la Maitriſe, 
le Reſpectable (1) frappe en Maitre; les 


Surveillans lui repondent de meme , enſuite 
le Reſpectable dit: 


Venerables Frères, premier & ſecond Sur- 

veillans, engage: tous nos Venerables 
Maitres (2) de vouloir bien nous aider 
à ouvrir la Reſpectable Loge de Maitre. 

Le premier Surveillant: Venerables Maitres, 

du còtè du midi, je vous invite, de la 
part du Reſpectable, de vouloir bien 
lui aider a ouvrir la Loge de Maitre. 

Le ſecond Surveillant: Venerables, &c. 

D. Venerables Surveillans, tous les Freres 
ſont- ils a YOrdre ? 

R. Oui, Tres-ReſpeQable. | 

D.“ Frere premier Surveillant, quel eſt le 
ſoin qui nous raſſemble? 

R. * Celui de recouvrer la parole de Maitre 
qui eſt perdue, 


— 


— 


(1) C'eſt ainſi que le Venerable fe nomme en 
Loge de Maitre. 
(2) Voyez la deuxieme note de Pouverture de 
la Loge des Apprentits, 


D y 
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Le Reſpectable: S il eſt ainſi, mes Frères, 
allez au nord & au midi reconnoitre tous 
les Maitres que vous y trouverez. Sans 
doute que par leur lumière vous recou- 

vrer2z la parole; enſuite vous viendrez a 

Orient me la rendre. 

Les Surveillans vont, chacun ſur leur 
colonne, recevoir de chaque Frere, Tat- 
touchement de Maitre, fans aucun figne , 
& leur donnant le baiſer de paix, ils en 
recoivent le mot facre de la maniere que 
Ordre l'exige, & continuant juſqu'au Reſ- 
pectable, ils le lui rendenta vec les memes for- 
malites, après quoi ils retournent a leur 
place, | 
D.“ Venerable premier Surveillant, à preſent 

que la parole eſt retrouvee , que nous reſ- 

te- t· il à faire? 
R.“ Tracer les plans qui doivent ſervir 

d' exemple aux Compagnons. 

H. Avec quot devons- nous travailler? 

R. Avec de la craie, une terrine & du 
charbon. 

D. Que ſignifient ces trois choſes ? 

R. Zele, ferveur & conſtance. 


D. » Quel age avez-vous? 


R. » Sept ans. 

D. Quel heure eſt-il ? 

R. Midi plein. 

Le Reſpectable: En vertu de l'heure & de 
Tage, avertiſſez tous nos chers Ftères, 
que ſa reſpectable Loge de Maitre eſt ou- 
verte, & que nous allons commencer nos 


eln 
travaux a la maniere accoutumee (3); 

Le premier Surveillant : Venerables Freres..s 

Le ſecond Surveillant : Venerables , &c. 
Lorſque les Surveillans ont annonce , le 
eſpectable & toute Afﬀemblee font le 

ſigne & les acclamations des Maitres, après 

quoi on fait des Receptions , ou Von com- 

mence ]'InſtruQtion. ; 


» * 


(3) Dans tous les temps la Maitriſe a été la 
recompenle des ſciences & des vertus , on ne la 
conferoit qu'aux hommes du plus grand mètite; 
& lorſqu'il s'agiſſoĩt de tenir ce Grade, on n' é 
pargnoit ni ſoins ni ſurveillance; auſſi cſt-1 aifs 
de voir par Pouverture qu'on vient de lire, qu'on 
ne pouvoit jainais ètre ſurpris par des profanes; 
en rangeant cans cette claſſe les Apprentifs & 
les Compagnons. Cette maniere d'ouvrir la Loge 
de Maitre a ©te ſuivie ſcrupuleuſement par tous 
les anciens Vencrablcs ; mais je dois avouer, à la 
honte des Grands-Maitres Francois, que beau- 
coup d'entr'eux, ayant neglige de s'inſtruire des 

vrais Statuts, s' en ſont tenu aux fauſſes inſtruc- 
tions dont Jai parlè tant de fois, & dans leſquelles 
on ne parle nullement de cette ouverture de Loge. 
Auffi, puis- je aſſurer que ſi l'Apprentiſſage & le 
Compagnonnage mèritoient d'èétre corriges , la 
Maitriſe l'exigcoit d' autant plus qu'elle eſt encore 
en France le dernier Grade de la Maconnerie 
bleue , & celui qui renferme les plus grands ſym- 
boles, Mais comme il cit inutile de repeter ici ce 
que Yai dit dans le cours de cet Ouvrage , onpeut 
conſulter les Obſervations ſur Vouverture des 
Loges , & toutes les notes repandues dans les trois 
Grades, & juger daprts cela combien il Ctoit 
temps de ramener la Magonnerie a ſes juſtes 


principes. : 
ST" 


/ 
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1 e. W 
CA TE CHISME 
DES MAITRES. 


D* NT ON Frere , d'od venez-vous ? 
R. * Tres-ReſpeQable , je viens de la 
chambre du milieu, | 
D. * Qu'y fait-on dans la chambre du 
m lieu ? | 

R. * On y honore la mtmoire de notre reſ- 
pectable Maitre Adonhiram. 

D. Comment y etes-vous parvenu ? 

R. Par un efcalier fait en forme de vis, qui 

ſe monte par trois, cinq & ſept. 

D. * Que ſignitient ces nombres ? 

R. * Qu'il faut trois ans pour faire un Ap- 

prentif, cinq pour un Compagnon & ſept 
pour un Maitre. | 

H.“ Comment vous y a-t-on regu ? 

R, * Comme on y regoit les Maitres de notre 
Ordre, en me preſentant une branche 
d'Acacia (4). 


(4) On trouve, dans les Conftitutions des Reli- 
gieux Grecs dont parle Joyet,que pendant le temps 
que tes Chrericns turent priſonniers chez les Infide- 
les, ils s'aſſembloient ſous ditferens noms, & qu'en- 
tr'autres Aſemblees, il y en avoit une compoſce 
des Chevalicrs les plus inſtruits & les plus ver 
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D. Oh aven - vous ete regu Maitre? 
R.“ Dans une Loge parfaite. 
D.“ Quels ſont ceux qui compoſent une 
telle Loge. | | 
R.“ Neuf, deſigns par les neuf lumières, 
qui {ont un reſpectable Maitre, deux Ve 
nerables Surveillans & ſix Maitres (5). 
D. Comment Ivgz-vous ete recu ? | 


rucux ; que lorſqu'un d'eux 8'y prefentoit , le 
Grand-Maitre lui donnoit une branche d' Acacia, 
en memoire de la vraie Croix, qui, dit-on, fut 
faite de ce bois. Cette branche d' Acacia remplaga 
la branche de mirthe que portoient les Initiès de 
Memphis; & je puis dire cn paſſant que le rameau 
d'or que Virgile donne a Enee pour deſcendre 
aux Enfers , a la meme origine. Cependant, mal- 
gre ces verites qui devroient ètre fi cheres aux 
Magons , la plus grande partie des Maitres ne font 
plus cette demande, & meme ne la connoiſſent 
pas; cela vient de ce que quelques anciens VEne= 
rables ne V:yant vu imprimee nulle pas, ſe ſont 
crus en droit de n'en plus parler, ainſi que de celles 
que Pon retrouve dans le cours de cet ouvrage 3 
Celt cette négligence impardonnable qui eſt 
cauſe que tant de bons Freres , a qui les premiers 
deyoirs de citoyens 6tent le tems d' approfondir un 
ordre qu'ils cheriffent , 1gnorent une grande partie 
des plus beaux myſteres. g 
(5) I eſt certain que les Auteurs des Catèchiſ- 
mes imprimès juſqu'a!ors n'avoĩent jamais enrre 


en Loge de Maitre; car autrement , auroient-ils 


pu dire que ceux qui compoſent une telle Loge 
font un Reſpectable Maitre, deux Surveillans , 
deux Ma: tres & deux Apprentifs plus p examine 
ces fauſſes inſtructions, plus je ſuis fache , pour 
le bien de POrdre , du ſucces qu'elles ont eu. 


i4 
' 
| 
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R. En paſſant de Vequerre au compas ſur Ia 
tombe de notre reſpectable Maitre Adon- 
hiram (6). | 

D. * Qu'avez-vous vu lorſqu'on vous fit 

| entrer en Logede Maitre. 

R. Il ne me fut pas permis de regarder, je 
n'entendis que des gemiſſemens, | 
D. Qu'avez-vous remarque apres avoir été 

recu? | | 

R. Une grande lumière dans laquelle je vis 
la lettre G. 

D. Que ſignifie cette Lettre? | 

R. Grandeur & gloire, & ce que tout mortel 

doit connoitre & qui eſt au- deſſus de vous. 

D. Qui peut etre au- deſſus de moi qui ſuis 
Mason libre & Maitre d'une Loge auſſi 
bien compolee. : 

R. Dieu, parce que le G eſt la lettre initiale 
du mot God, qui, dans beaucoup de 

langues (7) ſignifie ! Etre ſupreme. 


— — 


(6) Adonhiram, mot Hòëbreu, compoſe de deux 
autres, d' Adon, qui ſignifie Seigneur, & d' Hiram, 
qui ſigniſie hauteſſe de vie ou hauteur de vie. On 
le dit Architecte du Temple , non-ſeulement 
parce que la veritable Egliſe ſuit les plans du Dieu 
ſupreme ; mais encore, c'eſt que les Macons font 
perſuades qu'il eſt le ſouvcrain Maitre de tout; 
& que, dans l' Univers, il n'y a tien qui ne ſoit 
ſon ouvrage, & qu'ainſi chaque partie ſervant à 
ſes deſſeins, tous les Etres lenſibles doivent lui 
rendre hommage. Eg 

(7) Ceſt-a-dire , dans Pancien Saxon, & par 
conſequent en Anglois & en Flamand , ainſi qu'en 
Allemand, &c. 
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D. * Que vous a- t- on donne en vous rece- 


* 
. 


vant Maitre, 

R.“ Le ſecret des Macons & de la Magon- 
nerie. 

D. Donnez-moi le point parfait de votre 
entrèe? 3 

R. Donnez- moi le premier, je vous done 
nerai le ſecond, 

D. Je garde. 

R. Je cache. 

D. Que cachez- vous? 

R. Tous les ſecrets qui m'ont ètè confiés. 


D. Ou les cachez- vous? 


R. Dans le cœur. 

D.Y a-til une clef pour y entrer? 

R. Oui, Tres Reſpectable. 

D. Ou la gardez vous? 

R. Dans un coffre de corail , qui ne s ouvre 

Ke ne ſe ferme qu'avec des clefs d'yvoire. 

D. De quel metal eſt elle? 

R. D' aucun. C'eſt une langue ſoumiſe a la 
raiſon, qui ne ſcait dire que du bien en 
Pabſence comme en la preſence de ceux 
dont elle parle. | 

D. Vous étiez ſans doute Apprentif & Com- 

pagnon avant que d'etre Maitre? 

R. Oui, Tres ReipeRable , J. & B. me ſont 
connus, ainſi que la règle de trois , ce qui 

2t la clef de toutes les Loges a ma diſ- 
poſition. | 

D. Quelle eſt cette clef ? 

R. * La connoiſſance des ſignes, paroles & 

B 
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attouchemens des trois Grades qui m'ont 
ete conferes. 
D. * Montrez-la moi? 


( On fait les ſignes des deux premiers 


Grades, puis on ſe met a I Ordre de Maitre, 


en diſant: 
R. * La voici ; vous devez la reconnoitre , 


elle eſt marquee de ce qui caraCteriſe les 


vrais Macons. 

D. * Oui , mon Frere ; d'où Pavez-yous 
tiree ? | 

R. * De ma gauche, & je la conſerve comme 
ce qui m' eſt le plus precieux. 

D. * Pourquoi cette clef vous eſt- elle fi pré- 
cieuſe? 

R. * Parce qu'elle m'a fait connoitfe la vraie 
lumière, & qu'en la montrant, je puis 
aſſiſter anx trois premiers travaux. 

D. Pourquoi la portez- vous à votre 
gauche. | 

R. * Je veux dire quelle accompagne mon 
cœur ou ſont renfermes les ſecrets de no- 
tre Ordre, & qu'elle me rappelle l'atti- 
tude dans laquelle on trouva le corps 


d' Adonhiram, dont le bras gauche etoit 


etendu , & le droit formoit Fequerre en 
figurant le ſigne pectoral. 
D. Qu'etes-vous venu faire ici? 


R. Chercher la parole de Maitre qui etoit 


perdue. 
D. Comment la parole de Maitre fut-elle 
— y 


Oo 
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R. Par trois grands coups. 

D. Quels ſont ces trois grands coups ? 

R. Ce font ceux que regut notre ReſpeQable 
Maitre, lorſqu'il fut aſſaſſinè a la porte 
du Temple, par trois Compagnons ſce- 
lerats qui voulurent lui arracher la parole 
de Maitre ou la vie, 

D.“ Comment ſęut- on que c'etoit des Com- 
3 qui avoient commis ce crime? 
R. * Par Pappel general qu'on fit des Ou- 
vriers , auquel trois Compagnons ne ſe 

trouverent point. 

D. La parole ayant été perdue , comment 
a-t-on pu la retrouver ? 

R. Les Maitres ſoupgonnant Paſſaſſinat d'A- 
donhiram , & craignant que la force des 
tourmens ne lui efit arrache la parole de 
Maitre, convinrent entr'eux , que le 
premier mot qui ſeroit profere en le re- 
trouvant , leur ſerviroit a Vavenir pour 
ſe reconnoitre. Il en fut de meme du ſigne 

& de Pattouchement. 

D. * Combien envoya-t-on de Maitres a la 
recherche d'Adonhiram. . 

R. Neuf, deſignes par les neuf lumières. 

D. * Ou trouva-t-on le corps de notre reſ- 
pectable Maitre? 

R.“ Dans un tas de decombres d' environ 
neuf pie ds cubes , ſur lequel on avoit 
plante une branche d' Acacia. 

D. A quoi, devoit ſervir cette branche? 

R. Aux traitres pour reconnoitre Vendroit ou 


[90] 
ils avoient cache le corps d'Adhoniram ; 


qu'ils ſe propoſoient de tranſporter dans 
un lieu plus eloigne. 


D. Que fit-on.du corps de notre reſpectable 


Maitre ? 

R. Salomon le fit inhumer dans le Sanctuaire 
du Temple, & fit mettre ſur ſon tombeau 
une medaille d'or triangulaire (8), ſur 
laquelle etoit grave Jehova, Vancien mot 
de Maitre, & qui ſignifie en Hebreu l' Etre 
ſuprème. | 

D. * Quelle forme avoit ce tombeau? 


R. * II avoit ſept pieds de long ſur einq de 


large & trois de profondeur. 

D. * Quelles font enfin les marques diſtine- 
tives des Maitres. | 

R. * Un ſigne, un attouchement, deux pa- 


8) Le triangle a ete connu des peuples les plus 
anciens , & a toujours ſignifiè le premier principe, 
& meme VAuteur de la nature Le Chriſtianiſme 
le Pappropria pour reprèéſenter la triple efſence , 


la triple unite du Createur , & lorſque la Macon- 


neric .devint Pembleme ae notre Religion, tous 
les Maitres convinrent de porter un Equilateral, 


Cette fignre fut le ſymbole, le ſigne du vrai Ma- 


con Chretien. Au commencement & a la fin d une 
action, il devoit figurer un triangle, pour mar- 
quer qu'il rendoit grace a la Divinitè. Voila dou 
vientPexercice dela Table, Le Commandant des 
Cnevaliers , dont les Conſtitutions des Religieux 
Grecs font mention, portoit une mèdaille trian- 
gulaire, dans laquelle étoit renferine un cercle , 


qui, au- lieu du Jehova,; repicſcutoit fans doute 


Perre (upreme. 
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roles, & les cinq points parfaits de la 
Maitriſe. 
D. Donnez- moi le ſigne. 
(Pour reponſe on le fait.) 
D. * Comment le nommez-vous? 
R. * Le ſigne d'horreur. 


D. Pourquoi? 


R. * Parce qu'il marque Vhorreur dont les 


Maitres furent ſaiſis lorſqu' ils appergurent 
le corps d'Adonhiram. 
D. Donne Fattouchement au Frere premier. 
( On obeir.) Voyer a ce ſujet Pattouche- 
ment de Compagnon, il eneſt de meme 
our la parole de Maitre. 
. Donnez-lui la parole facree, 
(On la lui donne comme l Ordre Pexige. ) 
D. Que ſigniſie cette parole? 
R. La chair quitte les os. 
D. Quel eſt le mot de paſle ? 
R. Sublime (9) , ſurnom donne a notre 
Reſp:Qable Maitre. 


(9) Pour achever de prouver combien une inſ- 
truction raiſonnable & juſte ctoit nëceſſaire pour 
faire revivre les anciens Statuts, ſe ferai obſerver 
ici, que depuis long temps unc infinite de Macons 
ne connoiflent pas ce mot & qu'abuſivement ils 
en difent un qu' ils n'entendent point, auquel ils 
donnent une ſignification auſſi hazardee que pew 
vraiſemblable. Pour fe convaincre de cela il faut 
ſgavoir que les premiers Chevaliers avojent pris 
pour mot de paſſe de Maitre le mot Latin SUBLI- 
M1S, & qu'auſſi-töt que les Francois connurent 


la Maconnerie, ils prononcerent Sublime, ce 


[92] 
D. * Quels ſont les cinq points parfaits dela 
Maitriſe ? 
R.“ Le pedeſtre, Vinflexion des genoux, la 
jonction des deux mains droites , le bras 
gauche ſur Vepaule & le baiſer de paix. 
D. * Donnez-mren Vexplication. - it 
R. * Le pedeſtre ſignifie que nous ſommes 
toujours prets a marcher au ſecours de 
nos Freres, 2. L'inflexion des genoux , que 
nous devons ſans ceſſe nous humilier de- 
vant celui qui nous a donne etre. 3. La 
jonction des deux mains droites, que nous 
de vons aſſiſter nos Frères dans leurs be- 
ſoins. 4. Le bras que nous leur paſſons ſur 
Pepaule , que nous leur devons des con- 
ſeils, dictès par la ſageſſe & la charité. 
5. Enfin le haiſer de paix annonce cette 
douceur & cette union inaltèrable qui font 
la baſe de notre Ordre. 


— — — _ — — 


qui £xgit encore aſſez bien juſques-là; mais quel - 
ques profanes voulant divulguer nos ſecrets, & 


n'ayant apparemment entendu ce mot qu'impar- 
fairement , Ecrivirent Jiblime , & dirent que cela 
fignifioit excellence, d'autres apres pour rencherir 
ſur les premiers firent imprimer Giblos & osèrent 
avancer. que c*Ctoit le nom du lieu ou Pon avoit 
trouye le corps PAdonhiram. Comme dans ce 
tems le nombre des Macons peu inſtruirs ètoit 
co aſiderable , ces aſſertions ridicules furent recues 
avec empreſſement; & la veritc fut preſque genes 
ralement oublice. On a vu ailleurs comment ces 
Carechiſmes faux & bizarres ſe ſont accreditcs. 
Ainſi on peut juger de quelle utilitè ces recher- 
ches doivent ètte aux vrais Macons, 
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D. * Sur quoi eſt ſoutenu la Loge de 
Maitre (10). 

R. * Sur trois grands piliers triangulaires, 
nommes ſageſſe, force & beauté. 

D. * Qu'eſt-ce qui les nomma ainſi? 

R.“ Salomon, Hiram, Roi de Tyr & Adon- 
hiram , grand Architecte du Temple. 
(10) C'eſt ici le lieu de cette demande. Il eſt 

aiſe d'en juger par les rẽponſes que l'on doit y faire 

& qui ne doivent Etre connues que des Maitres. 

La raiſon la plus fimple & la plus forte, c'eſt 

qu'un Apprentif ne dolt connoitre que la ſageſſe 

deſignee par la colonne J; un Compagnon que la 
ſageſſe & la force, emblemes des deux colonnes 

& que le Maitre ſeul doit connoitte la beauté; 

c'eſt-d- dire, le prix des choles ſublimes, il ne 

faut pas entendre non plus par le mot ſoutenir 
que PUniyers eſt conſervꝭ parce qu'il eſt beau. Les 
anciens Cheyaliers Etoient bien Eloigncs de pen- 
ſer que Dieu admiroit ſes ouvrages ; ils ſe per- 
ſuadoicnt au contraire qu'il ne pouvoirt ſe tromper 

& que tout ce qu'il faiſoir Crtoit parfaĩt. Si les pre- 

miers Auteurs qui ont écrit ſur la Maconnerie , 

avoicnt eu foin de faire reſſouvenir que ces Phi- 

loſophes n'admettoient un Aſpirant a la Maitriſe 
qu'au bout de ſept ans; que cet Aſpirant devoit 
employer cet eſpace a vinitruire de toutes les 
ſciences utiles au genre humain & a peEnetrer, au- 
tant qu'il eſt poſſible, les vërités de la nature, & 
qu' alors ces Chevaliers ſc perſuadoient qu'un 
homme rempli de connoiſſances ne pouvait s' em- 
pecher d' admirer l'ordre & la beautè de l' Univers. 

Si ces Auteurs, dis- je, avoicnt fait obſerver tout 

cela, ſans doute que tant de Maitres aui ourd'hui ne 

parleroient pas de la beauté dans le Compagnon- 
nage & ne ſe repentiroient pas d'avoir cru des 


hommes, qui, ſous prerexte de les inſtruire , ont 
abuls de leut bonne foi. 
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D. * Quels ſont les cinq points parfaits de la 
Maitriſe ? 

R.“ Le pedeſtre, Vinflexion des genoux, la 
jonction des deux mains droites , le bras 
gauche ſur Vepaule & le baiſer de paix. 

D. * Donnez-mren Vexplication. 

R. * Le pedeſtre ſignifie que nous ſommes 

"3 toujours prèts à marcher au ſecours de 
= nos Freres, 2, L'inflexion des genoux, _ 

FS - nous devons fans ceſſe nous humilier de- 

T1 vant celui qui nous a donne l'ëtre. 3. La 

jonction des depx mains droites, que nous 
de vons aſſiſter nos Frères dans leurs be- 
ſoins. 4. Le bras que nous leur paſſons ſur 
Pepaule , que nous leur devons des con- 
ſeils, dies par la ſageſſe & la charite, 
| 5, Enfin le baiſer de paix annonce cette 

| douceur & cette union inaltèrable qui font 
la baſe de notre Ordre. | 
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qui £xgit encore aſſez bien juſques-la ; mais quel- 
ques profanes youlant divulguer nos ſecrets, & 
n'ayavt apparemment entendu ce mot qu'impat- 
fairement , Ecrivirent Jiblime , & dirent que cela 
fignifioit excellence, d'autres apres pour rencherir 
ſur les premiers firent imprimer Giblos & oserenr 
avancer. que c' toit le nom du lieu ou Von avoit 
trouye le corps PAdonhiram. Comme dans ce 
tems le nombre des Macons peu inſtruirs Etoit 
conſiderable , ces aſſertions ridicules furent recues 
avec empreſſement; & la verits fut preſque gen&- 
ralement oublice. On a vu ailleurs comment ces 
Catechiſmes faux & bizarres ſe ſont accrédités. 
Ainſt on peut juger de quelle urilite ces recher- 
ches doivent ètte aux yrais Macons, | 
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[93] 
D. * Sur quoi eſt ſoutenu la Loge de 
Maitre (10). 
R.“ Sur trois grands piliers triangulaires , 
nommes ſageſſe, force & beaute, 
D. Qu'eſt-ce qui les nomma ainſi ? 
R. * Salomon, Hiram, Roi de Tyr & Adon- 
hiram, grand Architecte du Temple. 


(10) Ceſt ici le lieu de cette demande Il eſt 
aiſe d'en juger par les rẽponſes que l'on doit y faire 
& qui ne doivent Etre connues que des Maitres. 
La raiſon Ja plus ſimple & la plus forte, eſt 
qu'un Apprentif ne doit connoitre que la ſageſſe 
deſignee par la colonne J; un Compagnon que la 
ſageſſe & la force, emblemes des deux colonnes , 
& que le Maitre ſeul doit connoitte la beauté; 
Ceit-a-dire, le prix des choles ſublimes, il ne 
faut pas entendre non plus par le mot ſoutenir 
que PUniyers eſt conſerve parce qu'il eſt beau. Les 
anciens Chevaliers Etoient bien Eloigncs de pen- 
ſer que Dieu admiroit ſes ouvrages ; ils ſe per- 
ſuadoicnt au contraire qu'il ne pouvoir ſe tromper 
& que tout ce qu'il faiſoĩt Ctoit parfait. Si les pre- 
miers Auteurs qui ont écrit ſur la Maconnerie , 
avoicnt eu foin de faire reſſouvenir que ces Phi- 
loſophes admettoĩent un Aſpirant a la Maitriſe 
qu'au bout de ſept ans; que cet Aſpirant devoit 
employer cet eſpace a s'inſtruire de toutes les 
ſciences utiles au genre humain & a pënëtrer, au- 
tant qu'il eſt poſſible, les vëritès de la nature, & 
qu' alors ces Cheyalicrs ſc perſuadoient qu'un 
homme rempli de connoiſſances ne pouvoit s' em- 
pecher d' admirer l'ordre & la beautè del Univers. 
Si ces Auteurs, dis- je, avoient fait obſerver tout 
cela, ſans doute que tant de Maitres auiourd*hui ne 
parleroient pas de la beauté dans le Compagnon- 
nage & ne ſe repentiroient pas d'avoir cru des 
hommes, qui , ſous prerexte de les inſtruire; ont 
abuls de leut boune foi. 
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D. * Pourquoi attribue-t on la ſageſſe a Sa- 
lomon? 

R. Parce qu'il regut ce don de Dieu, & 


qu'il fut en effetle Roi le plus ſage de ion 


temps. | 
D. * Pourquoi la force au Roi de Tyr 
R. * Parce qu'il fournit a Salomon les bois 

e materiaux pour la conſtruction du 
Temple. 

D. * Pourquoi la beante a Adonhiram, 

R. * Parce que, comme grand ArchiteQe du 
Temple, il deſſinoit tous les ornemens 
qui devoient embellir ce monument ma- 

gnifique. Sack | 

D. Ces trois noms de colonne ne renfer- 
ment-ils pas quelqu'autre ſignification? 

R. * Oui, Tres-Venerable. La forme de 
ces colonnes ſignifie la Divinite dans toute 
ſon etendue ; la Sageſſe ſymboliſe ſon 
eſſence; la Force fa puiſſance infinie , & 


la Beaute exprime combien les Ouvrages 


de Dieu ſon parfaits & ſublimes. 

D. » Quelles doivent ere les qualités d'un 
Maitre. 

R. „ Sageſſe , Force & Beauté. 

D. » Comment peut: il reunir des qualites fi 
rares. | 
R. „La ſageſſe dans ſes mceurs , la force 

dans l' union avec ſes Frères, & la beauté 
dlans fon caractère. 
D. Y a»t-il quelques meubles precieux 
dans la Tore de Maitre? 
R. Oui, Tres-Venerable, au nombre de 


EE 
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trois, qui ſont VEvangile ,, le Compas & 
le Maillet. 

D. Quelle eſt leur ſignification. 

R. © L'Evangile demontre la verite , le 
Compas la juſtice , & le Maillet , qui ſert 
a maintenir l' Ordre, nous fait reſſouve- 
nir que nous devons etre dociles aux le- 
cons de la ſageſſe. 5 

D. * Pourquoi les trois premiers Officiers ſe. 
ſer vent- ils de Maillet? 

R. Pour nous faire entendre ſans ceſſe 
que puiſque la matière rend des ſons lorſ- 
qu'on la heurte, à plus forte raiſon 

Il'homme a qui Dieu a donne un cœur 
& la facultè de connoitre & de juger, doit- 
il Ctre ſenſible au cri de la vertu & ten- 
dre hommage a ſon Createur. | 

D. Comment $'appelle un Maitre? 

R. * Gabaon, qui eſt le nom da lieu od les 


Iſraelites depostrent I Arche dans les tems 
- de troubles. 


D. Qu'eſt- ce que cela ſignifie? 

R * Que le cœur d'un Magon doit ètre aſſez 
pur etre pour un Temple agreable a Dieu. 

D. v Comment s'appelle un fils de Macon? 

R » Luwton, mot Anglois, qui ſignifie 
elève en Architecture. | 

D. „Quel eſt le privilege d'un Luwron ? 

R. y Ceſt d' tte recu Macon avant tout autre. 

D. Sur quoi travaillent les Maitres? 

R. Sur la planche a tracer. 


D. Ou recoivent-ils leurs gages ? 
R. Dans la Chambre du milieu. 


961 

D. Comment voyagent les Maitres? 

R. Sur toute la ſurface de la Terre. 

D. Pourquoi? 

R. Pour y repandre la lumière. 

D. Si vous perdiez un de vos Frères, od le 
retrouveriez-· vous? 

R. Entre Equerre & le Compas. 

D. Expliquez moi cette reponſe ? 

R. * Ceſt que ! Equerre & le Compas ſont 
le, ſymboles de la Sageſſe & de la Juſtice; 
un bon Magon ne doit jamais sen ecarter, 

D.“ Que feriez- vous fi vous etiez en quel- 
que danger ? 


R. Je ferois le ſigne de ſecours, en diſant: 


A moi les Enfans de la Veuve. 
D. * Pourquoi dites- vous les Enfans de la 
Veuve. . 
R. C'eſt qu' après la mort de notre reſpec- 
table Maitre les Magons prirent ſoin de ſa 
mere, qui Etoit veuve, & dont ils ſe di- 
rent les enfans, Adonhiram les ayant 
toujours regardes comme ſes Freres, 
D. Quel age avez-vous ? 
R. Sept ans. 
D. * Que ſignifie cet age ? 
R. Le temps que Salomon employa à conſ- 
truire le Temple. 
D. Quelle heure eſt - il? 
R. Midi ple n. 
On ferme cette Loge comme celle des 
Compagnons, il n'y a que le nom & les 
acclamations a changer. 


Fin du troiſieme Grade. 
LE MAITRE 
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LE MAITRE PARFAIT. 


QUATRIEME GRADE. 


—_ * 
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RECEPTION. 


I. E Venerable (1), aſſis al Orient, frappe 
quatre coups a diſtance egale ,, & lorſque 


les Surveillans lui ont repondu de la meme 
maniere , il leur fait quelques demandes de 
IInſtruction, apres quoi on introduit le Re- 
cipiendaire dans la Loge, une corde ou 
une chaine au col, & le dos tournè aV Orient : 
le ſecond Surveillant le fait placer a l'Occi- 
dent, enſuite le Giand-Maitre Vinterroge 
ſur les Grades precedens & lui en demande 
tous les mots, en Vinvitant conſtamment à 
les prononcer. Tous les Frères doivent avoir 
Pep&e nue à la main & faire face a f Orient; 
& chaque fois que le Recipiendaire pro- 
nonce les mots ſacrés, ſans obſerver la ma- 
nière avec laquelle on les lui a appris, les 
Freres ſe retournent vers lu & lui preſen- 


— — 
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(1) Dans ce Grade il ſe nomme Tres-Sage. 
1, Partie. 
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tent la pointe au corps; alors le Venerable 
lui fait ſentir ſon inconſequence, & eprouve ; 
ainſi la difcretion du Recipiendaire ſur tous 
les Grades; aptès quoi le premier Surveillant 
le fait parvenir au trone par les pas d' Ap- 
prentif, de Compagnon & de Maitre, & 

lorſqu'il y eſt arrive on lui fait preter Vobli-. 
gation qui ſuit, 

OB Ei &C4 T1 DN, * 

Tt renouvelle ici toutes les promeſſos que 
Jai faites dans les Grades precedens, & je 
proteſte d'y etre fidele , ſous les peines que 
Jai reconnues devoir Ctre infligèes a tous 
| faux Freres , parjures a la Maconnerie ; &, 
pour marquer le deſir que j ai de parvenir 
a la perfection, je promets de plus a la face 
du grand Architete de I'Univers, & en 
preſence des Magons eclaires qui m'enten- 
dent, de pratiquer, dans tous les tems, & 
avec humilitè, toutes les vertus que les loix 

de la Magonnerie me preſcrivent, & qui 
doivent caractèriſer les Membres de notre 
Ordre, ſans quoi je conſens d' etre banni 
de la ſociétè des hommes, detre traité 
comme un lache, indigne de conſerver le 
titre & les droits des Magons; ainſi Dieu 
me ſoit en aide, &c. 

L'Obligation-pretee , le premier Surveil- 
lant enſeigne au Recipiendaire la marche 
de Parfait. Enſuite le Venerable commence 


Inſtruction, 


. 


2 
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CATECHISME 
DES MAITRES PARFAITS. 


D. v Ctes-yous ? 

R. Tres Sage , je ſuis Maitre & je connois 
le grand Jehova. | 

D. Que ſignifie ce mot ? | | 

R. Le nom incommunicable , interprete 
Immenfite. Je, montre le paſle, ho, le 
preſent, & va, Vavenir, C'eſt ce qui a 
ete , qui eſt & qui ſera. Enfin c'eſt la pa- 
role de Maitre qui n'a jamais ete perdue, 

D. Que demandez-vous ? " 

R. A penetrer dans le ſanctuaire du Temple 
pour y recevoir la recompenſe due a la 
perfection. 7 | 

D. Comment me prouverez-vous que vous 
eres digne de cette faveur? 

R. En vous aſſurant que je connois le cercle , 

& ſa quadrature. 

D. Comment etes-yous parvenu a cette 

perfection? 
R. Par les trois degrès d' Apprentif, de Com- 
pagnon & de Maitre. 

D. De quelle manière avez- vous été intro- 
duit en Loge? 

R. La corde au cou. 
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D. Pourquoi ? 

R. Pour nous apprendre que nous ne devans 
pas rougir des epreuves que Von nous fait 
faire pour nous rendre parfaits. 

D. Qu'y avoit-il au milieu de la Loge ? 

R. Une grande pierre quarree ſur laquelle 
etoient quatre cercles & quatre quarres, 

D. Que repreſentent les quatre cercles ? 

R. Lexiſtence, l'immenſité, la puiſſance & 
[units du grand ArchiteQe de Vunivers, 

D. Que repreſentent les quatre quarres ? 

R. Les quatre parties du monde ſur leſquelles 
FEtre ſupreme etend fa puiſſance. 

D. Par quelle porte ètes-vous entre dans le 
Temple? | 

R. Par celle du midi. 

D. Pourquoi: ö 

R. Pour nous marquer que ce n'eſt qu'en 
nous ecartant des routes vulgaires que 

nous pouvons parvenir a la perfection. 

D. Que vites- vous à la porte du midi. 

R. Le tombeau de notre reſpectabl Mai etre 
Adonhiram. | 
D. Enfin quelle preuve certaine me donne- 

rez- vous pour me convaincre que vous 
Etes Maitre parfait? 

R. Une inconteſtable, qui eſt le mot 

facre”, la parole, les ſignes & les attou- 


chemens qui nous diſtinguent de tous les 
autres, 


D. Quel eſt ce mot? 
Pour reponſe on le dit. 
( 88 * ſe ) 
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D. Que ſignifie-t-i] ? 
R. Le Seigneur, en Hébreu, un des noms 
Db. Oele 5 | | 
Quelle eſt la parole de paſſage ? 
R. Le Mont Libsn, 1 
D. Combien avez- vous de ſignes? 
R. Quatre, Le premier eſt d'etendre la main \ 
comme pour la poſer ſur l'Evangile ; ce 
qui ſymboliſe la süreté de nos engage- 
mens ; le ſecond eſt de poſer Ja main 
ſur la mammelle gauche, en ſigne pec- 
toral , pour nous faire reſſouvenir que 
nous devons toujours garder nos ſecrets 
dans le cceur ; le troiſième eſt de lever la 
main droite tendue, pour marquer que 
nous devons aider & ſecourir nos Fieres : 8 
& les yeux que nous levons au Ciel an- 
noncent que l'on doit admirer & reſpecter 
les effets de la Providence, & le qua- 
trieme , qui eſt de montrer la terre avec 
index, dit que tout mortel en fort & 
doit y rentrer. 
D. Combien y a-t - il d'attouchement ? 0 
R. Quatre. | 
D. Que ſignifient- ils? 
R. La reconnoiſſance, la paix, l'amitiéè & 
Vegalite, 
D. De quoi vous a-t-on decore après vous 
avoir confie les ſecrets ? 
R. D'un cordon vert. 
D. Pourquoi? : 
R, Pour me demontrer Veſperance que je - 
—_ .' E iij 
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devois avoir à devenir parfait, en prati- 
quant n vertus que Von m' en- 
ſeignoit. 

D. Quel age avez-vous ! 

R. Un an (pour ouvrir ) & ſept accomplis 
pour fermer, 

D. Quelle heure eſt-il? 

R. Une heure, (pour ouvrir ) & ſept pour 

feimer. | 


Fin du quatrigme Grades 
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EXERCEES CON TRE LES FRANCS- 
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AVERTISSEMENT. 


; 1 avant la publication des 
deux Lettres ci-apres , le Roi de Naples, 
excite par une cabale violente, fevit contre 
les Francs-Magons ; il en fit mettre quel- 
ques - uns en priſon, & avoit porte contre 
eux le plus rigoureux jugement. On alloit 

les exécuter, lorſque la Reine ſupplia le 
Roi de faire examiner leur Conſtitution, 
& de le faire initier dans l' Ordre, afin de 
connoitre par lui meme que leur aſſociation 
n'avoit que la vertu pour objet & n'etoit 
dangereuſe en aucun point. Le Roi ſe ren- 
dit aux vehementes prières de S. M., & ſe 
fit recevoir Franc- Magon. Depuis ce temps 
il n'a ceſſè de proteger ouvertement ſes 
Freres. 
Malgre cet exemple auguſte de tolerance 
& de juſtice , les Peres Louis Semen : { Y>; 
iy | 5 
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Dominicain d'Aix-la-Chapelle , & Schuff, 
Capucin, Predicateur de la Cathedrale de 
la'meme ville, levèrent, en 1779, Tetendart 
de la ſedition & furent cauſe que l'on maſ- 
facra pluſieurs Frères, parce qu'ils avoient 
aſſure dans leurs Sermons que les Francs- 
Macons &toient les 2 de Tt Ante- 
Chriſt, des Sodomites, des Impies & des 
Frippons, Leur dechainement ridicule donna 
lieu aux deux Lettres ſuivantes , publices 
par le Gazetier du Bas-Rhin, numeros 36 
& 41, du mois de Mai de la meme” annee. 


Extrait du Courier du Bas-Rhin , n*. 36, 
andre 5 Mat 1779. 


* » 
111 


4 LAGLOIRE DU GRAND 


3 


-. ARCHITECTE DE L'UNIVERS, 


SALUT , FORCE ET UNION, 


_* Tats-Vinfrapres Er TrEs-Regprc- 


TABLES FRERES, 


La Loge de la Conſtance, ſituèe à ! Orient 
d Aix-la-Chapelle, a la faveur de ſupplier 
les reſpectables Freres de la'Loge de... & de 
celle de..., de vouloir bien lui accorder leur 
protection dans la malheureuſe fituation on 


elle ſe trouve. | 


Le pere Louis Greineman , Dominicain , 
natif de Mayence , actuellement Lecteur 
de Theologie dans le Couvent des Domi- 
nicains de cette ville, a, pendant le Careme 
dernier, prechs continuellement contre les 
Francs-Macons de cette ville & contre leur 
Inſtitut ; il ne s eſt pas contente de precher 
en termes generaux ; mais il a attaque per- 
ſonnellement des Freres que tout fon Au- 
ditoire pouvoit aiſèment * 

* 


g 4 
19 
| * 


Le Mag 


i 
It a dit que les Magons avoient un p acte 
gion que pour Etat, il ie flattoit de connoitre 


tous les Magons de cette ville & de ſgavoir 
de bonne part qu'il y avoit des perſonnes de 


la Regence dans la Société; il a dit à ce 


ſujet: « Comment voulez- vous, mes chers 


„ Auditeurs , que la juſtice ſoit adminiſtree - 


» par de pareils Membres » ? 

Un accident qu'un de nos Freres eſſuya 
dans ſon Commerce, donna lieu au Predi- 
cateur de dire. que-c'etgit une. punition de 
Dieu, & que tous les Magons ſeroient ex- 
poſes à la vengeance celeſte, s'ils ne ſe con- 
vertiſſoient pas. Il ne fut pas difficile au 

ublic de reconnoitre ce malheureux Frere, 
Le Predicateur porta la calomnie juſqu'a 
dire que les Magons n'etoient que des fri- 
pons & des ſorciers , qui faiſoient un ſer- 
ment à leur reception , ſemblable à celui 
que preterent les voleurs qui ont 6te pendus 
dans le Pays de Bolduc & Faulcaumont. 
rat de cette ville fit publier, le 

26 Mars dernier, ( 1779.) un Decret, par 
lequel il rappelle Yexcommunication lancee 
contre les Francs Magons, & inflige une 
ine de cens florins d'or, pour la première 
fois, deux cens pour la ſeconde, & trois 
cens, ainſi que le hanniſſement, pour la troi- 


ſième fois, contre ceux qui donneront aſyle 


ou permettront de tenir Loge chez eux, 


entrieux d'ob il pourroit refulter pour eux les. 
| ſuites les plusdangereuſes, tant pour la Reli- 


| [107] a 

effrant de ceder la moitié de Vamende 4 
celui qui viendra declarer une pareille aſ- 
ſemblee , ſous promeſſe de taire ſon nom. 

Le Reverend Pere Dominicain , après 
avoir beaucoup louè le Magiſtrat de ces ſages 
precautions pour exterminer les Macons , 
s eſt enonce dans ces propres term es dans 
fon dernier Sermon : « ous: Magons , 
» avant-coureurs de I'Ante-Chriſt , vous 
» avez deja ètè chaſſes d'un endroit a Tau- 
» tre de Cette Ville, & vous le ſetez encore. 
„Quel parti vous reſte-t-il ? Oh irez vous? 
v a Brunſwick ? non, à Eabylone v. 
Ayant rèuſſi à engager le Magiſtrat a agir 
contre les Macons, 2 invite le peuple a 
fon ſecouts, en le conjurant de Faider a 
exterminer cette maudite race, Cette invita- 
tion a produit Feffet qu'il gen etoit promis. 
Quelques Freres ayant deja exe inſultes dans 
les rues , quoique lJegeremenc, ce qui eſt 
cauſe que nous ne pouvons ſortir que rare- 
mente, de peur de donner pleine carrière 


a un peuple rempli de bonne volontè pour le 


mal, & d'ailleurs conſtamment _— 
par les Sermons du Reverend Pere, qui la 
aſſurè que ni menaces, ni flatteries ne lem- 
pecheroient pas de perſecuter ces frippons & 
ces trompeurs , pourvu que le peuple le ſou- 
tienne avec ſon ardeur & ſon courage or- 
dinaires, = 5 

Ita fini par dire que Sodome & G0 
more avoient été punies par une pluie 
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de feu; & vous, Magons, voila le ſort qui 
vous attend, a- t- il ajoute. Le Pere Schuff, | 
I Capucin , Predicateur de la Cathedrale 
. d' Aix- la-Chapelle, precha auſſi le x1 Avril 
5 contre les malheureux Freres : 1] debuta 
par les nommes mauyais Chretiens & im- 
pies ; il exhorta tous les bons Chretiens a les 
regarder comme des Payens & des Publi- 
cains , parce qu'ils fe ſont attirès, par leur 
mechancete & leurs aſſemblées diaboliques, 
Tex communication. Ces memes punitions 
dit · il, ſont reſervees à ceux qui les frequen- 
teront; encore plus à ceux qui travaillent 
k | pour eux & pour leur Loge; & meme ceux 
C qui les logent , les nourriſſent & les ſervent 
1 | ne peuvent etre fauves. Ceux qui auront 
13 fait leurs Paques , & qui n'auroient pas de- 
Y noncè a leur Confeſſeur le commerce qu'ils. 
ont eu avec eux, ſont doublement excom- 
munies , & le Pape ſeul peut les abſoudre, 
meme dans leurs derniers momens; & ft, 
dans cet intetvale , quelqu'un d*entr'eux 
vient a mourir & Aa etre enterre en terre 
ſainte , on ſeroit oblige de deterrer ſon cada- 
£3 _ vre& de le tranſporter loin de cette terre 
1 ſaerée, qui, ſe trouvant ſouillee ſeroit reb& |/ 
1 nite , &c. Enfin, il exhorta tous les Cures, 
=. Vicaites & Confeſſeurs a refuſer les Sacre- 
W mens a tous les Magons , fous quelque pré- 

if. texte qu'ils puiſſent Re Jugez, 
B très-reſpectables Freres , de notre triſte ſitua- 
tion ; {1 ces Moines continuent a precher 
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[ 109] / 
nous riſquons tous d'etre afſaſſines ; nous 
avons recours à vous, chers Freres ; il n' 
a abſolument que vos bons offices qui pull. 
"ſent nous tirer de l'angoiſſe ou nous ſom- 
mes. Vos cœurs eompatiſſans & votre ztle 
pour Art Royal, nous autoriſent a eſperer 
que vous voudrez bien joindre vos prieres 
aux nôtres, pour que...... nous accorde ſa 
protection. "oa > douce attente, nous 
avons la faveur d'etre , par le N. D. V. O., 
(Nombre de votre Orient.) & par les } 
honneurs que vous mEnitez', vos affection- 
nes Frères, &c. Aion Qi | 
Tres Ventrables & Tres - RefpeQabl-s | 
Freres, de la Loge de la Conſtance, a Aix- 51 
la-Chapelle, ce 13 Avril 1779. 1 
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UC KT "T RE 


Aux RR. PP. GREINEMAN, 
Lecteur de Theologie dans le Cou- 


— 


. 


vent des Dominicains d Aix- la- 


Chapelle, & Schurr, Capucin , 
| Predicateur d la Cathedrale de Ia 
YH meme Ville. 


Divers rapports „ confirmes par les pa- 
piers publics , m'ayant inſtruit de Vardeur 


le glaive du fanatiſme contre des gens tran- 
quilles , vertueux & reſpectables, appelles 
Magons ; je dois , comme ancien Dignitaire 
6. de leur Venerable Ordre, repouller autant 
27 | qu'il eſt en mon pouvoir, la calomnie qui 


M. TR2s-RivinenDs PERZS, 


{ 


avec laquelle vous vous efforces d'aiguiſer 


RO 


| $ 10 . 
Poutrage ; &tacher de degager vos yeux du 
bandeau tentbreux qui vous a, fait voir & 
depeindre le Temple que nous èlevons aux 


vertus, comme le recepiacle de tous les 


vices, | 

Eh quoi ! mes Ti&s-Reverends Peres, 
voulez-yous ramener parmi nous ces ſiècles 
d'ignorance & de barbarie qui furent fi 
long-remps Vopprobre & la honte de Yeſ- 


2 humain ? Ces tems de fanatiſme , vers 


eſquels Peeil de la raiſon ne peut retrograder 
ſans horreur. Ces tems ou r , fie- 
geant ſur le trdne du deſpotiſme, entre la 


ſuperſtition & la ſottiſe, donnoit des fers 


au monde, & briiloit indifferemment ſous 
le nom de Sorciers, ceux quiſcavoient lire? 
Non- ſeulement vous apoſtrophez les Magons 
de ce nom de Sorcier , (nom vuide de ſens, 
honteux garant de Vimbecillite de nos An- 
cetres , & qui ne prouve rien, ſinon que 
vous n'Ctes pas des Sorciers. ) mais, vous les 
accuſez encore d'etre des frippons, des ſo- 
domites , des impies , des precurſeurs de 
FAnte-Chriſt ; & vous exhortez charitable- 
ment tout un peuple a exterminer cette race 
maudite , &c. 

Des frippons, mes Reverends Peres , ne 
ſe font pas, comme nous, un devoir d'aſ- 
fiſter les pauvres & les orphelins ; des fri- 

ons les mettent plutòt à contribution, les 
Euſſrent quelquefois de leurs heritages , & 
$engraiflent de leurs depouilles , au ſein de 


Février 1778, 


1121 
la fainèantiſe & de Phypocrifie; des frippons, 
enfin, trompent les hommes, les Magons 
les Echairent, 

Des Sodòmites ne ſont aſſurement pas 
propres à peupler VEtat de bons Peres de 
famille; mais un Magon, qui revient de ſa 
Loge, od il n'a recu que des legons ten- 
dantes au bien de Fhumanité, n'en eſt chez 
lui que meilleur père & meilleur mari. Des 
Precurſenrs de l' Antechriſt mettroient tous 
leurs efforts ſans doute a detruire la loi du 
Tres-Hant , & que les Magons n'y ſcau- 
roient attenter ſans renverſer en mEme-tems 


leur propre edifice. Enfin, vous les traitez 


de race maudite qu'il faut exterminer, Com- 
Parez ce jugement avec celui qu'en a porte 
un Prince que les plus Sages du ſiècle ont, 
d'une voix unanime , ſurnommè le Salomon 
du Nord. 

40 . S. M. eſt bien aiſe de vous aſſurer 
» a ſon tour qu'Elle s intèreſſera toujours au 
» bonheur & A la proſperite d'une Aſſem- 
» blee qui met fa premiere gloire dans une 
» propagation infatigable & non interrom- 
„ pue de toutes les vertus de Phonnete- 
„ homme & du vrai Patriote (7. 
Porſdam, ce 7 Feurier 1978. | 

| Signe, FREDERIC. 

(1) L'Original de cette Lettre, adreſſèc a la 


© — 


Loge de VAmitric a Berlin, ſe conſerve dans ſes 


Archives E le trouve en entier dans la Gazette 
Littéraire de cette Ville, feuille 726, du 23 


Q oY Sg' Zee „4208 2 
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Ce ſtyle eſt bien different du votre, mes 
tres-Reverends Peres, & f1 un des plus 
grands Princes a temoigne ſi preciſement 
que la Maconnerie eſt Vecole de toutes les 
vertus de I'honnete-homme , dans quelle 
claſſe rangera-t-on ceux qui la perſecutent , 
& qui crient : Cas ? A qui, 

mes Reverends Peres conviendroit-il de dire 
ici de ſe convertir? Eſt-ce a ceux qui ſe 
xeunifſant pour goliter les douceurs les plus 


epurees de l humanitè, recommandent ſans 


ceſlePunion , la paix & l'amour fraternel , 
ou à ceux qui diſent : Aidez-nous 4 exter- 
miner? Eſt-ce Vamour de la paix, & Mi- 
niſtres d'un Dieu de paix! qui vous a fait 
compromettre en plein Auditoire , des 
Membres de votre Regence , en deman- 
dant au Peuple aſſemble ſi la Juſtice pou- 
voit lui ètre bien adminiſtree par eux ? 


L'indulgence de vos Magiſtrats en cette oc- 


eaſion, prouve du moins qu'ils ſont plus 
paiſibles que vous; mais, ſans agiter la queſ- 
tion, Sil eſt permis aux Miniſtres de la Re- 


ligion de sériger en Tribuns du peuple; 


apprenez, mes Tres-Reverends Peres, que 
les Macons ont tous jure de maintenir & 
de ſuivre les Loix, d'etre fideles à leur 
Patrie , & que la premiere obligation d'un 
Macon eſt de remplir les devoirs de V'Etac 
oð le Ciel Pa place, Vous voyez par-la que 
notre ſerment n'eſt pas un pacte de voleurs, 
comme vous avez ole Vayancer dans la 


(114) 


Chaire de verite; & fi vous aviez èté 


mieux in{_.ruits de nos Statuts, vous auriez 


fans doute imite les Magons qui laiſſent le 
monde en paix. | 

Non, mes Reverends Pres , jamais les 
Francs-Magons n'ont trouble les Etats, 


mais bien les fanatiques; jamais ils n'ont 


fait, Egorger ceux qui ne penſoient pas 
comme eux ; ils ſervent fidèlement leurs 
Princes, ils ſe laiſſent gouverner docile- 
ment par eux, ils les reſpectent & ils ne 


compteèrent jamais de Jacques Clement 


parmi leurs Freres ;. .. vous auriez du faire 
reflexion que parmi ces memes Magons 
que vous traitez de frippons, on compte 
tous les Princes de l'Europe, avec les plus 

uiſſans & les plus honnetes gens de leurs 
Etats. Le Roi de Naples, me repondrez- 
vous, a permis que Fon perſecutat les Ma- 
cons ; cela eſt vrai, mais il n'etoit pas alors 
leur Frère, il Veſt devenu depuis, & il les 
protege. Les Puiſſances ſeculières ne ſont 

as les ſeules dont la Magonnerie puiſſe 
s' honorer ; & vous ne vous etes sürement 
pas doute , mes Tres-Reverends Pères, 
—_— compte dans ſes Faſtes, un Pape, 
des Cardinaux , des Dominicains meme , 
& juſques a des Capucins. Jai aſſiſté ſou- 
vent en Loge avec des Religieux de tous 
les Ordres. J'y ai trouvè des Predicateurs 
habiles & honnetes gens, qui, au ſortir de 
chez nous, alloient édifier leurs Auditoires 


> as 


[115] 
auxquels ils ne diſoient point: Aidex-nous 
4 exterminer , &c. 


Je ſuis , & fais gloire d'etre , avec cette 
candeur inſeparable de la bonne & franche 
e „mes Tres-Reverends Peres, 

Le Maitre en Chaire d'une Loge ſituee 
a quatre milles de Babylon? ce 16. du 
5c. de Van de la Grande Lumiere 5779. f 


Fin de la premiere Partie. 


- * * - 
. - 
” * 
* . 
o 
* : N 
* ; 3 

* * 

1 "* 
hy % 

* 
5 N , 
. % 
* 4 
* 
- py * 


1 RECURFIE 
PR E CIE UX 

D E LA 

| MACONNERIE _ 

| ADONHIRAMITE |: 


*% * 


_ 
-_ 


> -——_— av. 
- 


— 


. 
— * 


SECOND E PART IE. 14 


* 

4 

3 TM { 
1 A 
— "Y * Y 

4 *' 
o l *n 

0 , 

„ 

oy b 


„„ 


ow © 


4 " - 8 N | 
* * 4 n wa — 8 * * : ——— 
. 0 ; — — 2 — — H 

* 4 8 


£ 


N ECUE II 
PRECIEUX 
| AT ER 


MACONNERIE 
ADONHIRAMITE. 


CoNnTENANT les trois points de la 
Magonnerie Ecoſſoiſe, le Chevalier de 
Orient, & le vrai Roſe-Croix, quin'ont 
Jamais ers imprimes : 


PrECtD ts des trois Elus, & ſuivis du 
Noachite , ou le Chevalier Pruſſien, 
traduit de PAllemand ; 


EnR1CHni d'un Abrégé de VHiſtoire Ae 
| ces Grades. 


DEDIE AUX MAROON INSTRUITS. 
Par un CHEVvAL1ER de tous les Ordres 
Magoniques. 

K 
4 PHILADELPHIE, 


Chez PH1tLaRETHE, rue de FEquerte » 
__ aVA-plomb. 
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ORNEMENS NECESSAIRES. 


* qui repreſente le Cabinet de 
LF 9855 oit Etre proprement decoree. La 


tapiſſerie peut ètre de pluſieurs couleurs. 
II. Partie. 


7 
j 


| [3] = 
L'Orient doit @tre aſſez large pour contenir 


deux fauteuils deſſous. Sur la meme ligne. 


au pied du trone, a la droite, on placera 
un petit autel , couvert d'un tapis qui por- 
tera trois bougies de cire jaune, placees 
en équerre, & le livre de la Sageſſe. La 
Loge doit etre eclairee par neut bougies 
jaunes ſuſpendues dans un luſtre , ou pla- 
cees indiſtinctement dans des flambeaux a 
terre; mais il faut qu'il y en ait une ſeparee 
des autres au moins d'un pied. Si on veut 
Tèclairer davantage , on peut repreſenter le 
buiſſon ardent avec des feuilles & des bran- 
ches d' arbre qu'on eclairera par des lampions. 
Le carreau de la Salle doit etre couvert d'un 
tapis ſur lequel on placera un enfant de trois 
on quatre ans. Les deux cotes de ce tapis 
contiennent les ſièges des Frères. Cette Loge 
Etant le Conſeil des Neuf, on ne peut abſo- 


lument la tenir qu'on ne ſoit neuf, dont les 


deux premiers ſont Salomon & Hiram, Roi 
de Tyr, qui, tous deux, occupent le trone z 
mais Salomon preſide a la droite. Ces deux 
Rois doivent avoir la couronneen tete, Celle 
de Salomon eſt enrichie de pierreries: il n'y 
en aura point à celle du Roi de Tyr. Il 
portera ſeulement un ſceptre bleu dore, à 
filers , & ſurmonte d'un triangle lumineux , 
embleme de la ſageſſe & de la perfection. Le 
Roi de Tyr tiendra en main un grand poi- 
gnard. Le reſte de l' habillement ſera ſem- 


[3] 
mon aura des gants garnis d'une frange , & 
le tablier borde d'une dentelle d' argent. 
Tous les Freres ſeront yetus de noir & por- 
teront un Jann plaſtron ſur le core gauche, 
ſur lequel ſera brodee une tete de mort avec 
un os & un poignard en ſautoir , en argent; 
le tout entoure de la deviſe : Vaincre ou 
mourir Ils auront un grand cordon noir 


moire , large de quatre doigts , pendant de 


droite a gauche, portant ſur le devant cette 
deviſe: Vaincre oumourir, brodee en argent. 
Au bas qu cordon il doit y avoir une roſette 
de ruban blanc, au bout de laquelle pend un 


petit poignard dans ſon fourreau. Le tablier 


doit etre de peau blanche, doublee de noir; 
ſur la bavette ſera brodee une tete de mort, 
avec un os & une epee en ſautoir, ſoumiſe 
a une Equerre brodee en or. Sur la poche du 
tab'ier ſera une groſſe larme; au bas, & ſur 
les cotes huit autres larmes plus petites; au 
bout de la poche une branche d' Acacia. Les 
ants ſeront doubles de taffetas noir & bor- 
es de meme. 


IT 


Le Maitre ſe nomme Tres-Sage ; le Roi 
de Tyr Très-puiſſant, & les Frères Tres- 
Reſpectables. Il n'y a point de Surveillant; 
mais le Très-Sage, auſſi - tõt qu'il eſt monte 
au trone , nomme un Frere, qu'on appelle 
IIntime du Conſeil, 

' A ij 


— 


[4] 
COMMENCEMENT DU TRAVAIL. 


Le Tres-Sage , la couronne en tete , étant 
aſſis, dit au oi de Tyr, qui ſe preſente au 
pied du trone: « Tres-puiſfant Roi de Tyr, 
„ que venez- vous faire ici „? Le Roi de 
Tyr repond : « Tres-Sage, je viens vous 
» demander vengeance de la mort de I' Ar- 
» chitecte du Temple, laquelle , juſqu'a ce 
» Jour eſt reſtee impunie „. Le Tres-Sage 
dit: « Prenez place, mon Frere , & ſoyez 
» temoin des recherches que je vais ordon- 
„ ner de faire du meurtrier v. Le Roi de Tyr 
monte au Trone & ſeplace. Salomon nomme 
un Frere, qui, a Vinſtant , vient mettre un 
genou en terre au pied du trone, Salomon 
prend ſon ſceptce & le lui poſe ſur la tete , 
en lui difant: « Frere, je vous conſtitue 
» VIntime du Conſeil, pour veiller a la su- 
„ rete de la Loge; commencez vos fonc- 
» tions par vous afſurer des qualites des 
» Freres ici prefens „». Le Frere ſe lève, 
ſalue les deux Rois, puis va prendre le ſigne, 
Tattouchement & la parole de chaque Frere, 
De retour au pied du Trone, il dit: « Tres- 
» Sage , le Conſeil n'a que des ſujets 
„ fidèles », 

Salomon fe lève & dit: « Mes Freres , 
» que le grand Architecte nous eclaire , que 
v Vequite nous dirige, & que! verite pro- 
vy noace, Frère Intime, Ecartez tous les 


[5] 


» profanes, & ſouvenez-vous que ſous ce A 
„nom nous comprenons les Magons qui ne 4 
„ ſont pas honores du nom de Maitre I 
» Elu ». | | 

Le Frere Intime ya viſiter tous les envi- 
rons, place un Frere en ſentinelle en-dedans 
de la porte Vepee a la main, & revient au | 
pied du trone , ol $'etant incline, il dit: 1 
« Tout eſt couvert, les Gardes environ- 4 
» nent les portes du Palais, & nul profane 
» ne peut penetrer nos myſtères v. Salomon 
fait ſigne au Frere Intime d' aller aux extre- 
mites des Ouvrages. Si-t6t qu'il y eſt arrive , 
le Tres-Sage dit: » Quelle heure eſt- il? La 
» pointe ou le commencement du jour y? 
Salomon frappe ſept coups ap & deux 
precipites, en diſant: N. N. M., qui ſigni- 4 
fie vengeance. Les Frères repetent de meme , = 
N. N. M., & frappent neuf coups dans leurs 
mains. Apres quoi Salomon dit: » Mes Très- 
» ReſpeQables Freres , la Loge eſt ouverte v. 
I! fait le ſigne de demande & les Freres celui 
de reponle ; puis il continue: « Vous ſcavez 
» avec quelle douleur Jai appris la perte du 
„grand homme que j'avois commis a la 
» direction de nos ouvrages ; en vain j'ai 
» tout mis en ceuvre pour decouvrir les mal- 
„ heureux qui ont commis ce crime deèteſ- 
» table. Tout doit nous porter a la ven- 
» geance;le Roi de Tyr vient ici la reclamer; 
» je lui laiſſe le ſoin de vous inſpirer de juſtes 


» ſentimens , qui vous animent pour venger 
— 
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» la mort funeſte d'un homme qui etoit ſi 
„ digne de ma confiance „ | 

Le Roi de Tyr deſcend du trone , vient 
ſur le Tableau, tire ſon éèpèe, & montre 
avec la pointe le fils d'Adhoniram qui y eſt 
repreſente, & dit: « Voila, mes Freres, 
» le gage ſacrè que vous a laiſſè ce grand 
» homme. I! doit s'attendre que ſi ſa mé- 
» moire vous eſt chere, les cris de cet en- 
» fant, ſes larmes & ſes prieres vous tou- 
» cheront, Il vous demande vengeance de 
n la mort de fon pere, qui etoit votre com- 
„ pagnon & votre ami. Uniſſons donc nos 
» efforts pour decouvrir Faſſaſſin; qu'il 
„ eprouve ce qu'il merite „. Alors tous les 
Freres mettent la main ſur leur poignard , le 


tirent & s'èécrient: N. N. M. Le Roi de 


Tyr remonte au trone ; & comme Salomon 


ſe lève pour recueillir les voix, Von entend 
un grand bruit à la porte, qui ſe termine 
par neuf coups que frappe le Recipiendaire, 
Averti par un coup qu'a donne en-dedans 


le Frere ſentinelle, Salomon paroit s'en in- 


digner , & dit avec colère: « Frere Intime, 
» voyez ce qui occaſionne ce bruit, & com- 
» ment mes ordres ſont executes », 

Le Frere ſort , & rentrant tout-a-coup d'un 
air ſurpris dit: « Tres-Sage , le Conſeil eſt 
v trahi-», Tous les Freres mettent I'epee à 
la main, & diſent: N. N. M. Salomon en 
impoſe, en diſant, le ſceptreleve: « Que 
v notre indignation cede un inſtant a la 
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» neceſſitè d' entendre le Frere Intime en ſon 
» rapport. Dites-· nous, Frere Intime, qui 
» a cauſe cette rumeur , & qui a eu Paudace 
« de troubler notre auguſte Conſeil „? Le 
Frere Intime, au ſigne de reponſe, dit: 
» Je viens de voir, avec ſurpriſe , qu'un 
» Frere's'eſt gliſſè clandeſtinement dans Vex- 
» terieur de cet appartement. Il eſt a crain- 
» dre qu'il n'ait entendu les ſecrets du Con- 
» ſeil. Je dirai meme, en tremblant , qu'il eſt 
n apreſumer qu'il eſt ſouillè de quelque grand 
„crime: fes mains ſont teintes de ſang & le 
» glaive tranchant qu'il tient , depoſe contre 
» lui, & tout excite mes ſoupcons v. 

Salomon lève ſon poignard , & dit: 
» Qu'il ſoit- ſacrifie aux mines d'Adonhi- 
» ram „. Le Roi de Tyr fe leve, & dit: 
„Mon Frere , ecoutez votre ſageſſe ordi- 
„ naire & ne precipitons rien. Si Jen crois 
„ mes ſoupgons & mon cœur, cet homme 
» eſt le meurtrier_ que nous cherchons, ou 
„du moins pourra-t-ilnous en donner quel- 
» ques nouvelles. Mon avis ſeroit qu'il füt 
» deſarme & introduit le col, le corps & les 
» mains lièes, afin que dans cet etat 1] repon- 
» dit aux interrogations que votre Sageſſe 
» vous inſpirera». Salomon levant ſon ſcep- 
tre, dit: « Mes Tres-ReſpeQables Freres , 
» vous avez entendu les motifs de confiance 
v du très- puiſſant Roi de Tyr, les precau- 
» tions que (a ſageſſe & ſa prudence lui ſug- 
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» erent. Etes-yous d' avis qu'on ſuive ſon 
» {entiment » ? 

Tous les Freres qui veulent conſentir 
ètendent la main a la maniere accoutumee z 
enſuite Salomon dit: « Frere Intime, vous 
„ avez entendu ce que le Conſeil vient de 
» decider ; allez trouver le temeraire , inſ- 
» pirez· lui de la confiance & de la terreur ; 
„ amenez-le au pied de notre trone dans 
„ Fetat dit v. | 

Le Frere Intime ſort pour aller chercher 
le Candidat. BY. Ba: 807123 > 


PREPARATION DU RECIPIENDAIRE, 


Le Frere Intime, en arrivant, ſe ſaiſit de 
ſon epee, la lui 6te , & Fenvoye ala Loge 
r un Frere qu'il a eu ſoin d'emmener avec 
ui. Ce Frere, en le preſentant an Tres-Sage 
lui dit: „Il eſt deſarme „. Le Frere Intime 
le mène au bout de la Loge, il lui paſſe un 
cordon ou ruban rouge par- deſſus le col, 
avec lequel on lui attache les mains, & dans 
lequel on lui enferme le corps. Apres on lui 
fait 6ter tout-à- fait ſes ſouliers, on lui met 


un bandeau fort epais ſur les yeux , & des 


gants enſanglantes dans les mains, ayant ſon 
chapeau dte & ſon tablier mis en Magon, 
Quand il eſt en état, le Frere Intime lui 
dit: c Sondez votre cœur, mon Frere, on 
» vous ſoupconne d'un grand crime, digne 
» d'un chatiment capable d'epouyanter le 
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» cœur le plus feroce. Vous pouvez cepen- 
„ dant eſperer de Vindulgence , fi la ſincęrité 
» guide vos paroles Si vous etes innocent , 
» ſuivez- moi avec confiance 9, Enſuite le 
Frere Intime met ſon poignard ſur le cœur 
du Recipiendaire , le mene a la porte de la 
4 Loge „ dont il doit avoir la clef. Il Pouvre 
0 au Recipiendaire , Vintroduit & le place a 
I oOccident. Lorſqu'il y eſt & que tous les 
Z Freres ſont aſſis, Salomon dit au Candidat : 
v Quecherches-tu»? Le Frere Intime qui 
dicte les reponſes du Recipiendatre , lui fi 

dire: » La recompenſe qui m'eſt due ». 
S8. Crois-tu que les Masons autoriſent le 
. crime & le meurtre ? Tremble plutot du 
juſte chatiment qui teſt reſerve. Qui 

es- tu? 
R. Le meilleur des Magons , le plus zelé de 
tous les Freres, ou du moins le plus digne 
"0 de ce titre. 

S8. Vil aſſaſſin !] qu'oſes-tu dire quand tu te 
* preſentes dans ce lieu facre les mains tein» 
1 tes d'un ſang ſans doute innocent? Tout 
Z depoſe contre toi , tout annonce le 


N meurtre. 
ER. Je me ſoumets à tout ſi je ſuis coupable. 
Le Roi de Tyr. Qu'Adonhiram ſoit vengé. 
a” Tous les * repondemt: N. N. M. 
Le Roi de Tyr: Mes Freres, ſoyez contens, 
85 le meurtrier d' Adonhiram eſt decouvert. 
S. L impoſture eſt trop groſſiere, puiſqu'il 
cherche a nous tromper? Que _ tu? 
y * 
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R. Que c'eſt & tort qu'on me ſoupconne de 
la mort d'un Maitre dont je reſpecte la 
memoire. Je ne viens qu'a deſſein de vous 
en donner des nouvelles par les decou= 
vertes que j ai faites. 

S. Quelles ſont donc ces nouvelles? 

R. Une caverne, un buiſſon ardent, une 
fontaine jailliſſante, un chien pour guide, 
m' ont indiquè le lieu de fa retraite. 

S. Quels en ſont les garans? 

R. Mes mains trempees dans le ſang de trois 
animaux, le lion, le tigre & Fours qu'il 
avoit apprivoiſes pour garder Pentree de 
fa caverne , & que Jai detruitpour y 
parvenir. 

S. Que viens-tu demander ? 

R. Me jetter aux pieds du Roi pour prendre 
ſes ordres. & s'il veut que je lui livre 
Abiram mort ou vif. | 

S. 4 preuve nous donnes-tu de ta 

oi? 

R. Les Promeſſes les plus facrees ſeront les 

garans de mon innocence . & les ſup- 
plices les plus rigoureux aux quels je con- 
ſens d'Ctre expoſè ſi je ſuis reconnu eri- 
minel. 

S. Frère Intime, puiſque ce Frère com- 

- mence à calmer nos ſotipcons; faites- le 

avancer par neuf pas, trois d' Appren- 

tif , trois de Compagnon & trois de 

Maitre, juſqu'au trone , pour y venir 

preter ſon obligation entre nos mains, 


[nn] 
Le Frere Intime fait avancer le Recipients 
daire , ainſi qu'il eſt ordonne, juſqu'au trone, 
ou , Etant arrive il met le genou droit a terre, 
la main droite nue ſur le livre de la Sageſſe, 
& de la gauche il tient le compas qui em- 
braſſe un maillet; Salomon lui poſe ſon poi- 
gnard ſur le front, & le Frère Intime lui met 
une epee nue ſur le dos; puis le Très-Sage, 
en frappant un coup de ſon ſceptre ſur Au- 
tel, pour que tous les Freres ſe lèvent, lui 
dit: » Prenez garde ace que vous allez faire. 
Le moment eſt critique; ſi vous cherchez 
„à nous tromper, notre indulgence aug- 
„ mentera la rigueur des ſupplices qui la 
» ſuivront. Si vous ètes ſincère, prononcez 
„ avec nous. 


OBLIG ATI O N, 


Je promets , foi d'honnete-homme , & 
» devant cette auguſte aſſemblèe, aux pieds 
v de la plus haute Puiſſance de la Magonne- 
» rie , de ne jamais reveler a aucun homme 
» qui ait fait ce que j ai fait, les ſecrets qui 
» font parvenir & donnent le titre ſublime 
„de Maitre-Elu. Je promets d'en remplir 
» ſerupuleuſement les obligations, au peril 
» de mon ſang, en telle rencontre que ce 


n puiſſe tre, de ſacrifier aux mànes d'Adon- 


» hiram les parjures qui pourroient reveler 

» quelqu'un de nos ſecrets aux profanes. Je 

n tiendrai mes engagemens, ou que la mort 
N 


[12] 
» laplus affreuſe ſoit Vexpiation de mon par- 
v jure: après que mes yeux auront ete prives 
» de la lumiere par le fer rouge, que mon 
„ corps devienne la proie des vautours , que 
„ ma mèmoire ſoit en execration aux Enfans 
» de la Veuve par toute la terre ». 
Ainſi ſoit-1l. 

Salomon dit: N. N. M., ce que tous les 
Freres repetent enſemble; enſuite il dit: 
„ Mes reſpeQables Frères, vous avez en- 


n tendu. Jugen · vous a propos que ce Frere 


» acheve maintenant la verigeance ? » Tous 
les Freres marquent leur acquieſcement par 
le ſigne de reponſe. | 

Alors Salomon releve le Recipiendaire 
& dit: « Frere Intime, faites retourner le 
„ Frere a Vextremite de la Loge; comme il 
» eſt venu au trone en arrière, qu'il s'en re- 
„ tourne de meme , pour lui apprendre qu'on 
v na rien ſans peine, & qu'il ne doit jamais 
s' offenſer des mortifications ordonnees 


„ par le jugement de la Loge; !humilite ' 


» etant le veritable chemin de la perfection 
„ Magonne v. Enſuite le Tres-Sage adreſſe 
la parole au Roi de Tyr, en lui diſant: 


ce Tres- Puiſſant Monarque, etes-yous ſatis- 


» fait? » | 

R. Je le ſerai lorſque PInconnu aura rempli 
ſes obligations, en nous livrant Abiram 
mort ou vif. FS - 

S. Frere Intime, deliez-Jes mains à P'In- 

ronnu , armez-le de ſon glaive & le met- 
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tez en état d'aller effectuer ſes promeſſes. 
Apres que le Frere Intime a obei & qu'il 
a remis le chapeau & lVepee au Recipien- 
daire, Salomon lui dit : » Conſomme ton 
„ ouvrage a la faveur des tenebres & rends- 
» toi digne du choix que nous avons bien 
» voulu faire de to1 , pour exterminer le 
>> meurtrier d'*Adonhiram ; mais tache de 
» nous le livrer vivant . 

Aufh-tot le Frere Intime prend le Recj-— 
piendarre par les mains & lui fait faire neuf 
tours dans la Loge, deux lents & deux gre- 
cipitès; au neuvieme on ouvre 5 nM 
la porte de la Loge, & Ton condumt vil 
ſe peut le Candidat, ſans qu'il sen apper- 
coive dans la Chambre obſcure de laquelle 
on va voir la deſcription. 


CHAMBRE OBSCURE. 


Cette Chambre doit etre tendue de noir 
& ne doit Ctre eclairee que par les lumieres 
dont on va faire mention. Au fond, d'un 
Cote , il faut une eſpece dantre ou caverne 
couverte & garnie de branches d'arbre, 
dans leſquelles doit ètre un fantome aſſis, 
dont la tete eſt garnie de cheveux, & ſeu- 
lement poſee ſur le corps Aupres il doit y 
avoir une table & un tabouret , & vis-a-vis 
un tableau tranſparent repreſentant un bras 
tenant un poignard & ce mot écrit: 
VENGEANCE, Sur la table il faut un 
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gobelet; & au- bas du tabouret doivent Ctre 
un grand poignard & une lampe qui puiſſe 
ſe prendre à la main, & qui rende une foible 
lumiere; a Tautre core de la Chambre il 
faut une fontaine de laquelle doit couler de 
Teau claire. 

Lorſque tout eſt ainſi diſpoſe & que le 
Frere Intime a conduit le Recipiendaire dans 
cet appartement, il le place ſur le tabouret 
devant la table, ſa tete appuyee ſur un de 
ſes poignets, puis lui dit: „Ne bougez pas, 
» mon Frere , de cette ſituation que vous 
» n'entendiez frapper trois coups qui vous 
v ſerviront de ſignal pour vous decouvrir les 


» yeux. Suivez exactement ce que je vous 


» preſcris , ſans cela vous ne pourriez jamais 
„ etre admis dans Vauguſte Loge de Maitre 
» Elu v. Apres ce diſcours le Frere Intime 
ſort, ferme la porte avec force & aban- 
donne le Recipiendaire quelques inſtans a 
ſes refl-xtons ; enſuite il frappe trois coups, 
puis laiſſe le temps au Recipiendaire d'exa- 
miner ce qui eſt autour de lui; apres quoi 
il entre avec un air ſerieux, & lui dit «a Cou- 
„rage, mon Frere; voyez- vous cette fon- 
» taine ? Prenez ce gobelet, puiſez de l'eau, 
& buvez car il vous wt bien de Fou- 
» vrage a faire v. | 
Quand le Recipienda're a ba: » Prenez, 
hui dit le Frer e Intime, cette lampe, armez- 
» vous de ce poignard, entrez au fond de 
» cette cayerue , & trappez tout ce que vous 
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» trouverez qui vous reſiſtera, Defendez- 
» vous; vengez votre Maitre & rendez · vous 
» digne d' etre Elu v. | 

Le Recipiendaire entre le poignard leve, 
tenant la lampe de la main gauche, Le Frere 
Intime le ſuit en lui montrant le fantdme ou 
la tete, & lui crie : « Frappez , vengez 
» Adonhiram, voila ſon aſſaſſin „. Le Ré- 


cipiendaire frappe de ſon poignard ; enſuite 


le Frere Intime Jui dit : « Quittez cette 
» lampe , prenez cette tete par les cheveux , 
u levez votre poignard & ſuivez-moi v. 


Nota. On a ſoin d'avoir du ſang ou quel- 
que drogne rouge, dont le Frèce Intime 
teint le poignard & les mains du Recipien- 
daire avant de ſortir de la caverne; puis il 


le conduit a la Loge, od le Frere Intime en- 


tre le premier. Le Recipicndaire le ſuit & 
et preſente a tous les Frères, qui ſont de- 


bout & qui font le ſigne lorſqu'il paſſe de- 


vant eux. 


Auſſi tot qu'il eſt en Loge, le Très- Sage 
met ſa main ſur ſon poignard, le leve au 
ſigne & dit: N N. M. Le Frere Intime fait 
avancer le Recipiendaire a l' Autel par trois 
grands pas precipites. Au troiſième, il s'in- 
cline, met un genou en terre, poſe la tete 
& le poignard — PAutel & reſt? a genoux. 
Salomon lui dit: « Malheureux ! qu'avez- 
» vous fait? je ne vous avois pas dit de le 
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v tuer v. Tous les Elus mettent a l'inſtant un 
genou en terre, & diſent: « Grace, très- 
» ſage Roi, Ceſt le zèle qui Va emporte ; 
» Se , grace . grace | »» Salomon repond , 
cc 

n defirez , mes Freres ; levez-vous & con- 
„ courez avec moi a recompenſer le 2ele 
„ & la fermete de ce Frere ; & vous, mon 
» Frere , levez-vous, venez & apprenez 
„ que tout ce que vous venez de faire eſt 
„ une image des obligations que vous con- 
v tractez aujourd'hui. Vous allez remplacer 
» un des neuf Maitres que Salomon jugea 


v aſlez parfaits pour leur confier la pourſuite 


» du meurtrier d' Adonhiram. Quoique tous 
» fuſſent animes d'une meme ardeur, que 
» Niſtokin eut deja decouvert le corps du 
» reſpectable; cependant il eſt a croire 
v qu'aucun des Maitres n'auroit pu trouver 
» la retraite de Vaſſaſſin, ſi un inconnu ne 
» Fett indiquee a Salomon. Ce ſage Roi y 
» envoya auſſi-tot neuf zèlès Maitres, dont 
» un deux etant entre precipitamment dans 


v la caverne, n'eut pas plutot vu Abiram 


» qu'il lui porta un coup de poignard, dont 
» il tomba mort ſur la place. Von main- 
„ tenant, mon Frere, recevoir la recom- 
» penſe dite a votre conſtance. 


(En lui donnant le Tablier. ) 


„Ce Tablier marque le detail' que portent 
» tons les Elus de la mort d'Adonhiram , 


u'elle lui ſoit accordee comme vous le 
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» & vous fait connoitre le chagrin qu'en doit 
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» avoir tout bon Macon. 


(En lui donnant les Gants. ) 
» Ces gants vous apprennent que l'innocence 
» ſeule a du chagrin ſans remords. 

» Nous avons en ce grade, comme dans 
» tous les autres, un ſigne, une parole & un 


» attouchement. 


» Le ſigne ſe fait par celui qui le demande, 
» en tirant ſon poignard de la main droite , 
„& le levant comme pour frapper au front. 
» Celui qui repond ferme la main droite; 


„& le poing ainſi ferme , le lève & puis le 


» renverſe. 


» Lattouchement, pour celui qui le de- 
„ mande , eſt, apres avoir ferme la main 
» droite, d'en lever le pouce & de le pre- 
y ſenter à celui > qui on le demande. Il doit 
» repondre en ſaiſiſſant, de la meme main, 
» le pouce a pleine main. Enſuite le Deman- 
v dant repete la meme choſe, & le Repon- 
» dant le fait encore une fois. 


„Le mot eſt N. N. M. 


„Allez maintenant vous faire reconnoitre 
» à tous les Frères, en leur donnant le ſigne, 
» Pattouchement & la patole que vous leur 
» donnerez comme vous les avez recusz 
» enſuite vous viendrez me le rendre „. Le 
Recipiendaire obeit. 

« Mes Freres, dit Salomon, aidez-moi a 
» faire un Elu », Les Freres tendent tous les 
les mains du cdte du Recipiendaire ; puis le 
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Tres-Sage lui dit, en Je touchant de fon 
ſceptre: Mon Reſpectable Frere , je vous 
» fais Maitre Elu, du conſentement de la 
» tres-auguſte Loge, & vous remets ce poi- 
» gnard. x | 
1 n lui paſſant le Cordon.) 
» Mais ſouvenez-vous qu'il n'eſt fait que 
» pour punir le crime, ſecourir vos Freres 
» & chatier le meurtre ; c'eſt dans cette vue 
„ que nous vous en ornons & que vous de- 
„ vez le garder. Prenez ſèance parmi les 
» Freres , les anciens de notre Conſell 2 
» ſuivez leur exemple; &, pour vous inſ- 
» truire , pretez une oreille attentive a l'inſ- 
» truction qui va ętre faite; elle vous eclat- 
» rera ſur ce qui paroit a vos yeux , & dont 
» vous navez pu juſqu'a preſent avoir Vin- 
» telligence v. | 
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CAT ECHISMuE 
LDEPREMIEREL v. 


D. E T ES- vous Maitre Elu ? 

R. Oui, Tres-Sage, je le ſuis, 

D. A quoi le connoitrai- je? 

R. Au ſigne, a FVattouchement , à la parole. 

D; Donnez-les. - 

R. Il les donne. 

D. Od avez- vous ete recu Maitre Elu? 

R. Dans la Salle de Salomon. 

D. Quel motif vous a porte a ſolliciter ce 
titre | 

R. Le defir de venger la mort dAdon- 

 hirram. 8 

D. Qui fut Phomicide d'Adonhiram. 

Re. Abiram dont le nom ſignifie meurtrier 

du aſſaſſin. | 

D. Par od @tes-yous parvenu au- lieu de la 

vengeance? | 

R. Par des chemins obſcurs & inconnus, 

Di. Qui vous y a conduit: 

R. Un inconnu. 

D. Od Eetoit ſitué le lieu de la vengeance? 

ZR. Au pied d'un buiſſon ardent dans un 

antre obſcur. 
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5 R. Sterkin. 
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D. Que trouvites-vous dans cette caverne ? 

R. Le traitre -Abiram , une fontaine , une 
lumiere & un poignard. 

D. Quel etoit Puſage de tout cela? 

R. La lumière m'a eclaire , la fontaine m'a 
deſaltere , le poignard etoit reſerve pour 
venger la mort d'Adonhiram , par le 
coup que regut Abiram, qui le fit tomber 


mort ſur la place. 45 


D. Ce malheureux dit, il quelque parole? 

R. Oui, il en dit une, mais que je ne puis 
proférer. | 

D. Dites-moi ſeulement le premier mot, 
je vous dirai le ſeconds 

R. N-kar, SJ 5 | 

D. Nekum. Que fites-vous du corps d' A- 
biram ? 

R. Je lui coupai la t&e, que je portai à 
Salomon, pour lui apprendre que la ven- 

geance eroit accomplie. 

D. Quelle heure etoit-il quand vous fiites 
arrive ? | | 

R. La pointe du jour, | 

D. Combien y avoit-il de Maitres Elus 

pour cette vengeance ? 

R. Neuf. 

D. Que vous reſte- t-il a faire? 

R. Rien, puiſque tout eſt accompli. 

D. Quelle heure eſt- il? 


R. Lentrée de la nuit, Vheure a laquelle - 


je ſuis ſorti de la caverne. 


D. Quel eſt le mot de paſſage, 
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Salomon : Mes Freres , qu'une heure fi 
memorable nous ſoit toujours preſente à 
Feſprit, & nous rappelle ſans ceſſe le 
zele des neuf Maitres pour les imiter, 
Salomon frappe ſept coups egaux ſur 
FAutel, & Hiram frappe les deux derniers 
precipites , après leſquels le Tres-Sage dit: 
„Mes Freres , la vengeance eſt accomplie ; 
» le Conſeil peut ſe retirer, la Loge des Mai- 
» tres Elus eſt fermee „. 

Tous les Freres frappent neuf coups dans J 
leurs mains, ſept egaux , deux precipites , 2 
& on fait les acclamations. 

Nora. Lorſque la Loge s aſſemble, que 
tous les Freres = habilles, a exception = 
du cordon qu'ils doivent paſſer ſur le bras | 
gauche » le Tres-Sage ſe met au-bas de 

'aute] & paſle le cordon noir a tous les 
Frères, l'un apres Vautre , obſervant de le 

faire baiſer à tous les Freres, a chacun en 

, particulier, avant de le paſſer au col. 
Les Maitres Elus ne doivent jamais ſe 
trouver en aucune Loge, ſoit inferieure , 
s ſoit ſuperieure , ſans porter leur cordon noir 
& leur poignard , quoiqu'ils ne doivent ſe 

ſervir du dernier qu'aux Loges d' Elus. 


— 


— — 


———— — 


Lo GE DEZ TABLE. 


le 


IL. Loge de Table ſe tient comme les 
autres, a Vexception qu'il n'y a point de 


— ———— —— — en rr — — — oy Oy — — 
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Surveillant; mais le Frere Intime, placee en 
face des deux Rois, en fait la fonction. On 
ouvre la Loge par neuf coups, puis on fait 
quelques demandes du Catéchiſme, & on 
annonce que la Loge d'Elu eſt ouverte. 
a Quand on tire les ſantè, les Frères tirent 
0 leur poigaard, le mettent en travers ſur leur 
| Canon; on le retire & on !e met à cõtè du 
Canon. L'on tire à Vordinaire , & on met 
tout-de-ſuite le poignard ſur le Canon, en 
0 trois tems ſans bruit. Celui qui commande 
| la ſante fait le ſigne de demande, & tous les 
Freres celui de rèhonſe; de meme loi ſqu'on 
veut demander la parole; les couteaux ſe 
nomment poignards, : 
Lorſqu'on tient Loge d'Elu & qu'il y a 
quelque Reception, Von ouvre en Maitre, 
Le Recipiendaire y aſſiſte. Lorſque la Loge 
eſt ouverte, le Reſpectable fait aſſeoir le 
Recipiendaire au pied de F Autel. Tous les 
Frères s aſſeyent ſur des ſièges qu'on apporte 
dertière eux, puis le Reſpectable les ex- 
* horte a preter une oreille attentive au Diſ- 
cours qu'on va leur faire, & qui concerne leur 
reception. Le Diſcours fini on fait lever les 
Recipiendaires, on les envoie à la Chambre 
de Reflzxion, on ferme la Loge de Maitre 
| | & on ouvre celle d'Eln , comme il eſt 
E Ecrit au commencement de ce Recueil. 


— — — 
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Fin du premier Elu. 
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SECOND ELU 
VN O M M E 
E LU DE PERIGNAN. 


— 


DISPOSITION DE LALOGE. 


X a dècoration eſt la meme que dans le 
Grade precedent, fi ce neſt que la Loge 
eſt eclairee par 27 lumieres , diſpoſées Je 


9 eng. Le Ties-ReſpeQable, aſſis ſur le 


trone , frappe un grand coup & dit: 

« Freres Surveillans , faites-vous bien 

„ informer ſi nous ſommes couverts & fi 

»» nous ſommes en svrete v. 

Apres que les Surveillans ont repondu , le 

ReſpeRable fait les demandes ſuivantes. 

D. Venerable premier Surveillant, ſcavez- 
vous, en qualité d'Elu, d'autres myſ- 
teres que ceux des lettres N. N. M. 

R. Oui. Je connois la lettre P. 

D. Que ſignifie cette Lettre? ; 

R Ceeſt initiale du nom de Vinconnu qui 
avertit Salomon de la retraite d'Abiram 
8 qui s offrit d conduire les neuf Maitres 

us. 


* : 
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D. A quelle heure s ouvre la Loge de ce 
Grade? | r 
R. A entrée de la nuit ou au declin du 

jour. 

D Quelle heure eſt-il? 
R. Le jour eſt fini. ; 

Le Très-Reſpectable frappe alors vingt- 
ſept coups par trois fois neuf, fait le ſigne, 
& dit: » Venerable premier Surveillant, 
» faites votre devoir en avertiſſant ſur vos 


un colonnes que la Loge du ſecond Elu eſt 


» ouverte v. Ce qu'it execute. Apres quoi 
on fait les acclamations ordinaires. Enſuite 
le Tres-ReſpeRabie dit: » Venerables pre- 
„mier & {ſecond Surveillants , informez- 
» vous ſur vos colonnes fi quelqu' Elu au- 
» roit quelque choſe a propoſer . Ils le font. 

Alors le Maitre des Ceremonies ſe leve 


& dit: 4 Il y a un Maitre Elu du premier 
Grade, 5 ſouhaiteroit connoitre les myſ- 


„teres du ſecond», Le Très-Reſpectable 
demande » i le ſcrutin lui a ete favorable 
„ a la precedente aſſemblee ; & pour lors 


v il ordonne au Maitre des Ceremonies de 
n l'introduire, ap:es Vavoir examine ſur les 


„Grades qu'il poſſede, & ſur-tout ſur le 
» premier Elu „. Cet examen fait, il conduit 
le Recipiendaire , avec tous ſes habits & fon 


cordon & le place entreles deux Surveillans. 
Le Tres-ReſpeCtable lui demande ce qu'il 


deſire; a quoi il repond : « Connoitre le 


» Grade de ſecond Elu », Sj 
D. Mes 


D. Mes Frères, Ven eroyez- vous digne? 


place, d'où il traverſe la Loge pour aller 


» les myſtères du ſecond Grade d'Elu qu'on 


"Wy ' 7 
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R. Le ſecond Surveillant & le Maitre des 
Ceremonies repondent : Oui. | 
Le Recipiendaire parcourtlesquatre points 

cardinaux par deux fois; C eſt-à-dire, que, 


partant de Voccident où il ſe trouve, il 
monte a orient par le midi, & redeſcend a 
Poccident par la mème voie. La il parcourt 


deux fois Voccident , allant & venant. II 
en fait de meme a orient , enſuite au ſep- b_ 
tentrion , & revient apres ſe remettre a ia 


preter ſon Obligation. Cette traverſe fait les A 
neuf voyages. Il faut combiner qu'en les 
faiſant, on ſalue neuf fois le Trone, | 


F ĩð V 


« Je jure & promets, parole d'honneur; 
» foi d'honnete homme, en preſence du Y 
» Grand Archite&Qe de l' Univers, & devant 
„ cette allemblee , de garder & obſerver 


„ va me confier , non-ſeulement vis-a-vis 
„des profanes, mais encote envers les Freres 


v qui ſont dans les Grades inferieurs à celui- E 


„ci; le tout ſous les peines portees par ma _— 
» premiere Obligation; conſentant de plus : 
„d'avoir la langue arrachee & de paſler = 
» pour un infame , dont Dieu veuille me 
v preſerver & me ſoit en aide, Amen, 

Tl, P ar tie. 4 
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CATECHISME 
DESECOND EIL. 


D. (;} oxnors skz- vous d'autre Elu 
que celui des Lettres N. N. M.? 

R. Oui, Je connois la Lettre P. 

D. Que ſigniſie cette lettre? 

R. Ceſt initiale du nom de l'Inconnu qui 
vint decouvyrir a Salomon la retraite 

d' Abira m. 

D. Prononcez ſon nom entier. 

R, Perignan, dont ce Grade porte le nom. 

D. Comment, avez-vous ete introduit en 

Loge? 

R. Par 27 coups frappes en differens tems 
de 9 el: 9. 058 

D. Que ſignifient ces coups ainſi repetes ? 

R. Trois choſes. La premiere, que J'etois 
un des neuf Elus qui furent a la recherche 
de Paſſaffin , ou du moins que je deſirois 
d'en etre. La ſeconde , les neuf Maitres 
qui furent a la recherche du cadavre de 
notre cher Maitre Adonhiram. La troi- 
ſieme, les coups qui furent portes aux 
trois portes par les trois faux Freres. 

D. Que ſignifient ces trois lettres R. G. A., 
qui tont dans le trace de la Loge? 

R. Le nom des aſſaſſins de Maitre Adon- 
hiram. . 
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D. Nommez-les, TY | 

R. Romvel, Gravelot, Abiram. 

D. Comment $'etoient places ces trois miſe- 
rables pourexecuter deteſtable crime ? 

R. Romvel à la porte de Poccident , armé 
d'une règle; Gravelot a celle du nord, 
armè d'un maillet, & Abiram à celle du 
midi, arme d'un levier. Ce fut lui qui 
le renverſa par terre & le laiſſa mort. 

D. Quel fut le fort de Romvel & de Gra- 
velot ? Notre premier Elu ne nous ap- 
prend que celui d'Abiram. 

R. Salomon decouvrit qu'ils avoient pert 
miſerablement dans le pays Cabule , ou 
ils s'etoient refuges. 

D. Comment Perignan , cet inconnu du 
premier Grade, ſcut-il qu*Abiram 5$'etoit 
refugie dans ſa caverne ? 

R. Perignan , travaillant à un buiſſon, au 
pied duquel etoit la caverne, ſon chien 
ſe mit a aboyer. Il regarde & voit entrer 
un homme tout effarouche. Sa curioſite 

le porte a ſavoir qui il etoit, Abiram fe 
voyant decouvert par cet Inconnu, ſe 
jetta à ſes pieds, lui confia ſon ſecret, 
en le priant de ne le point reveler a Salo- 
mon, lui baiſa lis mains pour l'attendrir, 
& le pria de le ſecourir dans la preſſante 

faim qui le dèvoroit? a 

D. pourquoi lInconau avertit-il Salomon? 

R. Pour fatisfaire a l'Edit portè par ce ſage 
Roi & en obtenir la . 

= 11 
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D. Combien Perignan nourrit-il Abiram 


avant de le decouvrir a Salomon ? 
R. Sept jours entiers. 


D. Pourquoi tarda-t-il tant à le declarer ? 


R. Parce qu'il n'apprit ! Edit du Roi que ſept 


jours apres la découverte, allant a la 


ville chercher des vivres pour lui & pour 
Abiram. 


D. Quel eſt le mot ſacrè de ce Grade? 

R. Moabon. a 

D. Que ſignifie ce mot? 

R. Loue ſoit Dieu de ce que le crime & le 
criminel ſont punis? 

D. Quel eſt le ſigne de ce Grade! 

R. C'eſt de faire ſemblant de Sarracher la 

langue en etendant les mains, £ 

D. Quelle eſt la reponſe de ce ſigne? 

R. C'eſt de lever les mains & les yeux au 

ciel, comme pour implorer miſèricorde. 

D. D'ou tirez- vous ce ſigne? 


R. Partie de mon obligation, partie de Ja - 


ſurpriſe ou fut Abiram ſe voyant decou- 
vert. 7 

D. Quel eſt votre attouchement? 

R. De preſenter la main à celui qu'on veut 


reconnoitre, lequel doit la prendre & la 


baiſer. | 
D. A quoi cet attouchement eſt-il relatif ? 
R. Au baiſer de mam qu'Abiram fit a Peri- 
gnan pour le porter a ſe taire. 
D. Quel eſt le mot de paſſe ? 
R. Abiram, qui ſignifie meurtrier ou aſ- 
ſaſſin. 
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D. Que devint la tete de ce malheureun? 

R. Elle fut embaumèe, & Salomon la fit 
mettre au bout d'une pique, avec un poi- 
e au- deſſous en ſautoir & expoſce au 
eptentrion du Temple, pour faire voir que 
le erime ne reſte pas impuni. 

D. Que ſignifient les neuf tours que vous 
avez faits dans votre voyage, avant de 
preter votre obligation ? 

R. Les neuf jours qu'Abiram reſta cache 
dans la cayerne, 


L 


DISCOUR 8. 


| V dus voila enfin parvenu au Grade 

de ſecond Elu, Venerable Maitre, a ce 
Grade qui faiſoit depuis long-tems “objet 

f de vos defirs, que votre zele & vos tra- 
bs vaux vous ont procure ; permettez que 15 
f vous en felicite. Nous vous avons confiè 
$ de bon cceur, & d'autant plus volontiers , 
ue cette faveur va ſans doute vous rendre 
= „par vos efforts, de pehetrer les ſu- 


'Y blimes myſteres qui nous reſtent a vous de- 
1 couvrir; vous avez appris, dans le premier 
; Grade d'Elu, le ſort da perfide Abiram ; & 
4 le ſecond vous inſtruit de la fin funeſte des 


deux autres ſcelerats, Romvel & Gravelot, 
qui, apres avoir long-tems errè de Province 


| A p 
8 en Province, trainant par-tout le remords 
1 6 B uj 
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de leur crime , perirent miſèrablement. Juſte 
effet de la vengeance divine, qui ne laiſſe 
jamais le crime ſans punition. 8 Palle- 
ar que renferme ce nouveau Grade eſt 
ien aiſèe a developper ; vous la trouverez 
toute tracee dans ce tableau qui s' offre a vos 
yeux , & dontle principal & le plus frap- 
Pant objet d'horreur & d'epouvante a tous 
ceux qui continuent de travai ler au Tem- 
ple, eſt de leur apprendre que quiconque 
trahit ſes frères, ſes maitres & ſes amis, 
merite un pareil ſort. Tous les myſtères de ce 
Grade d'Elu ont un rapport moral, comme 
ceux des autres Grades que vous poſſèdez. 
Le ſigne de celui-ci, en faiſant ſemblant de 
Sarracher la langue, nous apprend par-la 
combien grande doit etre notre diſcretion , 
& la peine dũe aux indiſerets. La reponſe a 
ce ſigne, en levant les mains & les yeux 
au Ciel, nous defigne Vetat d'un homme 
ſurpris & interdit a * . d'un evenement 
frappant que la Providence a menage pour 
le ramener a ſon devoir, ou pour le punir, 
Le mot ſacré que nous pronongons mar- 
ane notre reſignation aux volontès de PEtre 
upreme , & la ſatisfaction que nous reſſen- 
tons de voir le crime & le criminel punis. 
Au reſte, ce Grade, tout eminent qu'il 
eſt, n'eſt, pour ainſi dire, que preparatoire- 
au troiſieme Grade, dont il annonce la ſu- 
blimite & dont vous connoitrez un jour le 
profond myſtere , fi votre zele, votre diſ- 
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cretion & vos autres bonnes qualites ne ſe 
dementent point. 


MANIERE DE FERMER LA LOGE. 


D. Connoiſſez - vous, en qualité d'Elu, 
d'autres lettres que celles de N. N. M. 

R. Oui. Je connois la lettre P. | 

D. A quelle heure fe ferme la Loge? 

R. A la pointe du jour. 

D. Quelle heure eſt-il ? 


R. Le jour va paroitre. 


Le Tres - ReſpeQable : Puiſqu'il eſt jour, 


& que nos travaux ſont finis , Venerables 
premier & ſecond Surveillans , annonces 
ſur vos colonnes que la Loge eſt fermee. 
Les Surveillans Pexecutent. Apres on fait 

les applaudiſſemens & les acciamations or- 
dinaires. | 


Fin du deuxieme Grade, 
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TROISIEME EL U, 
NO M M E. 


E LU DES QUINZE, 


et —_— 


DISPOSITIONDE LA LOGE, 


A Loge doit etre tendue de noir & 
parſemee de Jarmes rouges & blanches. A 
Orient il doit y avoir un ſquelette, qui re- 
pretente le traitre Abiram, ſuivant le Grade 
d'Elu des Neuf, dont le vrai nom eſt Hoben, 
A POccident, du cote du Nord, ily a un 
autre ſquelette repreſentant * +2 
Orient, du core du Midi, un autre ſque- 
lette repreſentant Sterkin ; chacun deſquels 
doit ètre arme de [inſtrument fatal avec le- 
quel les meurtriers frapperent notre reſpec- 
table Maitre. 

La Loge S'ouvre par cinq coups repetes 
par trois fois. Le Maitre ayant frappe, on 
allume les cinq lumieres qui font placees \ 
Orient, a la gauche. Enſuite le premier 
Surveillant frappe de meme ; on allume les 
cinq autres; & le ſecond Surveillant ayant 


frappè, on allume les cinq reſtantes ſur trois 


[33] 


chandeliers a cinq branches, Il doit y avoir 
auſh trois luſtres au plancher, poſes trian- 

ulairement ou il y aura de meme cinq lu- 
mieres à chacun, qui s'allument avant que 
d'entrer en Loge. Lorſqu' il y a reception , 
on ne peut etre que quinze. Quand les quinze 
coups ſont frappes & que la Loge eſt en- 
tièrement eclairee , le Maitre demande au 
Surveillant: » Quelle heure eſt-il „? Il ré- 


pond: « Il eſt cinq heures ». 


* Le Maitre dit alors: « Il eſt donc tems 

1 » de travailler & de commencer l'ouvrage, 

y mes très-chers Frères, la Loge de Grand 

V Elu eſt ouverte „. Apres quoi chaque 

os Frere frappe cinq coups dans la main. Lorſ- { 

23 qu'il y a reception, on dit: « Voici un Mai- | 

nun tre Elu des Neuf qui deſire ardemment de 4 
S » connoitre les deux autres aſſaſſins d' Adon- 1 

y hiram, & parvenir au Grade de Maitre PF 

„uV Elu des Quinze ». Avant d'inſtruire le — 

- 


Recipiendaire , on doit obſerver qu'il ſoit 
habille en Maitre Elu des Neuf, avec deux 
tètes de mort, une de chaque main, & un 
poignard à la tète de la main droite, tra- 


i verſe ſous la michoire ; apres quoi le Maitre ” 
. dit au premier Surveillant: « Faites-le entrer 
3 » par quinze pas triangulaires pour parvenir 12 
uv au pied de VAutel», Le Recipiendaire A 
oF reſte environ un quart-d'heure debout , en : 

— tenant toujours les tetes-de mort. 
f Le Maitre & tous les Freres tirent leur 

5 - . 
by poignard & mettent les mains entrelaſſèes ſur 


* 


1 
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te front a l'envers, en demandant grace pour 
lui au Grand Maitre, & repondantqu'il n'eſt 
pas coupable. 4 S'il n'eſt pas coupable, dit 
„ le Grand- Maitre, pourquoi done me de- 
» mandez- vous grace » ? | 

Le premier Surveillant prend ſeul la pa- 
role. « La ſeule grace que je demande, c'eſt 
» celle de tecevoir ce Frere Maitre Elu ». 
D En eſt. il digne ? NE 

Tous repondent : « Oui, Très-Reſpec- 
„ table Maitre „. « Faites-le avancer, dit 
» le Grand · Maitre, auprès du trone v. Cela 
fait il lui dit: 4 Les quinze Maitres Elus 
„m' ont demandè la grace de vous recevoit 
» Maitre Elu des Quinze, & de vous ren- 
» dre leur ſemblable. Vous ſentez-vous ca- 
» pable de porter un ſecret qui doit Etre 
» mviolable : 
» a la maniere accoutumee „? II repond : 


Oui, & repete VObligation. 
OBLIGATION. 
« Moi , N., je moblige , ſur le faint 


» Evangile, de ne declarer ni confer ou ſat 


v étè recu, ni qui a aſſiſtè A ma reception , 
» ni de recevoit qui que ce puiſſe etre, 4 
» tnoins que je n'en aie recu le pouvoir 
_ »expres, En cas dindiſcretion , je conſens 
» d'avoir le corps ouvert, la tete coupee , 
„ pour qu'elle ſoit repreſentee au Reſpec- 
u table qui m'a regu. Dieu me ſoit en aide v. 


Voulez-vous vous y obliger 
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Après P'obligation, on raconte I Hiſtoire 
des ®utres meurtriers d'Adonhiram. Mon 
tres-cher Frere, vous avez apptis, dans le 
Grade de Maitre Elu des Neuf, par lequel 
vous avez paſſè, qu'Abiram, tue dans la 
caverne au- deſſus du buiſſon ardent , etoit 
un meurtrier d'Adonhiram. Il eſt bien vrai 
que cet homme fut un de ſes aſſaſſins; ſon 
nom eſt Hoben: c'eſt lui qui etoit a la porte 
de Orient, arme d'un levier, qui aſſomma 
votre Maitre, & dont Salomon fit embau- 


mer la tete , pour qu'elle pitt ſe conſerver, 


& etre expoſèe en public avec celles de ſes 
complices, lor{qu'on les auroit decouvertes 
ce qui ne tarda pas, puiſque fix mois apres , 
Ben Gabel, l'un des . dans de Salomon, 
par les recherches qu'il fit faire aux environs 
du pays de Geth , qui etoit tributaire de 
Salomon, Ben Gabel , dis-je, apprit que 
Sterkin & Oterfut, les autres aſſaſſins d'A- 
donhiram , s'y etoient refugies , dans Fef- 
perance d'y etre en stirete. Salomon ayant 
appris cette nonvelle, ecrivit ſur-le-champ 
a Maaca, Roi de Geth, pour le prier de 
livrer ces aſſaſſins aux perſonnes de con- 
fiance qu'il envoyoit , pour les emmener a 
Jeruſalem, y recevoir le chatiment di à 
leur crime. | 
En conſequence , Salomon arma le meme 
jour quinze Maitres des plus zelès, du nom- 
bre deſquels étoient les neuf qui avoient ete 
a la recherche d' Hoben. II 9 des 
* 
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troupes ſuffiſantes pour les eſcorter. Ils. ſe 
mirent en marche le quinze du mois qui 
repond a notre mois de Juin & arriverent 
au pays de Geth le. 28 du meme mois. IIs 
rendirent la lettre de Salomon au Roi Maaca , 
qui , friſſonnant a cette nouvelle, ordonna 
a Viaſtant qu'on fit une recherche exacte de 
ces deux meurtriers, & qu'on les livrat ſans 
retard aux Iſraëlites; de plus, qu'il ſe trouvoit 
heureux que ſes Etats fuſſent purges de deux 
monſtres ſemblables. On fit donc une re- 
cherche exacte, & on les trouva dans une 
carriere nommee Bendicar , le quinzieme 
jour de la recherche. Zeomet & Eleham 
furent les premiers qui les decouvrirent. On 
les ſaiſit & on leur mit des chaines, où le 
genre de ſupplice qu'ils avoient a ſouffrir 
etoit grave deſſus. Ils arriverent le quinze 
du mois ſuivant , & furent conduits auſſi- 
tot a Salomon , qui, apres les avoir acca- 
bles de reproches , ordonna qu'on les mit 
dans les cachots d'une tour nommee Hefar, 
pour les faire mourir le lendemain de le 
mort la plus cruelle : ce qui fut execute a 
dix heures du matin, Ils furent attaches a 
deux poteaux par les pieds , le col & les bras 
lies derrière. On leur ouvrit le corps depuis 
la poitrine juſqu aux parties honteuſes & on 
les laiſſa de cette fagon a Vardeur du ſoleil 
Veſpace de huit heures. Les mouches & les 
autres inſectes s abreuvèrentde leur ſang, Ils 


faiſoient des plaintes fi lamentables , qu'ils 
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Emurent leurs bourreaux de compaſſion; 


ce qui les obligea à leur couper la tète. Leurs 
corps furent jettes hors de Jeruſalem pour 
etre expoſes aux betes feroces. Salomon or- 
donna enſuite qu'on remit la tete d Hoben, 
afin que toutes les trois fuſſent expoſees hors 
de la ville, ſur des pieux, dans le meme 
ordre que ces meurtriers $'etolent places dans 


le Temple, pour aſſaſſiner Adonhiram , 


afin de donner un exemple a tous ſes ſujets, 
& particulièrement aux ouvriers Magons. 


En conſequence, la tete de Sterkin fut miſe 


a la porte du midi, celle d' Oterfut a celle 
de Voccident, & celle d' Hoben a celle d' o- 
rient. Voila la fin de Vabrege de FHiſtoire 
des aſſaſſins d'Adhoniram , que Salomon 
vengea par leur mort. Je prie le grand Ar- 


chitecte de l' Univers de nous preferver d'un 


ſemblable malheur. Enſuite il donne au Re- 
cipiendaire les ſignes, le mot & Tattouche- 
ment, apres Vavoir revetu du cordon. 


S I 6G NE VS. 


Le premier eſt de fermer la main droite, 
le pouce eleve comme tenant un poignard , 


| ſele porter ſous le menton, le deſcendre le 


long du corps, comme voulant fe Pouvrir, 
Le ſecond , qui eſt la reponſe de! Examina- 
teur, eſt d'etendre la main, en faiſant ſem- 
blant de ſe couper le col avec le pouce. 

Le mot faced eſt Zeomet; & la reponſe 


wy ES. 
Eltham , qui ſervira auſſi de paſſage pour 
entrer au Temple, | 

Le premier attouchement eſt de ſe donner 
deux petits coups de index fur la jointure 
du petit doigt , ce qui fait alluſion aux deux 
traitres decouverts, Le ſecond eſt de pren- 
dre la main droite de I'Examinateur avec les 
cinq doigts de la main droite etendus ; ce 
qui ſignifie trois fois cinq, & par conſe- 
quent le nombre de quinze Elus. 

Le Cordon du Grand-Maitre Elu eſt de 
ruban noir, de la plus grande largeur, avec 
trois bouts de ruban ponceau, apres leſquels 
on attachera une tete de mort. Le deſſus 
du cordon ſera brode de quinze larmes eu 
argent. 


MANIERE DINTRODUIRE 
LE RECIPIEND AIRE. 


Il doit etre habille en Elu des Neuf, & 
ten ir deux tètes de mort, comme il eſt 
dit ci-devant. Lorſqu'il n'y a pas de recep- 
tion, la Loge s ouvre comme ci-apres , a 
la reſerve que quand les quinze lumieres 
ſonteclairees , le Grand-Maitre dit: « Aidez- 
„ moi a ouvrir la Loge v. Enſuite, tous les 
Freres debout & la tete découverte font le 
meme ſigne. 

D. Quelle heure eſt-il? 
R. Cinq heures du ſoir. 
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D. Pourquoi ? 


R. Parce que c'eſt a cette heure que les 


meurtriers d Adonhiram furent decouverts 
& ſaiſis pour Ctre conduits à Jeruſalem, 
D. Ont-ils été decouverts ? 
R. Oui, Très-Reſpectable, ils l'ont ete & 
- preſentes a Salomon. 
„Mes Freres, dit le Grand-Maitre , puiſ- 
» que ces deux meurtriers ont été decou- 
» verts & arretes, mettons-nous en de- 
» voir de les faire punir , & ſgavoir qui ils 
» ſont, afin de montrer notre zꝭle pour 
» venger la mort d'Adonhiram, 
Tous les Ereres frappent trois fois cin 


coups dans leurs mains, Safleyent & ſe 


decouvrent. 
INSTRUCTION. 


D. Etes-vous Grand-Maitre Elu? 
R. Oui. Mon zeèle & mon travail m'ont pro- 


cure ce grade avec Feſtime de mes ſupè- 
rieurs. 


D. Oh avez- vous tte recu ? 

R. Dans le Cabinet de Salomon. 

D. Quand vous a-t-il recu ? | 

R. Lorſqu'ilm'envoya avec mes Freres cher- 
cher les deux derniers aſſaſſins d'Adon- 
hiram. | | 

D. Vous avez donc été vous-meme a la 
recherche? N 


R. Oui, Tres. Reſpectable. 


\ 
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D. Reſſentites-vous une grande joie , lorſ- 
que les aſſaſſins furent punis? 


R. Les trois tetes qui ſont a mon cordon en 


ſont la preuve. 
D. Que ſignifient ces trois tetes ? 


R. Celles des trois aſſaſſins d Adonhiram. 


D. Vous dites que vous avez ete à la recher- 
che de deux? a 1 

R. Cela eſt vrai: mais le troiſitme avoit de) 
ete puni. 5 

D. Comment s'appelloient les deux que vous 
conduisites a Jeruſalem ? 


R. Sterkin & Oterfut. 


D. Comment furent-ils decouverts ? 


R. Par la perquiſition qu'en fit Ben Gabel. 
D. Comment fit Salomon pour les avoir ? 


R. Il ècrivit une Lettre a Maaca , pour Ten- 


gager aen faire la recherche. 
D. Qui rendit cette Lettre? 
R. Zeomet, - 22 
D. Le Roi Maaca ne fit- il aucune difficulte ? 


R. Non. Au contraire, il nous donna des 


guides & des eſcortes. 
D. Od les trouvaàtes- vous? i 
R. Dans une carrière de Bendicar. 


D. Qui &toit ? 
R. Un des Intendans de Salomon & ſon 
endre. 4 


D. Quels ſont les Maitres qui les prirent les 
premiers ? Rs 

R. Zeomet & Eltham , apreès quinze jours 
de recherches, 
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D. Comment les ayez-vous conduits & Jeru- 
ſalem? | 
R. Ils etoient enchaines par les deux mains. 
D. Comment etoient faites leurs chaines ? 
R. En forme de regle & de maillet , od étoit 
grave le genre du ſupplice qu' ils devoient 
touffrir, 
D. Quel jour arrivates-vous a Jeruſalem ? 
R. Le 15 du mois qui repond au mois de 
Juillet. 
D. Combien reſtates-vous dans ce voyage ? 
R. Un mois. 

D. Combien de Maitres Salomon elut-il 

pour cette recherche? 

ER. Quinze, dont jetois du nombre. 

D. Qu'ordonna Salomon? 

RK. Apres les avoir accables de reproches, 

il donna ordre à Hezar, Grand-Maitre de 

V- ſa maiſon,de les faire conduire dans la tour 

qui porte ſon nom, & de les faire mourir 

lle lendemain à dix heures du matin. 

D. De quel genre de mort furent - ils punis? 

15 R. Ils furent attaches nus a des poteaux par 

(les pieds, les bras & le col. On leur ou - 

vrit le corps depuis la poitrine juſqu' aux 

parties honteules. 

D. Reſterent-ils long- temps en cet état? 

R. Huit heures, expoſes au ſoleil, harceles 
par les mouches & autres inſectes. Leurs 
lamentablescris emurent leurs bourreaux, 

ui leur coupèrent la tète, & leurs corps 
"xD jettes hors de la ville, pour etre 
la pature des corbeaux. 
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D. Quel eſt le mot ſactè du Grand-Maitre 


v hiram a été yengee par celle de ſes ailaf- 
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D. Comment fe nommoit- il? 

R. Abiram. Ce nom étoit un emblème & ne 
ſignifioĩit qu'un meuttrier. 

D. Quel Etoit fon vrai nom? 

R. Hoben. 

D. Comment nommen: vous les trois portes 

dd les trois tètes furent miſes ? 

R. Celles du Midi, de LOccident & de V'O- 
rient, | 

D. Quelle fut la tete expoſèe au Midi? 

R. Celle de Ster kin. 

D. A la porte d'Occident ? 

R. Celle d'Oterfut? 

D. A la porte d' Orient? 

R. Celle d'Hoben. 4 

D. Pourquoi expoſa-t-on ces trois t&tes à 
trois portes? 

R. Pour faire connoitre leur poſture lor 

qu'ils aſſaſſinèrent Adonhiram. 


Elu? | | 
R. Zeomet. 
D. Quel eſt le mot de paſſe ? 


R. Eleam. 15 8 
D. Quelle heure eſt-il? "= 
R. Six heures du ſoir. 4 
D. Pourquoi ſix heures du ſoir? $ 
R. Parce que c'eſt a cette heure que les 
meurtriers eurent la tete tranchee, = 
“ Mes Freres , dit le Grand-Maitre , puiſ® [7 
y que la mort de notre Grand-Maitre Adon- 
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» ſaſſins, nous devons etre ſatisfaits v. 
Loge * On frappe trois fois cing 
coups. 


CON DU TABLIER. 
Il eſt de peau blanche, bordee d'un ruban 


noir. Au milieu il doit y avoir une tour bro- 
dec en argent; trois roſettes de ruban noir, 
une a chaque coin & une ſur la bavette, 
qui ſignifient les trois tetes ; au- deſſous de 
la bavette ſera mis H; au-defſous de la 


roſette, a gauche, O, & aladroite S, 


don- 
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CATECHISME 


DE PELIU PARFAIT. 


D. | ous Elu? 

R. Jele ſuis. . ; 

D. Quel eſt Youvrage de l'Elu parfait? 
R. De rectifier les mœurs. 

D. Oh voyagent les Elus parfaits ? 

R. A la voũte ſouveraine. 

D. Par ou avez-vous paſſe ? 

R. Par un long corridor eclaire par 3, 5 


” & 9. : 

D. Que ſignifie le nombre 3? 

R. Les trois principales colonnes, F, S, B, 
age d'un Apprentif. 

D. Que ſigniſie le nombre 5 

R. Les cinq ordres d' Architecture, lTonique, 
le Dorique, le Toſcan, le Corinthien & 


le Compoſite, age d'un Compagnon. 
D. Que ſignifie le nombre 9? 


R. Les neuf Maitres, age parfait d'un 
Macon. 

D. Qu'avez- vous trouve avant le corridor ? 

R. Un reſpectable Elu qui m'a demandè le 
mat de paſſe. | 

D. Commentle lui avez-vous donne ? 

R, Chibot , par trois fois. 


wi 
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D. Que renferme la voũte ſacr6e? 

R La parole, - 

D. Quelle eſt cette parole ? | 

R, Celle qui fut perdue dans les ruines du 
Temple. 

D.A qui donna-t-on cette parole en premier 
lieu ? 

R. A Moiſe dans un buiſſon ardent, 

D. A qui fut-elle tranſmiſe ? 

R. Aux ſeuls Elus parfaits. 

D. A quoi ſervoit cette parole? 


7 R. A ceux qui cherchoient les meurtriers 
d'Adonhiram. 


__ D. Donnez-la moi. 


'S 


FN Je ne le puis, Très-Reſpectable. 

D. Aver vous trouve le meurtrier? 

R. Je Pai puni. 

D. Ou Tavez· vous trouvè? 

2 R. Dans la caverne obſcure , pres de la fon- 
2 taine de Siloe, 

D. Dans quelle poſture etoit-il ? 


— 


e, R. Dans _ , Tres-ReſpeQable. (En la 
& aiſant.) 

D. Que ſignifie cette poſture ? 

ER. Le remords & la triſteſſe. 
un D. Comments appelloit-il? 

R. Abiram. 
r? D. Quels ſont les outils de l' Elu parfait? 
le RK. Le marteau, la pelle, la pince. 


SR. 
T Dons nb Pattouchement. 


ih 

+ 

b R. Tobéis en diſant: N. N. M. qu'il prox 
3 nonce. 
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D. Donnez-moi Pexplication de N. N. M. 
R. Parfait. | 
R. Donnez- moi le mot de vengeance. 
R. Sterkin. | 
D. Quel age avez- vous? 
R. Neuf ans, Très-Reſpectable. 
D. Les rayons du ſoleil luiſent-ils ſur nous? 


R. Notre Reſpectable Maitre eſt yenge, 


fois. 


D. Quel eſt le mot de paſſe? 3 
R. Berit-Neder Aliam, 35, 
D. Quel eſt le ſigne? 1 
R. En ſe donnant la main, la renverſer deux © 


5—— —— HO. CC. — — 
— — — — — — 


DISCOURS DU MAITRE, 


* | 
V OUS ſcavez tous, mes Freres, que 
notre ReſpeQable Maitre Adonhiram fut 
maſſacre par la ſcelerateſſe de trois Compa- _ * 
gnons; que l'un d'eux lui porta le coup de 
la mort, & que tous les Magons doivent 
s' employer pour en trouver le meurtrier & 
le punir de ſon crime. Nos Maitres ſe deta= 7 
cherent donc pour aller a fa recherche. 
L'un deux , apres avoir traverſe, avec des 
peines incroyables , les montagnes les plus 
eſcarpees, les chemins les moins frayes , 
accable de fatigue , fut ſe retirer ſur le bord 
d'une fontaine appellee la Civi... Il apperęut 
de loin une cayerne obſcure, La curiofite le 
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porta à y aller. Lorſqu'il fut à Ventree, il 


vit, dans l'enfoncement, une foible lumière, 
a la lueur de laquelle il decouvrit un homme 
couche dans la meme poſture oa vous me 
voyez. (Il fait la poſture d'un homme accable 
de remords. Il lui demanda ſon nom; il lui 

2 MF repondit qu'il Sappelloit Abdacam , & 

_ RX quiilfkuyoitles pourſuites qu'on pouvoit faire 
cContre lui; qu'il etoit le meurtrier d' Adon- 
bhiram, & que depuis ce tems il ne trouvoit 
aucun azyle contre les remords dont il etoit 
ux devoré. A ces mots, le Maitre, tranſporte 
de colere, s'avanga & lui plongea un poi- 
5 — dans le ſein, en diſant: Sterkin, qui 
* 7 Vengeance. Voila , mes Freres , 
= Yinſtirut de la claſſe des Maitres Elus, qui 
elt une ſuite juſte de la Maconnerie , & le 
= ſujet pour lequel la reſpectable Loge seſt 
2 allemblee aujourd'hui. 


Fin du troiſieme Grade. 


21 


8 a 
1481 a 
— 7 — 


LE PETIT ARCHITECTE. 
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TABLEAU DE LA LOGE. 


2 


C E Tableau eſt un quarre long, trace de 

Orient a VOccident. Sur le bout du quarré 

a TOccident , il faut un triangle contenant 

FEtoile flamboyante , dans laquelle il y a 
un G, & dans les coins du triangle on doit 
voir ces trois lettres S. V. G. Ce triangle 8 | 
doit Ctre renferme dans un cercle, La Loge 
doit Ctre tendue en noir & eclairee par 21 
lumières poſèes par neuf ſur deux chande- 
liers. Le Trane qui eſt a VOrient doit Etre 
eleve ſur trois degres ; a core on placera 
un petit Autel ſur lequel on mettra une 
Bible, un compys , une equerre, un triangle. 
un chandelier a trois branches, pour les trois 
autres lumières, & une urne dans laquelle 
il y aura une truelle d'or & une pate faite 
avec du lait, de Vhuile , du vin & de la 
farine. Tous les Freres ſont places a Fordi- 7 
naire le long du Tableau. Leur tablier doit 
etre borde & double d'une Etoffe ponceau. 
Le Maitre & les Freres portent au col un 
large cordon ponceau, moirè, en ſautoir, 7 
au 
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bout duquel eſt une roſette bleue qui attache 


le byou , qui eſt un triangle. Les Officiers 


auront celui de leur charg= enferme dedans. 
Tous les Freres doivent avoir Vepee au cote 
& le chapeau ſur la tete. Ce chapeau doit 
Etre orne d'une cocarde ponceau, 


Le Maitre qui repreſente Salomon , ſe 
nomme Puiſſant Maitre. Les Surveillans 
ReſpeQables , & tous les Freres Venerables. 
On ouvre la Loge par ſept coups, diſtans de 


3 a 4. Les Surveillans les repetent. Enſuite 


Salomon dit : « Freres Surveillans , aidez- 
» mol a ouvrir la Loge de Petit Architecte v. 
Apres que les Surveillans ont averti tous les 
Freres que Von va ouvrir la Loge, le Puiſſant 
Maitre dit: « Reſpectables Surveillans, Ctes- 


» vous aflures que nous ſoyons bien cou- 
„ verts? » 


R. Oui, Puiſſant Maitre. 

S. Reſpectables Surveillans, pour emp- 
cher toute ſurpriſe, prenez de chacun 
des Frères, les ſignes, le mot & Pattou- 
chement du Grade que nous allons tenir, 
& vous m'en rendrez compte. 

Les Surveillans obeiſſent & diſent enſuite : 

« Tous les Freres font Petits Architectes v. 

D. Frere premier Surveillant , quelle eſt 
Theure de PArchiteQure ] 

R. Le premier inſtant, la première heure 
le premier jour que le Grand Archi- 


tecte employa a la creation de I Uni- 
vers. 


II. Partie. | C 


, 
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S. Mes Freres , voici le premier jour, la 
premiere heure , le premier inſtant que 
le Grand Architecte employa à la crea- 
tion de! Univers. Voici la première heure , 
le premier jour, la première anne que 
Salomon travailla à conſtruire le Temple. 
Voici le premier jour, la premiere heure, 
le premier inſtant où Souvre la Loge. II 
eſt tems de nous mettre a l'ouvrage. 
Les Surveillans repetent l'un apiès Tautre: 
Mes Frères, voici le premier jour, la 
premiere heure, le premier inſtant ou le 
Paſfam Maitre ouvre & tient la Loge de 
Petit Architecte. La Loge de Petit Archi- 
tecte eſt ouverte. 


Enſuite le Maitre dit au Maitre des Cé- 
remonies d'aller preparer le Candidat. Pour 
cet effet il ſort avec le plus jeune des Fieres , 
qu'il emmene avec lui. 


PREPARATION DU CA4NDIDAT. 


Le Recipiendaire, en arrivant , doit ètre 
preſente au Maitre qui le conduit dans une 
chambre , qui ne regoit de clarte que celle 
d'une petite lampe placee a terre, puis il 

Tengage à ſe preparer a recevoir le Grade 
ui va lui etre confere, par un grand re- 
cueillement. Il ſe retire en{uite pour ouvrir 
1 la Loge, puis il donne la clef au Secrétaire 
$ & au Treſorier, qui vont lui demander la 
| retribution a laquelle il aura ètè taxe, Enſuite 3 

| 

: 
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le Maitre des Ceremonies va le preparer , 
comme il va etre dit. I! entrera l'épèe A la 
main , qu'il va poſer ſur une table ; il ordon- 
n-ra au Recipiendaire de ſe dépouiller de 
toutes armes offenſives & dèfenſives, comme 
couteaux , ciſeaux, &c. ll enverra le tout 
dans la Loge, puis il couvrira les yeux du 
RecipienJaire d'un voile impènétrable a la 
lumière; il lui liera, d'un nœud coulant, 
le poignet; de fagon que le bout ſoit aſſez 
long pour pouvoir le conduire; cela fait, il 
le mène a la porte de la Loge, ou il intro 
duit a la manière accoutumèe, & le campe, 
en Macon, entre les deux Surveillans, qui 
avertiſſent le Maitre qu'il eſt introduit. 


RECEPTION 


Le b. Mon Frere , le Grade d'Arehitecte; 


que vous deſitez d'obtenir , ne peut s' ac- 
querir qu'après que vous aurez donne des 
preuves que vous n'avez ete en rien com- 
plice de la mort de notre Maitre Adon- 
hiram. Pour nous en aſſurer, nous exi- 
geons que vous participiez à l'oblation ſy m- 
bolique du cœur de ce reſpectable Maitre, 
reduit en figure myſtique, que nous con- 
ſervons depuis Padaltinar Vous ſentez- 
vous la force d'avaler la parcelle de ce 
cœur qui vous ſera preſentee ; que tout 
ſidele Magon regoit; mais qui ne peut 
demeurer dans le corps des parjures ? 


0 
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Sonde vos diſpoſitions & repondez-moi, 
:; Etes-yous diſpoſe de ſubir cette Epreuve ? 
R. Oui, Puiſſant Maitre. f 
Le Puiſſant Maitre continue: En ce cas, Très- 
Relpectable Surveillant, faites le avancer 
par trois pas d' Apprentif, juſqu'au lieu ou 
repoſe Purne qui renferme la mixtion myſ. 


teèrieuſe de notre Tres Reſpectable Maitre. 


Le Surveillant execute Fordre & lui fait 
mettre un genou en terre, les deux mains 
ſur le triangle poſe ſur la Bible. | 


Le P. Avant de vous admettre à cette au- 
guſte & formidable participation, nous 
devons nous aſſurer de vous. Voulez- vous 
vous engager & prendre part à nos 
myſtères? 

R. Oui, Puiſſant Maitre. N 

Le P. En ce cas repetez avec moi, avec 
attention: 1 


OBLIGATION. 


« Je promets , ſur les memes obligations 
n que Jai contractèes dans les Grades pre- 
u cedens',' & devant cette auguſte Aſſem- 
.» blee\,:de tenir, garder & cacher les ſecrets 
„des Architectes, de ne jamais Jes teveler 7 
* à aucun Frere des Grades inferieurs ou 
n ptofanes, ſous peine d'etre prive de la ſe - 
» pulture honorable qui fut accordèe à notre | 
V Reſpectable Matrtre.” Enfin, je promets de 1 | 
y ſoutenir de tout mon pouvoir la Magon- 
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» nerie, & d'aſſiſter , autant que je pourrai , 
» tous mes Freres, Ainſi ſoit-11, 

Le Puiſſant Maltre prend la truelle qui eft 
dans l'urne, la couvre de pate myſtique, 
la preſente à la bouche du Recipiendaire , 
pour en avaler, en lui diſant: 

« Que cette portion myſtique , que nous 
» partageons avec vous, forme a jamais un 
v lien ſi indiſſoluble que rien ne ſoit capable 
„de le rompre. Dites avec nous, ainſi que 
» tous les Freres diſent , malheur a qui nous 

Enſuite le Maitre le fait reconduire 2 
FOccident par les Surveillans , qui lui font 
faire trois pas d'Apprentif en arrière. Lorſ- 
qu'il y eſt, il lui dit: 

« Mon Frere , ce que vous venez de faire, 
» vous apprend que vous ne devez jamais 
» refuſer de faire Paveu de vos fautes , que 
„ Fopiniatrete & l'entètement doivent etre 
» bannis du coeur de tout bon Macon ». 

Auſh-tot les Surveillans ſaiſiſſent le Reci- 
piendaire; & le renverſent la face contre 
terre , de fagon qu'il ſoit ſur les mains & ſur 
ſes genoux, le viſage deſſus Vetoile flam- 
boyante , & la bouche collee ſur la lettre G. 
En cette poſture , le ſecond Surveillant lui 
debouche les yeux, & le premier Surveillant 
lui jette ſur le corps un drap noir. Enſuite le 
Maitre dit : Feb 
D. Mon Frère, qu'appercevez-vous ? 

R. La lettre G. dans une étoile To 
* 
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D. Que fignifie-t-elle ? 
R. Gloire, Grandeur & Geometrie. 


D. Ne la connoiſſez- vous pas ſous un autre 
nom? 


R. Oui, ſous celui de Gol. 

Le Maitre: Mon Frere , c'eſt le nom du 
Grand Architecte de V'Univers, La ſitua- 
tion dans Jaquelle vous Eres, vous repre- 
ſente celle dans laquelle notre Reſpectable 

Maitre fut inhume ; c'eſt-à · dire, la face 


tenverſèe dans l'Etoile flamboyante , la 


bouche ſur la lettre G, gravee ſur une 
plaque d'or en triangle, qui eſt Pembleme 
ddéfinitif de trois angles myſtiques reunis 
en un. Le Cercle repreſente Iimmenſite 
univerſelle, ainſi que Veſpace qui etoit 
Cans la troiſième partie du Temple, qu'on 


nomme Saint des Saints, & en Hebreu 


Ts kal. | 

D. Nous promettez- vous que fi, pendant 
le voyage ee que vous allez faire au 
travers des bois & des montagnes, vous 
rencontrez les autres aſſaſſins d' Adon- 

* vous les arreterez au peril de votre 

vie! | 
R Oui. Je le promets. . 

Le Maitre frappe un coup pour ſignal aux 
Freres de le faire relever , lui délie les mains 
& le col, & lui fait faire dix-huit fois le 
tour de la Loge (1, du Septentrion au Midi, 


* 


[i) Le Maitre a le droit de réduire ces dix-huit 
tours a tel nombre qu'il juge a propos; C eſt-· - dire: 
à 35 (ou 9. 
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pour ſe rendre a POccident. Cela fait , les 
Surveillans l'annoncent, a la maniere accou- 
tumèe, au Puiſſant Maitre. A | 


D. N'avez vous point trouve dobſtacle à 
votre route ? 


R. Oui, Puiſſant Maitre. 


« C' eſt avec une joie infinie, dit le Maitre, 
» que je vais rècompenſer votre zele pour la 
„ Magonnerie , en vous conferant la qualité 
» d' Architecte, avec la direction des ouvra- 
v ges du Temple. Approchez, je vais 
v vous inſtruire des myſtères de ce Grade „. 
Le Surveillant lui Ste ſon tablier, qu'il 
jette à terre, & le fait avancer au Trone par 
derrière les Frères du Midi. 
Le Puiſſant Maitre, lui donnant le tablier 
donble de ponceau, lui dit: a 
« La difference que vous remarquez de ce 
» Tablier avec celui que vous quittez , vous 
» annonce qu'une partie de ce qui vous a ere 
» dit juſqu'a preſent, n'eſt plus uſage dans 
„nos Loges d' Architectes. Votre occupa- 


v tion deformais ſera plus elevee , puiſque 


» vous ne vous occuperez plus qu'a F Ar- 
» chitecture & à Vornement: du Temple v. 
Il donne le cordon ſoutenant le bijou, 
ainſi que les gants. 
Nous avons en ce Grade un attouche- 
ment, une parole & deux ſignes; un ap- 
pelle de paſſage. On le nomme ainſi, parce 
qu'on ne peut entrer dans nos Loges ſany le 
donner. Celui qui demande: _ vous 
IV 
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Architecte? poſe auſſi-tot ſa main droite ſur 
la hanche du meme cote , en la ſerrant du 
pouce & de l'index, leve en meme-tems les 
yeux au ciel, fait un mouvement de corps, 
comme s il youloit ſe reculer ; celui qui rè- 
pond fait la meme choſe du cote oppoſe , en 
difant : Je le ſuis, | 
_ L autre figne, qui eſt d'uſage general, ſe 
demande en portant la main droite ſur le 
cœur, dans Vattitude du ſigne de Maitre, 
puis decrivant une ligne diagonale en avant 
& a la hauteur du viſage, & la ramene dans 
ſa poſition horiſontale, le pouce appuye ſur 
le front, ce qui forme un triangle, puis la 
laiſſe tomber dans la poſition du ſigne de 
Maitre. La reponſe elit de porter la main 
droite a plat ſur le flanc droit, en faiſant un 
mouvement, comme ft on youloit ſe re- 
tirer , en paſſant le pied droit derrière le 
gauche, ce qui forme Vequerre, 

L'attouchement ſe donne comme celui de 
Maitre, en paſſant rapidementl un & l autte 
la main ſous le coude, qu'on prend dans la 
paume de la main, pour ſe tirer par trois 
ſecouſſes, en prononcart chaque fois une 
ſyllabe du mot Gabaon. Allez maintenant 
vous faire reconnoitre a tous les Frères, 
puis vous reviendrez à moi. Ce qui Sexé- 
cute. A ſon retour, il lui dit: wry 

« Mon Frere, apresla mortd'Adonhiram 
« les travaux alloient nonchalament ; Salo- 
n mon youlant releyer Vardeur des Maitres , 


Denne 


E 
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» rèſolut de choifir un nouvel Architecte des 
„ Quvrages. Pour cet effet, il fit aſſembler 
» les Maitres les plus dignes de cette place, 
„ par leur genie , capacite & mœurs, dans 
» la ſalle 4 ſon Palais. Par les 3 
» lui furent preſentes , il reconnut que 
„le premier edifice etoit parvenu A fa 
» perfection. Il leur ordonna de mettre les 
» memes proportions a la ſeconde eleva- 
„ tion, & nomma ArchiteQe leur Maitre. 
» Ceux-ci sy engagerent par de nouvelles 
» promeſſes, qui ſont celles que vous venez 
» de faire, & qui vont vous aſſocier à leur 
» rang. Puiſſiez-· vous jouir long- tems de ce 
» bonheur parmi - nous ! » | 


e 


N 


42 
CATECHISME 


! DE. PETIT ARCHITECTE. 


X. E Puiſtant Maitre, faifant le ſigne de 
5. ez „dit au premier Surveillant: 


Re ſpe ctable Frere er Surveillant , , 


_ »Eres-yous Architecte? 
'Le premier e faiſant le ſigne 

hoe” 4 

R. Puiſſant Maitre, je le ſuis, 

D. En quel lieu avez- vous ete recu ? 

R. Dans le Cercle de la quadrature & le Saint 
des Saints. 

D. Que ſignifie le Cercle? 

R. L' . du Grand ArchiteQe qui n'a 
ni commencement ni fin. 

D. La Quadrature. 

R. L'eſpace du quarre long du tombeau 
d' Adonhiraci. 

D. Ie Saint des Saints ? 

R. Leſpace qui eſt dans le triangle où eſt 
grave le nom du Grand ArchiteQe, 

D. Par quel moyen avez-vous ete regu Ar- 
chiteCte ? 

R. Par le ciment qui fut employ à lier les 
pierres du Temple. 

D. Quel ciment 2mploya-t- on? 


— 


at 
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R. Un ciment myſtique, compoſs de lait, 
d'huile, de vin & de farine. 


D. Quel eſt le ſens de cette mixtion? 


R Le lait repreſente la douceur, Vhuile la 
ſageſſe, le vin la force, & la farine la 
bontè, qui etojent les qualites reſpeQables 
de notre Maitre. 

D. Comment fut-il inhume ? 

R. La face vers le centre, la bouche ſur Ja. 
lettre G, gravee dans Ieroile flamboyanie. 

D. En quel lieu fut- il inhume 2 

R. Derriere/le ſanctuaire. 

D Salomon laiſſa t- il la mort d Adonhiram 
impunie? | 

R. Non. Il nomma Architectes c2ux qui vou- 
lurent s'engager par de nouvelles pro- 
meſſes, à pourſuivre les auteurs de ſon 
meurtre. | 

D. Comment voyagent les ArchiteQes : 

R. Par trois fois ſept fois ils firent le tour du 
Mont Liban, des montagnes les plus voi- 
ſines, & viſitèrent les endroits les plus 
ſecrets. | 

D. Les aſſaſſins furent-ils trouves ? 

R. Oui. Puiſſant Maitre. | 

D Comment Sappelloit celui qui tua Adon- 
hitam. 

R. Abiram , qui ſignifie aſſaſſin ou meur- 
trier, 

Comment Ctes-vous parvenu ce Grade? 

R. Par trois pas d'Apprentif en avant & en 
arrière. : | 

Cy 
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D. A quoi vous occupez vous? | 

R. A la parfaite Architecture, aux ſoins de 
purger les diffèrends entre les Ouvriers, 

& a travailler au triangle poſe ſur le tom- 
beau d' Adonhiram. 

D. Decnivez-m'en Pouvrage. 

R. Le milieu renferme le G „& les coins les 
lettres S. U. G. £1 

D. Donnez-moi Vexplication de toutes c 
lettres. 

R. Le G du milieu eſt Vinitiale du mot God, 
qui veut dire Eternel ; I'S ſoumiſſion; 
U fignifie union, & le G Gomez, elle 
eſt la maitreſſe parole, & qu'on dit ètre 


la première que prononga le premier 


homme.. 2 : 

D. N'y a-t-il pas d'aut:es lettres dans votre 
Loge ? a 

R. Oui, Puiſſant Maitre; M. B. qui ſigni- 
fient le mot que nous ne pouvons pro- 

noncer a haute voix, & que nous pro- 
ferames en levant le corps de notre Rel. 
pectable Maitre, & trois autres: d'airain 
incruſtèes ſur le bord du tombeau. 

D. Dite-moi ces Lettres & donnez-m'en 
explication. 

R. Elles ſont, M. A. S. U'M ſignifie Moria, 
vrai nom du Mont ou ſut bati le Temple. 
UA veut dire Adonhiram, & I'S Sterkin. 

D. Votre ouvrage fut - il borne a conſtruire 
le ſeul Temple? 


R. Non. Je tragai le cercle par une circon- 


* 
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ference ſur Veſpace du lieu que nous nom- 
mons le Saint des Saints. - + oy. 

D. Que ſignifie cette circonference ? 

R. L'Infinite d'une Puiſſance ſupreme que la 
Geometrie nous repreſente ſous cet em- 
bleme. | 

D. Quelles ſont. vos marques? 

R. Deux ſignes, une parole & un attouche- 
ment. 

D. Comment nommez - vous PFattouche= 
ment? 

R. La double voute. 

D. Donnez-moi la parole de paſſage. 

R. Gabaon, % ür | 

D. Donnez-moi la maitreſſe parole. 

R. Gomez, 

Apres cette reponſe le Maitre dit: 

» Mes Freres, voici le dernier inſtant , la 

» derniere heure, le dernier jour que le 

„ Maitre de l' Univers a employe a la erèa- 

» tion; idem, que Salomon travailla a conf» 

» truire le Temple, & c'eſt le dernier inſ- 

» tant que les Architectes doivent travailler. 

» Il eſt tems de nous repoſer v. Il frappe ſept 

coup, du 3 au 4; ce que les Surveillans re- 

pètent; & le Grand -Maitre annonce que la 

Loge eſt fermèe. 


Fin du quatritme Grade. 


mz. 

LE GRAND ARCHITECTE: 
B 

COMPAGNON ECOSSOIS. 
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DISPOSITION DE LATOGR. 


12 OUR donner ces Grades ſucceſſive- 
vement , il faut que la Loge ſoit partagee en 
deux parties, par un rideau noir qui doit etre 
derriere le Trone du Maitre. A core il faut 
un petit Autel, ſur lequel il y a une Bible, 
un double triangle, une equerre, un compas 
& une planche a tracer, ſur laquelle eſt deſ- 
ſine le Temple de Salomon, Eleve juſqu'au 
commencement du troiſime corps. Toute 
la Loge doit &re tendue en rouge}, parſe- 
mee de fleurs d'hiacinthe; mais la tenture 
de la premiere partie doit ꝭtte recouverte par 
une tenture-noire , & arrangte de manière a 
pouvoir diſparoitre lorſquil en ſera temps. 
Cette premièr e partie doit ètre &clairèe par 
27 lumieres, placèes par neuf dans trois chan- 
deliers. Les Titres du Maitre & des Sur- 
veillans, dans le premier point, ſont les 
memes que dans le Grade precedeut. Ce 
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Tapis ne differe non plus en rien, fi ce n'eſt 
que le triangle doit ètre double. 


5 IJ O . 


C'eſt un double triangle formè avec un 
compas & un niveau, & renfermè dans un 
cercle d'or. La tète du compas doit Etre un 
ſoleil d'or, dont les rayons touchent la tẽte du 
niveau. Ce Bijou eſt au bas d'un grand cor- 


don rouge mis de gauche à droite. Il faut ob- 


ſerver que, dans le premier Appartement 
tendu en noir, ce Bijou doit pendre au bas 
d'un cordon noir; & qu'a Vinſtant que la 
tenture change, il faut changer de cordon. 


SECOND APPARTEMENT. 


Derriere le rideau noir, il faut un Autel 
garni des attributs de la Magonnerie , ſoit 
tculptes ou peints. Il doit y avoir ſept mar- 
ches, & doit Etre environne de 81 lumières, 
2 en triangle. Au- deſſus il faut un ta- 

leau en traniparent, repreſentantla Gloire 
du grand ArchiteQe, entoure de ſept Intel- 
hgences celeftes ; au milieu ſera un triangle 
lumineux, portant le nom de Dieu ecrit en 
Hebreu. Aux extremites de la nue ſont ſept 


tetes d' Ange, montées ſur des ailes; ſur 


F Autel il y aura , er. éléèvation, YArche 
d' Alliance, ſupportee par deux Cherubins, 
qui la couvriront de leurs alles. Le devant 
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de VArche doit ètre ſculpte; l'Agneau de 
vie repoſant ſur un livre d'ou ſortiront les 
ſept ſceaux. Au core droit de VArche, ſur 
le devant, ſera la mer d'airain , ſoutenue ſur 
douze bouvillons dores. Si on veut que la 
Loge ſoit dans la dernière exactitude, il fau- 
dra placer les dix urnes, cinq de chaque còôtè 
& la mer au bout, du cote de POccident 
tirant ſur le Midi. Au milieu ſera place une 
table d'airain, nommee I Autel des Holo- 
cauſtes. Le Chandelier à ſept branches ſera 
en face de PArche ; a cote du Septentrion 
ſera une table nommee des Pains de Propo- 
fition , ſur laquelle il en ſera mis onze Fun 
ſur Vautre , vrais ou figures. On mettra auſſi 


des vaſes, des coupes & des urnes pour les 
offrandes. 


PREPARATION. 


Le Maitre des Ceremonies doit öôter au 
Recipiendaire toutes armes offenſives & 
defenſives, ſans exiger ſes bijoux. Il lui bou- 
che les yeux, lui fait un diſcours ſur le Grade 

u'il va recevoir, lui declarant qu'il eſt deſ- 
tine a remplacer Adonhiram, dont on re- 
one encore la perte ; mais 2 faut qu'il 


oit preſente a Salomon & au Grand Archi- 

tecte; que c' eſt Vinſtant ou il doit s' armer 
de fermete , quoique ce Grade r'ait rien 
qui le doiye effrayer plus que les autres. 
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OUVERTUREDELALOGE. 


I. E Puiſſant, aſſis ſur un Trone portatif, 


frappe un coup; les Surveillans en font au- 
tant; puis le Puiſſant dit: 


» que d' ouvrir la Loge de Grand ArchiteQe , 
7 — examiner tous les Frères, & vous 
» faire aſſurer, par nos Officiers, fi toutes 
» les avenues du Temple ſont couvertes ». 
Les Surveillans obeiſſent & difent : « Puiſſant 
« Maitres, tousles Freres preſens font Grands 
» ArchiteQes, & le Temple eſt impenetrable 
» pour tous indiſcrets „. 

Loe Puiſſant : « S'il eſt ainſi, invitez tous 
» nos Venerables Freres, de vouloir bien 
„nous aider à ouvrir la puiſſante Loge de 
„Grand ArchiteQe „. Les Surveillans obèiſ- 


Puiſſant dit: & ReſpeQable premier Surveil- 


» lant, quelle heure eſt- il? » La réponſe, 


eſt abſolument la meme choſe que dans le 
Grade precedent, | 


RECEPTION. 


N Après les formalités ordinaires, le Maitre 
des Ceremonies conduit le Candidat a la 


« Tres-ReſpeQables Surveillans , avant 


ſent à la maniere accoutumee. Enſuite le 


& tout le reſte de 'Oaverture de cette Loge, 
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porte de la Loge, & frappe en Petit Archi- 
tee, Le ſecond Surveillant lui repond en 


Grand, enſuite le premier Surveillant, & 


puis le Puiſſant. Le ſecond dit: « ReſpeCabie 
» F:ere premier Surveillant, on frappe a la 


v porte de la Loge en Petit Architecte „ Le 


premier Surveillant dit: « Puiſſant Maitre, 
» on frappe à la porte de la Loge en petit 
» Architecte „. Le Puiſſant dit: « Venerable 
» Frere premier Surveillant , voyez qui 
» frappe v. Le ſecond va à la porte, frappe 
en Petit Architecte; on lui repond , & il de- 


mande : « Que voulez- vous ? » Le Maitre 


des Ceremonies dit: u C'eſt un Frere Archi- 


» tecte qui demande à Ctre-examine , pour 


» acquerir la qualitè de Grand Architecte v. 
Le ſecond Surveillant ferme & vient rendre 


compte au premier Survei/lant. Celui- ci le 
dit au Puiſſant, & le Puiſſant rèpond: 
u Reſpectable Fibre ſecond: Sur veillant, 


» demandez-lui ſon nom, ſon ſuinom; s'il 


» eſt en tat convenable, & dans la re ſolu- 
» tion de paſſer par des epreuves plus fortes 
„ & plus rigoureuſes que toutes celles od il 
» a paſſ2 v. Le ſecond Surveillant va à la 
porte, fait les queſtions au Frere Maitre des 
Ceremonies, qui apprend au Recipiendaire 
ce qu'il doit rẽpondre. Lorſque le Recipien- 
daire a repondu , le ſecond Surveillant va le 
reporter au premier Surveillant , qui le dit 
au Puiſſant Maitre. Apres cela, tous les 
Ftères qui, pendant ce temps, ont ete aſſis, 


A . rr. R ; 


Ar 
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ſe levent, & le Puiſſant Maitre dit: 

« Mes Frères, la deuxième eleyation étant 
» venue a ſa perfection, conformement aux 
„ Ordres ſuprèmes, il faut nous occuper a, 
» en Clever un troifieme , qui terminera la 
v hauteur que le Temple doit avoir, ſelon 
v les deſſins qui en furent donnès par le Grand 
„ Architecte de l' Univers. La direction de 
» ce troiſième 8tage 6toit ſans doute reſerve 
„au Grand ArchiteQe qui doit remplacer 
» Adonhiram , & que nous avons difiere de 
»-nommer juſqu'a preſent, L'Ouvrage ne 
» pouvant plus long - temps etre ſuſpendu, il. 
» faut qu'il ſoit termine dans ce jour heureux 
» qui nous raſſemble. Il convient que l'Ar- 
» chitecte qui ſe preſente , nous faſſe con- 
» noitr2 lu juſteſſe de ſes deſſins; car il n'ap- 
» partient qu aux Grands Architectes de per- 
» fectionner les Ouvrages. Puiſſe-t-1] etre 
» digne de meitre la derniè e main a ce Tem- 
» ple auguſte ! Eſt- ce votre ſentiment, mes 
„ ReſpeQables Frères? » | 

Chacun porte la main fur le trace de la 
Loge, frappe trois coups dans ſa main, & fat 
Pacclamation ordinaire. | 

Le Puiſſant Maitre dit: « Introduiſez Moa- 
» bon dans la Loge, à la maniere accoutu- 
» me y. Le ſecond Surveillant va a la porte, 
puis amène le Candidat a l'Occident, les 


pieds ſur les pointes de I'equerre , ce qui en 
forme une double. Le Puiſſant frappe un 


coup pour le ſilence. Le ſecond Surveillant 
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frappe ſept coups en Grand Architecte, que 
le premier Surveillant rend. Enſuite le Mai- 
tre, puis le ſecond diſent : « Puiſſant Maitre, 
» voici Moabon qui defire obtenir le Grade 
„de Grand Architecte, & a qui Ventree de 
„cette Loge a ete accordee a cet effet v. 
Le Puiſſant dit: « Mon Frere , le Grade que 
„ vous deſirez eſt fort eleve , art de mettre 


» la perfection à notre Temple eſt d'une ſu- 


» periorite ſi grande , que nous craignons de 
» vous voir ſuccomber aux epreuves que 
„ nous exigeons des ſujets que nous y admet- 
» tons. Cependant, la neceſhte de donner 
» un ſucceſſeur à notre Maitre Adonhiram, 
» nous engage d'eprouver tous ceux qu'on 
» peut juger capables d' approcher de la 
» ſcience. Pour commercer , il vous eſt or- 
„ donne de faire 27 fois le tour des ouvrages 


. du Temple, par le Septentrion al Orient, 


„ par le Midi a VOccident, que je reduis a 
„ neuf. Ayez ſoin de lever le plan avec exac- 
» titude. Vous le preſenterez au Grand Ar- 
„ chitecte, afin qu'il juge ſi vous etes digne 
» de remplacer notre Maitre Adonhiram , 
» que nous avons perdu . 

Le Puiſſant frappe un coup, pour donner 
au ſecond Surveillant le ſigne du depart, Il 
voyage comme les Petits Architectes. Le 
ſecond Surveillant met la planche à tracer 
entre les mains du Recipiendaire. I] frappe 


un coup, & le premier Surveillant lui dit: 
Que demandez- vous: 
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Le ſecond Surveillant: Reſpectable Frere 
» premier Surveillant, le, voyage myſterieux 


„de Moabon eli fini v. Le premier Surveil- 


lant le repete au Puiſſant Maitre. | 
Le Puiſſant. « Mon Frere , quels ſont les 


u fruits de votre voyage? 


Le Recipiendaire : « Puiſſant Maitre, j'ai 

» leve le plan des Ouvrages du Temple, & 
» je vous en apporte les deſſins. 

Le Puiſſant: » Mon Frere , preſentez-les 
„ moi par trois pas de Compagnon „. 

Le Recipiendaire les preſente, de fagon 
que le troiſieme pas le met au pied du Trone, 
od il met le genou droit a terre. Le Puiſſant 
lui prend la planche à tracer, la regarde & 
la donne par fa droire au Frere le plus pro- 


che de lui, qui lui fait faire le tout de la 


Loge de main en main, juſqu'à ce qu'elle 
revienne au Puiſſant Maitre, qui, Vayant 
recue , met la main du Recipiendaire ſur J'é- 
querre & le double triangle qui ſont ſur 
FAutel, le compas ſur le poignet, Vepee 
par- deſſus, & lui fait preter ſon Obligation 


en ces termes: 


OBLIGATION. 


« Je promets , ſous les memes e 
» que j ai priſes dans mes precedens Grades 
» Magons, de ne jamais reveler les ſecrets 
» des Grands Architectes, a aucun Archi- 


tee, Maitre, Compagnon, Apprentif 
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„Mason, ſous les peines d'etre exclus de 
» notre Ordre & de nos Loges. Amen. 
Le Puiſſant: « Levez-vous. Frere premier 
» Surveillant , conduiſez-le aVOccident par 
u trois pas de Compagnon en arriere v. 
Lorſqu'il eſt a YOccdent, les Surveillans 
lui font tourner le dos vers Orient, le pla- 
cent ſur le tabouret qui eſt devant le tableau, 
& le retournent vers l' Orient. Enſuite le 
Maitre dit: « Perſiſtez- vous à garder le ſilence 
» ſur nos myſtères „? Le Recipiendaire re- 
pond: « Oui, Puiſſant Maitre . 
Le Puiſſant. « Frere premier Surveillant, 
n Otez-lutlie voile de ſon obſcuritè. Moabon 
» eſt digne de jouir de la vue de nos travaux v. 
Le Puiſſant frappe un coup; a Vinſtant le 
bandeau doit tomber; on lui fait ſaluer le 
Maitre & tous les Freres, Enſuite le Puiſſant 
dit: | 
« Mon Frere, c'eſt avec un plaiſir ex- 
» treme que nous avons vu votre empreſſe- 
» ment a remplir ce que nous vous avions 
n preſcrit. D'ailleurs vos deſſins nous invi- 
„ tent a vous admettre au rang de Grand 
» Architecte, afin de terminer avec nous le 
» vaſte & ſublime efice, Puiſſe cette nou- 
» velle faveur vous faire meriter le Grade 
y illuſtre qui lui ſuecède, & dont celui- ci 
» ſemble annoncer toute la ſplendeur. Ap- 
» prochez , mon Frere , & venez recevoir 
u les marques diſtinlives du rang ou votre 
u conſtance vous élève v. 1 
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„Nous avons pour nous reconnoitre, un 
» ſigne de demande & de rèponſe, un attou- 
„ chement & deux paroles. | 
»Le ſigne de demande eſt de porter les 
» deux mains ſur Veſtomac , & d'y former 
» un triangle avec le pouce & index de 
» chaque main, & ſe nomme ſigne d appel. 
„Le ſigne de reponſe eſt de porter les deux 
» mains dans la meme forme au- deſſus de la 
» tète. On ne doit sen ſervir quien Loge ou 
n dans de gsands beſoins. Il ſe nomme ſigne 
y de ſecours. 
» L'attouchement ſe fait en ſe prenant l'un 


„& en les renverſant Pune apre> Tautre trois 
» tois, Pune deſſus, Tautre deſſgus, alter- 
n nativement. ' | 
* » La parole eſt Moabon, Cette parole ne 
» doit ſe prononcer que par ſyllabes , en 
» faiſant le renverſement deila main. Enſuite 
„on s'embraſſe. 

« Le mot de paſſe eſt Schibboleth. Allez, 
» mon Frere 5 Vous fair2 teconnoitre à tous 
» les Frères, & leur donner les ſignes, la 
» parole h attouchement, laccolade & voys 
» viendrez me les rendte v. Lorſquꝰ il a donne 
les ſignes, l'attouchement & la parole au 
Maitre, ce dernier lui dit: « Mon Frère, 
y paſſez à la rete de la Loge, & pretez at. 
I tention a ce qui va ſe dire », 


ML 


„& Vautre la main droite indiftzremment, - 
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R. Oui, Puiſſant Maitre, Pai travaille au 


. 


D. A quoi vous occupez-vous dans le Grade 


D. Donnez-les moi. 
R. Puiſſant Maitre, donnez- moi le premier , 


[72] 
LE 
CATECHISME 


DE COMPAGNON ECOSSOIS. 
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D. 1 RES - RESPECTABLE premier 
Surveillant, Etes-yous grand Architecte? fl 
troiſieme Appartement. 

D. Od avez - vous ete recu ? 

R. Dans la Chambre du Milieu. 

D. Quelle eſt cette Chambre? 5 

R. L'endreit ou Salomon travailloit au plan 
du Teniple avec le Grand Architecte. 1 


— 


de Grand AcchieRe ? 
R. A batir le dernier edifice ou le troiſième 
corps qui fait le comble du batiment. 
D. Qui vous a fait meriter ce Grade? 
R. La perfection des deſſins que j'ai preſente 


à Salomon. | 
D. Quelle fut votre rècompenſe? | 
R. Deux ſignes, un attouchement & deux 
paroles. | | 


je vous donnerai le ſecond. 
( On ſe les donne.) 
D. 
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D. Comment donnez- vous ces ſignes? 

R. Le premier ſe nomme le ſigne de de- 
mande , & Tautte le ſigne de ſecours. 

D. Que demontre ce dernier ſigne, & pour 
quoi le nommez- vous ainſi ? | 

R. Qu'un bon Magon doit compter ferme- ö 
ment ſur Vamitie & le ſecours de ſes 
Freres, Auſſi ne doit - on faire ce ſigne hors 
de Loge que dans de preſſuns dangers. 

D. Donnez Fattouchement au Frere ſecond, 


(On le donne, en diſant Moabon.,) 


D Quel eſt le mot que vous venez de pro- 
noncer? | 


R La parole qui m'a ete donnee par Salo- 
mon. | 

D. Quelle eſt l'autre parole? . 

plan 5 R. Schibboleth, qui eſt la parole de paſſage. 

D. Quel age avez - vous? 

R Vingt-ſept ans. | 

Le Puillant aux Surveillans: Frères Reſpec- 
tables premier & ſecond Surveillans , 
avertiſſez, chacun de votre côté, que je 

vais fermer la Loge de Grand Architecte. 

(Ils le font.) 

D. Quelle heure eſt-il, Frere premier Sur 
veillant ? i 

R. Puiſſant Maitre, le dernier inſtant, la 
dernière heure, le dernier jour que le 
Grand Architecte de Univers s' occupa 
de la creation du monde. Voici le dernier 
inſtant, la dernière heure , le dernier jour 

II. Parte, D 


[74] | 
que Salomon employa a conſtruire le 
Temple. | 

Le Puiſſant. Ainſi ce doit Etre le dernier 
inſtant de notre Loge. Il eſt temps de la 
fermer & de nous repoſer. 

Les Surveillans repetent chacun de fon 

Cote, 


Le Maitre frappe vingt - ſept coups en 
Grand ArchiteQe , & dit: « Mes Freres, la 
„Loge eſt fermee v. 'F 

Les Surveillans repetent , & tous les au- 
tres font les acclamations ordinaires, # 

. 


Fin du cinquieme Grade. 


[75] 
LE MAITRE ECOSSOlS. 


:. —ʃ̃̃̃.—ñ 


DISPOSITION DE LA ILO GE 


(} » a vu au commencement du Grand 
Architecte ou Compagnon Ecoflois , de 
uelle manière Appartement qui ſe trouve 
drridre le rideau noir du fond, doit etre 
decore. Quant au premier, il eſt de meme 
que dans le Grade precedent. Il faut ſeule- 
ment avoir ſoin de rapporter a FOccident , 
entre les deux Surveillans, le petit Autel qui 
eſt aupres du Trone , & ala place de la pre- 
miere planche a tracer , il faut en mettre un 
autre qui repreſente le Temple de Salomon 
totalement fini; mais ſans aucun ornement, 
Au bas de cette planche on doit y avoir deſ- 
ſine pluſieurs outils , & derriere il faut qu'on 
y voye le nom de tous les Freres qui doi- 
vent paſſer par ce Grade, & qu'ils doivent 
avoir ecrit eux-memes ; & au bout de ces 
noms il doit y reſter un eſpace pour mettre 
le mot, Exc us; attendu que ft, à Vinſ- 
tant de la reception , quelqu'un ſe retiroit, 
| ſeroit effectivement exclus a perpetuite, 
Devant le petit Autel , il faut mettre un ta- 


D ij 
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bouret pour aſſeoir le Recipiendaire , auquel 
on aura ſoin de faire þaiffer la rete, lorl- 


qu'on fera le changement de la Loge. 


TITRES ET OUVERTURE 
DE LA LOGE. | 


En Loge de Maitre Ecoſſois le Venerable 
ſ2 nomme Tres Puiſſant, les Surveillans Très- 
Reſpectables Freres , & tous les Tres-Hono- 
rables. Cette Loge $'ouyre comme la prece- 

dente. Enſuite le Tres-Puiſſant commande 
aux Surveillans de Yaſſurer fi tout eſt bien 
couvert , & ſi tous les Freres preſens ſont 
Maitres Ecoſſois; & apres que les Surveil- 
lans ont repondu au Très-Puiſſant, ce der- 
nier leur fait quelque demande du Cate- 
chiſme , en attendant que le Recipiendaire 
ſoit pret. 


PREPARATION ET RECEPTION. 


Apres que la Loge de Compagnon Ecoſ- 
ſois eſt fermee, on fait paſſer le nouveau 
Profelite dans la Chambre des Pas-Perdus, 
La on Je met dans le méme etat qu'il etoit 
pour la Reception precedente,hors qu'on ne 
lai bande point les yeux. Le Maitre de Ce- 
remonie lui fait un diſcours moral ſur la Ma- 
conn2rie en general , & ſur le Gradequ'il 
va recevoir, puis lui fait ſigner ſon nom ſur 

la planche a tracer, ſans lui faire voir le deſ- 
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fin qui eſt de l'autre cdte , en lui faiſant ob - 
ſerver que $'1l ne ſe ſent pas la force de re- 
ſiſter a tout ce qu'on exigera de lui, il vau- 
droit beaucoup mieux qu'il ne ſe preſentat 
pas, vu que ſi dans les epreuyes il montroit 
la moindre foibleſſe, il ſeroit exclus pour ja- 
mais de toutes les Loges. 

Apres que le Recipiendaire a conſenti a 
tout, le Maitre des Ceremonies frappe a la 
porte de la Loge en Grand Architecte; on 
lui repond en dedans en Maitre Ecoſſois, & 
apres les formalites d'introduction, on fait 
entrer le Recipiendaire , & on le placeà l Oc- 
cident, le dos tournè a la Table qui eſt en- 
tre les Surveillans. Alors les deux Surveil- 
lans frappent. Le Tres-Puiſſant leur repond 
& leur dit: 

Tres- Reſpectables Surveillans, que deſirez- 
vous? Tony 
Le Premier Surveillant : Très-Puiſſant, c'eſt 

Moabon, qui, plein de zele, de force & 

de courage, demande ardemment de ſu- 

bir toutes les Epreuves que vous voudrez 
lui impoſer pour parvenir au puiſſant Grade 
de Sur-Intendant Maitre Ecoſſois. | 

Tres-Puiſſant : Mon Frere , moi & tous 

les Honorables Freres preſens , ne pou- 

vons trop applaudir a Fardeur que vous 

montrez pour approfondir nos plus ſecrets 

myſteres; mais vous ignorez toute la 

2 du Grade que vous ſollicitez. 
ne ſont plus des edifices materiels qu'il 


D uj 
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faut conſtruire, ce ſont des Autels & des 
Tabernacles facres , dignes de remplacer 
ceux dont notre Reſpectable Maitre Adon 
hiram avoit donnè les deſſins Il n'eſt plus 
& il lui faut un ſucceſſeur qui puiſſe rem- 
plir avec honneur & avec gloice les plans 
qu'il tenoit du ſupreme ArchiteRe, * 

en croyez- vous capable? 
R. Tres-Puiſſant, fi le zèle, le travail & la 
conſtance peuvent donner quelque droit, 


daignez m'eprouver. | 

Le Tres-Paiſſant : Tres-ReſpeRable ſecond 
Surveillant,faites-lui faire la viſite generale 
des travaux, par un voyage de trols fois 
vingt-ſept fois, & ſi les deflins que vous 
nous donnerez ſont dignes d'erre ſuivis, 
nous procederons aux épreuves nèceſſaires 

* ow parvenir ala connoiſſance de la bril- 


nte lumiere, 


Cela dit, le ſecond Surveillant donne la 
planche a tracer au Recipiendaire , le fait 
voyager , & lorſqu'il a fini., les deux Sure 
veillans frappent & le premier dit: 
FTreès-Puiſſant Maitre, Moabon a fatisfait 

à tous vos commandemens , & il de- 

mande à vous preſenter ſes deſſins, 
Le Tres Puiſſant : Tres-ReſpeQable Frere 

ſecond, faites-le avancer par trois pas de 

Maitre. | 

On obeit, &, lorſque le Recipiendaire 
eſt au pied du 1rone , le Tres-Puiſſant lui 
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prend la planche à tracer, la regarde & la 
fait paſſer a tous les Freres, 


Le Tres-Puiſſant : Mon Frere, ce neſt pas 
aſſez de Pœuvre des mains, il y a bien 
d'autres Epreuves a paſſer. Perſiſtez- vous 
toujours dans votre premiere volonte ? 

R. Oui, Tre&s-Puiſſant Maitre. 

Le Tres-Puiſſant : Très-Reſpectable Frere 

ſecond, faites retourner le Frere A I Oc- 
cident , par trois pas de Maitre en arriere , 
afin de lui apprendre à conſerver fa fer- 
metè dans le chemin de la vertu, malgre 
Ihumilite que Von peut exiger de lui. 


Lorſqu'il eſt à VOccident , le Tres-Puiſ- 


ſant lui dit: 


Frere, ètes- vous en état de nous rendre I'In(- 
truction de tous les Grades par leſquels 
vous avez paſle ? : | 

R. Oui, Très-Puiſſant Maitre. 

On lui fait un abrege de I'Inſtruction de 
tous les Grades auxquels le Recipiendaire 
doit repondre. Enſuite le, Maitre dit: 

« Mon Frere , quoique vous ayez paſle 
» par tous les Grades, cependant vous n'etes 
» pas parvenu ala e Il reſte a vous 
» faire appercevoir cette eclatante lumière 
» que la Magonnerie vous promet dans tous 
» les Grades, & qu'on n'accorde enfin qu'a- 
» pres bien des epreuves, Il en eſt encore de 
» fortes à ſupporter, C'eſt a vous a decider , 
» nous ſommes encore prets a * 

| Iv. 


[80] 
» de vos promeſſes, meme de celles que 
» Vous avez faites avec nous. La crainte de 
» les voir profaner ne ſgauroit nous arreter, 
» Il nous faut un autre engagement que tous 
ceux que vous avez pris, Ils ſe ſont paſles 
» dans Vobſcurite, Celui-ci doit ſe paſſer en 
„ er. libertè. Vous pouvez inème en faire 
» la lecture. Il eſt trace ſur ce papier qui ſe 
» preſente a vous. Liſez-le bas. Si vous y 
„ conſentez, vous le repeterez haut v. 


OBLIGATIO N. 


« Sar toute la liberté que je profeſſe dans 
» tous les cinq ſens naturels, ſur Vexiſtence 
» de ma raiſon & de mon eſprit que je de- 
» clare n'etre aucunement aſſujetti, ſur l'in- 
» telligence qui me ſoutient , me guide 
» m'eclaire. Oui, je promets, je jure, je 
» fais vœu de garder inviolablement tous les 
» ſecrets, ſignes & myſtères qui m'ont ete 
» juſqu'a-preſent deyoiles , & qui me ſeront 
» reveles a Vavenir , dans les cinq premiers 
» Grades des parfaits Magons, & de la par- 
» faite Magonnerie, auxquels je ſuis initice , 
» approuvant a haute & intelligible voix, & 
n ſans crainte , a preſent que ma vie eſt libre 
„ & mon eſprit non preoccupe , que je n'ai 
» aucun regret de m'etre engage , quoique 
» dans obſcurite dans nos Loges, le declarant 
» de coeur & les tenant pour inviolables ; 
» permettant, ſi je les rEyele , que mon corps 
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vy nourriture proportionnee & ſuffiſante pour 

n prolonger & conferver une faim devorante 
s V» &cruelle, n'y ayant rien de trop rigou- 
e v reux pour un parjure. Que les loix de la 
-v Maconnerie ſoient mes guides pour men 
- MW »grrantic, & que le Grand Architecte de 
& v» fooivers me ſoit en aide. Amen | 
2 Le Très-Puiſſant. « Eh bien, mon Frere, 
eS vy rien ne vous arrète-t- il? Etes- vous dans la 
te n reſolution de prononcer, de coeur comme 
nt » de bouche, a haute voix, devant cette 
ers v auguſte afſemblee , avec toute la hberte 
-a v dela vue, du coeur & deleſprit qui vous 
C» WE »eſt accordèe v? 
& Si le Frere refuſe, les deux Surveillans lus 
bre 9 mettent la pointe de Fepee ſur le dos, ils lui 
nal font faire avec rapidite, les 27 tours de 
que MF Grand ArchiteRe , les 18 de Petit Archi- 
rant Wl tecte, les 9 de Maitre, les 5 de Compagnon 
les; & les 3 d' Apprentif; & apres lui avoir fait 
orps 0 Dy | 
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v ſubiſſe toutes les peines & rigueuts qui m'y 
» engagent ; qu'on m'ouvre les veines des 
„ tempes & de la gorge; & qu'expoſe nud 
y ſur la plus haute pyramide , je fois expoſe 
» a ſouffrir ſur cet hemiſphere les rigueurs 
„ des vents , Vardeur du ſoleil & les frai- 
» cheurs de la nuit; que mon fang coule 
»lentement de mes veines, ju{qu'a Vextinc-' 
» tion de Veſprit qui anime la ſubſtance , la 
» matière corporelle'; &, pour augmenter 
» les ſouffrances du corps & de Peſprit , que 
» je ſois force de prendre chaque jour une 
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WAP (82) | 
a a les ceremonies de la pompe , ils le 
chaſſent comme un coeur foible, | 
8s i il accepte, il prononcera à voix haute & in- 

telligible cette obligation; &, dès qu'il laura 
prononcee. le ſecond Surveillant ira brüler le 
papier à une des lumières. Si-tdt qu'il eſt con- 
ſume , on frappe trois coups, on fait les ac- 
cJamations a Tordinaire , & le Maitre dit: 
A Mon Frere , puiſque votre zèle pour la 

» Magonnerie vous a engage a perſeverer 
„ avec toute la fermete d'un bon Magon , 
„nous allons vous reconnoitre pour Sut- 
„Intendant des Tabernacles que nous ele- 
» vons, Vous mettrez la derniere main a 
ny I'ceuvre,, & vous ſuccederez a notre Reſ- 
„ peQable Maitre Adonhiram : mais avant 
» que votre proclamation ſe faſſe a POrient 
» du Temple, nous devons , par un ſincère 
» ſentiment de douleur , rendre un ſecret 
» hommage aux mines de notre Maitre, 
„ dont nous avons juſqu'a preſent pleuré 
» Thomicide; que nos cœurs ſe livrent a la 
u meditation & que notre eſprit s entretienne 
» de fa memoire dans un profond ſilence. 
» ( C1v1. ) qui ſignifie flechiſſez le genou v. 

ous les Freres mettent un genou en terre, 
le Tres-Puiſſant frappe un coup, & tous 
les Freres, la te:e penchee ſur les mains, reſ- 
tent en ſilence. 

Le Treès-Puiſſant frappe un autre coup, 
& les Surveillans font mettre le Recipien= 
daire a genoux devant une table, la rete 
penchee ſur le livre qui doit ètre deſſus, 
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couvrant exactement ſon viſage de ſes mains, 
& les Surveillans croiſent leurs Epees ſur ſon 
col. Pendant quꝭil eſt dans cette poſture , 
on ouvre le rideau, la tenture change le 
plus promptement qu'il eſt poſſible, les — 
mettent leur cordon rouge; quand tout le 
changement eſt fait, le Maitre frappe un 
coup, pour faire ſilence. Enſuite il en frappe 
un autre & prononce (Caki), qui ſignifie, 
leveꝛ · vous tous. Les Freres ſe lèvent, & les 
Surveillans retirent leurs epees de deſſus le 
col du Recipiendaire. Enſuite ils le font re- 
lever, puis faluer le Maitre & FPAſſemblée. 
A Vinſtant que le Recipiendaire ſe lève, le 
Tres-Puiſſant Maitre frappe un coup, & tous 
les Freres diſent: « Adonhiram eſt mort, & 
„ Moabon le remplace v. Apres un inſtant de 
ſilence, le Très-Puiſſant dit: . 

« C'eſt avec plaiſir, mon Frère, que je 
» vois votre proclamation au Grade illuſtte 
„de Sur-Intendant Maitre Ecoſſois. Nous 
» ne pourrons en marquer aflez notre ſatis- 
» faction. Nous allons, avec plaiſir, mon 
» Frere, vous confier les myfteres qui font 
v reſerves pour ce Grade, Avancez, je vais 
» vous en inſtruire v. 

On le fait avancer auprès de la mer d'at- 
rain; puis le Très-Puiſſant prend de Peau 
avec une urne, & en verſe quelques gouttes 
ſur le cdte gauche du Recipiendaire , en lui 
diſant: « Soyez purifiéè . Enſuite il le fait 
venir au pied du Trone, & il — donne le 

| vj 
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cordon & le bijou. Ce cordon & ce bijou 
» vous donnent le commandement en chef 
» ſur tous les autres Magons des Grades in- 
v ferieurs. ( En lui donnant les Gants.) Ces 


v Gants appartiennent à ce Grade v. 
» Nousavons , dans ce Grade . pour nous 


»» reconnoitre , deux ſignes, un attouche- 


» ment & quatre paroles. 
» Les deux premiers ſont Urin & Thumir. 
„La parole ſacree & incommunicable, eſt 

» Jchova, mot des anciens Maitres , qui n'a 


v jamais Ete perdu. | 


» Le mot de paſle eſt Zedidiac. 

Le ſigne eſt de preſenter les mains en 
„ formant un triangle a la hauteur du front, 
» en diſant : Triangalaire au front, C'eſt mon 
v point d appui. | 

» On repond à ce ſigne „ en metrant la 
main droite ſur les yeux, inclinant la tete 
„ & flechiſlant le genou. | 

» L'attouchement eſt de fe prendre les deux 
„mains droites comme dans le Grand Ar- 
» chitecte; mais, au- lieu de ſe les renverſer 
» trois fois, on ſe donne mutuellement trois 
„ petits coups des quatre doigts ſerres, en 


n mettant la main gauche ſar l'epaule droite, 


» puis on sembraſſe, en diſant: La vertu 


v unit deux caurs,, deux w , deux mains, & 


» tout cela ne fait qu un. Maintenant , mon 
» Frere, allez rendre ces marques honora- 
» bles du vrai Magon , aux Tres-ReſpeQa- 


y bles Surveillans , & vous reviendrez alors 


v pres du trone,pour entendre ! Inſtruction v. 
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CATECHISME 
' DU MAITRE ECOSSOIS. 
D. WrxtsRespecTanie Frere, que 


| ox eee en qualite de Maitre Ecoſ- 

ois! | 

R. Tres-Puiſſant, je connois la grande lu- 
mière du troiſièẽme Appartement. 

D. Oh avez- vous ete recu? 

R. Dans le haut lieu. 

D. Quel chemin avez vous fait? 

R. Celui de la Chambre du Milieu, au troi- 
ſieme Appartement 

D. Ce troilieme Appartement n'a-t-il pas un 
autre nom? 

R. Il ſe nomme Gabaon ; c'eſt le lieu eleve 
od David & Salomon offroient les holo- 
cauſtes au Seigneur avant la conſtruction 
du Temple. 

D. A quoi vous occupez-vous en Maitre 
Ecoſſois? 6 

R. A dreſſer des Autels & des Tabernacles 
& a les garnir d'ornemens promens: 

D. Quels ſont les ornemens *! 1 

R. L Arche d' Alliance, ſoutenue par deux 
Cherubins qui la couvrent de leurs alles , 


Ia table d'airain, celle des holocauſtes , 


celle des pains ,. & le Chandelier à ſept 


branches, 
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D. Que renferme Arche d'Alliance ? 

R. Le Stekenna, qui ſe fixa lui-meme entre 
les Cherubins qui le couvrent de leurs 
ailes, dans le Saint des Saints, le jour de 
la dedicace ou il rendoit ſes oracles. 

D. Quelle fut la principale loi donnee par ls 
Stekenna ? | 

R. Celle qui fut donnee ſur le mont Sinai , 
gardee depuis dans I Arche, qui eſt la 
premiere loi ecrite. 

D. Donnez-moile ſigne de cette loi. 

R, Onle donne, en portant les deux mains 
ſur la tète, les doigts ouverts, ce qui mar- 

ue le ſymbole des dix Commandemens. 

D. Dans quelle forme repreſente-t-on le 
- Stekenna? | 

R. Sous la forme d'un Agneau tranquille , 
couche , repofant ſur le livre des ſept 
ſceaux. 

D. De quel bois etoit conſtruite PArche ? 
R. De Kethim „bois incorruptible, parſemè 
de lames d'or. : 

D. Quelles proportions avoit-elle ? 

R. Elle avoit deux coudees & demie de lon- 
2 une demie de largeur & autant de 

uteur. 

D. Quelle figure avoit- elle? 

R. Celle d'un coffre quarre avec quatre an- 
neaux d'or, & quatre batons de bois de 
Sethim pour la porter, & Etoic couverte 
de lames d'or. 


D Que renfermoit-elle ? 


1871 | 
R. Le Stékenna, les tables de la Loi, 1a 


verge d' Aaron, Furne pleine de manne. 


D. Dans quel endroit fut-elle faite, & par 


ui? 
R. Ele fut faite a Oreb par Beſul & Oliob. 
Elle ſortit d' Oreb & paſſa a Moab, de 
Moab a Scichem, puis a Silo; de Silo au 
Temple de Dagon , de- là dans la maiſon 
d'Abmadab, dels a celle d'Obededon , 
enſuite a Cariathiarim , de Cariathiarim & 
Jeruſalem, puis a la ſainte Sion dans le 
Temple. 
D. Ou etoient places les autres ornemens, 
& à quoi ſervoient- ils? : 
R. La Table d'airain, ob PAutela grille etoit 
en face pres du Propitiatoire , d'ou parloit 
Dieu. L'Autel des parfums & celui des 
holocauſtes, chacun d'un c6te , ſervoient 
aux offrandes & victimes. La table des 
ins de Propoſition etoit en face ; le 
Chandcher a ſept bianches, quietoitd'or 
pur, Etoit au milieu, les autres ornemens 
etoient pour la plupart , de bois de Sethim 
couverts de lames d'or & dairain ,, tra- 
vailles avec un art infini, | 
D. Que repreſente le Chandelier a ſept 
branches ? 


R Les ſept jours que Dieu employa à la 


creation du monde , y compris le jour 


de repos. : a 
D. Comment Ctes-vous paryenu a connoure 
toutes ces choſes ? 


| 188) 
R. par les deſſins que j aipreſente à Salomon, 
après un voyage tres-penible. 
D. De quelle duree a été ce voyage? 
R. Trois fois vingt-ſept fois le tour des ou- 
vrages. | | 


D. Que ſignifie ce 54550 voyage? 


R. La conſtruction de l'ouvrage. 

D. La brillante lumière fut-elle la recom- 
penſe du travail? | 
R. Non, Tres-Puiſſant. Trois epreuves beau 

coup plus fortes me l'ont acquiſe. 
D. Quelles ſont ces epreuves? _ 


R. La premiere fut trois pas de Compagnon 


en arrière, pour nous faire voir que nous 
ne de vons pas manquer de fermete dans 


le chemin de la vertu, A les humi- 


liations qu'on peut exiger de nous dans 
cette vie. La ſeconde eſt un compte exact 
du progres que j avois fait dans la Magon- 
nerie, & de la pratique de toutes les ver- 
tus que Fon m'avoit enſeignees, La troi- 
ſieme fut un engagement volontaite que 
mon cœur a admis, mon ame aavouè, & 
_ que ma bouche a prononcè. 
a 2 vous a produit cet engagement! 8 
Un hommage aux manes d Adonhiram 
pour pleurer ſa mort. 
D. Que vous a produit cette douleur ? 
R. Une parole marquee par une deuxième 
circonfèrence, image d'une puiſſance in- 
finie, qui predit rſſeſſs & douleur dans 
Magonnerie , la rechiite de notre édi- 
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ficemateriel , & Veſprit d'un plus parfait 
travail par Vobeiſſance, 
D. Quelle eſt cette parole ? 
R. Civi, = veut dire, flechiſſez le genou. 
D. Cette douleur fut-elle longue ? 
R. Apres ſept minutes, on pronongaCaki , 
qui veut dire, levez vous. 
D. Que reſultera-t-il de cette parole? 
R. La ſurpriſe, Peclar & la brilante lumière, 
la proclamation, * 
D. Quelle fut cette ſurpriſe ? N ä 
R. Ma vue paſſa a la pourpre & a l hiacynthe. 


D. Quel eſt cet èclat, cette brillante lumière? 


R. Le Stékenna & la gloire du Grand Ar- 
chitecte. 

D. A quoi ſervoit cette proclamation ? 

R. La reconnoiſſance que tous les Freres ont 
faite de ma perſonne pour remplacer 
Adonhiram , me declarant Sur-Intendant 

des ouvrages du Temple en me nommant 
Moabon. 7 

D. Que repreſente le triangle lumineux ? 

R. La gloire du Grand ArchitcQe del Uni- 
vers , & les trois 2 ietes divines; éter- 
nite , ſcience & puiſſance. 

D. Que ſignifient les lettres qui ſont dedans, 

R. Le nom de Dieu, mot ſacre des Ecof- 
ſois. Cela nous demontre que Dieu eſt 
la ſource & le centre de toutes les lumiè- 
res, & que lui ſeul peut tout connoitre, 

D. Pourquoi les Ecoſſois portent-ils le 
triangle? | 
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R. Parce qu'ileft Pembleme de la triple unites 

D. Que repreſente le cercle qui Ventoure ? 

R. Que Dieu n'a point eu de commence- 

ment & qu'il a' aura point de fin ? 

D. Pourquoi ce bijou pend-il a un cordon 

couleur de feu? | 

R. Pour nous faire connoitre Fardeur que 
nous devons employer terraſſer les vices. 

D. En quel endroit avez-vous tenu votre 
premiere Loge: 

R. Entre trois montagnes innacceſſibles aux 
profanes , dans une vallee profonde, ou 
r>gnent la paix, les vertus & Funion. 

D. Comment nommez-vous ces trois mon- 
tagnes ? | - 

R. Le mont Moria, dans Venceinte du ter- 


rein de Gabaon, le mont Sinai & la mon- 


tagne d'Heredon, 

D. Quelle eſt cette montagne d'Heredon le 

R. Une montagne ſituèe entre Oueſt & ? 
Nord de YEcoſle, a la fin de la carrière 

du ſoleil, od la première Loge de la Ma- 

connerie $'eft tenue, dans cette partie 
terreſtre qui a donne le nom a Ja Macon- 
nerie Ecoſloiſe ? | 

D. Qu'entendez-vous par vallee profonde ? 

R. J'entends la tranquillite de nos Loges. 

D. Qui peut produire cette tranquillite ? 

R. La conſervation de nos marques depuis 
leur origine, 


D Quelles ſont les marques du Maitre 
Ecoſlois ? 


& 


OY > 


rr DUI DTD 


(91) 
D. Deux ſignes, un attouchement & quatre 


_—_ dont il y en a une incommuni- 
cable. | ; 


D. Donnez-moi le ſigne. 

( Pour reponſe on le fait.) | | 

D. Donnez Vattouchement au Frere ſecond. 
(Pour reponſe on le donne.) 

D. 48 nommez-vous cet attouche- 
ment „ 

R. La parfaite épreuve. 

D. Donnez-moi la parole incommunicable ? 

R. Je Vepellerai avec vous. 

R. Que ſignifie ce mot? 

R. Le nom du Grand Architecte. 

D. Donne les deux premieres paroles. 
(Pour reponſe on les donne.) 

D. Donnez-moi le mot de paſſe. 

R. Zedidiac. | 

D. Pourquoi purifie-t-on la Loge avant le 
travail? 

R. Parce qu'après la conſtruction du Tem- 

le, le Grand Axchitecte y fit deſcendre 
le feu du ciel pour le purifier & conſommer 
Tholocauſte. 8 

D. Quel age avez- vous? 

R. Comme Apprentif 3 ans; comme Com- 
gnon 5 ; comme Maitre 9; comme Petit 
Architecte 21; comme Grand Archi- 
tecte 27 , & comme Ecoſſois 81. 

Cette Loge ſe ferme comme la precedente, 


Fin du ſixième Grade, 
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LE CHEVALIER DE LV'EPEE, 


SURNOMME 


CHEVALIER DE L'ORIENT OU DE 
UAIGLE. 


—_ — - n 
—— 


—— — —ũ— — 


DISPOSITION ET DECORATION 
DE LA LOGE. 


C E Grade exige deux Appartemens de 
plein pied. Le premier doit ètre tendu de 
verd; mais il faut obſerver que cette ten- 
ture doit ètre Epaiſſe & attachee au plafond 
de trois cotes , qui ſont I'Occident, le Nord 
& YOrient , de maniere qu'il y ait environ 
fix pieds d'eſpace entr'elle & la muraille. Ce 
qui reſte enferme dans la tenture doit ètre un 
_ long. Ii repreſente I Appartement de 
yrus , Roi des Aſſyriens. Il / faut qu'il ſoit 
eclaire par 70 lumieres , pour marquer les 
70 annees de captivite, Al Orient il doit 
avoir un trone; a l'Occident deux fauteui 
& au Midi des ſièges pour les Freres. Der- 


rière le trone il faut un tranſparent, repré - 


ſentant le ſonge de Cyrus; ſgavoir, un lion 
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furieux pret à ſe jetter ſur lui; plus haut il y a 


une gloire dans laquelle eſt un Jehova. Cette 


gloire eſt portee par une nuèe lumineuſe, de 
laquelle ſort un Aigle portant cette deviſe dans 
ſon bec : Rends la liberte aux Captifs. Et au- 
deſſous on voit Nabuchodonoſor & Baltha- 
zar, predeceſſeurs de Cyrus, tous deux 
charges de chaines. Il ne faut pas de Tableau 
dans cet Appartement. Ce qui en tient lieu 
eſt un quarrè long, forme par une eſpèce de 
petite muraille de bois ou de carton peint, 
d'environ un pied & demi de haut. Cette 
petite muraille commence aux deux cotes du 
tröne, paſſe aux pieds des Freres au Midi, 
vient juſqu'a la tenture de VYOccident, afin 
que les deux fauteuils dont j'ai parle , foient 
en dedans du quarre , & continne le long de 
la tenture du Nord juſyu'a POrient, Koz 


quatre coins de cette muraille, ainſi qu'au -4 


lieu du Nord & du Midi, il faut une petite to 

qui excède la hauteur du mur d'un pied & 
demi. Il faut une ſeptizme tour à VOccident 
qui partage la muraille en deux, ainſi que la 
tenture. Cette tour doit avoir ſept pie..; de 
haut, & fa circonference doit etre propor- 
tionnee pour qu'un homme puiſſe y tenir 
aiſement, Il faut deux portes a cette tour, une 
en dedans de la Loge & Pautre en dehors. A 
cette derniere il doit y avoir deux ſentinelles 
armes d'une pique & d'une epee, qui ſe 
trouvent par conſequent dans les ſix pieds 


d'eſpace qui ſont a lOccident, Dans le reſte 
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de Feſpace qui continue par le Nord juſques 


derrière Orient ou ſe trouve la porte du 
ſecond Appartement, il faut un pont ſolide, 
eclairè par un fanal ; Ventree de ce pont 
doit ètre gardee par pluſieurs hommes armes, 
& Tautre bout doit repondre pres de la porte 
du ſecond Appartement. Deſſous le pont il 
faut qu'il y ait de l eau diſpoſèe de manière 

ur q u' on puiſſe Pagiter , ce qui repreſente 

e fleuve Staburzanai. 


SECOND APPARTEMENT. 


Cet Appartement repreſente Fenceinte 
dans laquelle étoit le Temple. La tenture 
doit ètre rouge. Le Tableau eſt le meme 
que dans le Maitre Ecoſſois. On appergoit 
de plus un coin de Fentree du Temple, ou 
T'on voit la colonne Booz briſee, Ce Tableau 
doit Etre couvert d'un drap rouge; & on 
verra dans la ſuite IVinſtant ou il faut le de- 
couvrir, 


TITRES , ORNEMENS ET BIJOUX, 
DU PREMIER APPARTEMENT. 


Le Maitre repreſente Cyrus & eſt appelle 
ſouverain. Le premier Surveillant repre- 
ſente Nabuzardin fon premier General. Le 
ſecond Surveillant eſt le General Mithridate , 
le Secretaire eſt Chancelier ; le Maitre des 


Ceremonies eſt appelle Grand Maitre; & les 


E 8 


* * 
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Freres Chevaliers. Le Souveraina un ſe eptre 
& porte, ainſi que les Officiers, un larg e cor- 
don ver dmoirè en fautoir,ſans bijou. Les Sur- 
veillans & tous les Frères ont Fepèe àla main, 
& portent un large cordon verd moire en bun- 
doulière de gauche à droite, ſans bijou. Ils ont 
auſſi un tablier blanc double de taffetas verd , 
bordè d'un petit ruban de meme couleur, 
ſans autre marque de Magonnerie. 


TITRES , ORNEMENS ET BIJOUX 
DU SECOND APPARTEMENT. 


Dans cet Appartementle Maitre eſt appelle 
Très- Excellent; les Surveillans Très-Puiſ- 
ſans, les Frères Tres-Venerables ; & le Re- 
cipiendaire Zorobabel. Lorſqu'on paſſe du 
premier Appartement dans celui ci, on quitte 
le verd pour prendre le rouge. On y diſtin- 
gue cependant les Grades par les roſettes qui 
{ont au bas du cordon, les unes ſur les autres; 
ſcavoir , une bleue pour le Petit Architecte; 
une ponceau pour le Grand ArchiteQe, une 
rouge pour VEcoflois, une verte pour le 
Chevalier de l'Orient, une noire poure 
Chevalier de Aigle. Les Freres ont une 
echarpe de ſoie de couleur d'eau, bordee 
d'une frange d'or, parſemee de tetes de 
mort, d'oſſemens en ſautoir, de chaines - 
triangulaires en or, & au milieu traverſee 
par une bande d'or, repreſentant un pont, 
ſur lequel ſont trois lettres, L. D. P. Cette 


: 


d'or, pen 
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echarpe ſe paſſe autour du corps en ceinture, 
de facon =_ les bouts, garnis de gy 


ent ſur les baſques de Phabit. 
Maitre & les Officiers portent leurs bijoux 
au col, & les Officiers Frères au bas de leur 
cordon en echarpe. Le Maitre a trois trian- 
gles par gradation Fun dans autre. Le pre- 
mier Surveillant porte Fequerre & les deux 
niveaux; tous les Officiers leurs bije b 
naires, mais renfermès dans un triple triangle. 
La forme du bijou eſt celle des Ecoſſois. II 
faut de plus deux epees nouèes par la lame 
en ſautoir, & les pojgnees ſur le niveau. 
Tout doit etre d'or ou — Tous les Freres 


doivent avoir une truelle pendue à la cein- 


ture de leur tablier. 
PREPARATION. 


Le Recipiendaire doit ètre vetu de rouge, 
grand cordon, tablier Ecoſſois, les mains 
enchainees de chaines triangulaires; il faut 
que cette chaine ſoit aflez longue , pour 
qu'il ait les mains libres. On lui apprend qu'il 


doit s'appeller Zorobabel, qu'il doit ſe 


preſenter d'un air triſte & plaintif, qu'il 
doit ſe conſidèrer comme captif. Il ne peut 
avoir aucune arme, aucun ornement ni 


bijou. On lui fera mettre ſes mains ſur ſon 


viſage , juſqu'a la porte de la tour, où les 


_ Gardes le fouillent exactement avant d'etre 


preſente, 


OUVERTURE 


r 


d oe X 1K 


Oo uVYVERARTUARE 
„„ 


I. 2 Souverain. « Mes Freres „ aidez-mol 


„ a ouvrirla Loge de Chevalier de PEptee v. 


Les Generaux répètent. Le Souverain 
frappe ſept coups, avec diſtance de g à 6; 


X les Generaux en font de meme, Le Sou- 


verain dit: & Premier General, examinez 
„ ſi nous ſommes en sitirete, & ſi tous les 
„ Freres ſont dignes Chevaliers s. 


Le General oþcit , & dit après: « Souve- 
» rain Maitre, nous ſommes a Vabri des 


» profanes & tous les Freres preſens ſont Che- 
» valiers de VEpee ». x 


Le Souverain demande: « En quel tems 


v ſommes-nous » ? 


Le premier General repond : « Le jour 


v des 70 annees de la captivitè eſt accompli n. | 


Le Souverain. « Generaux , Princes, 


» Cheyaliers; il y a long-temps 2. Jai re- 


» ſolu de mettre en liberté les Juifs qui ſont 


y captifs. Je ſuis las de les voir gemir dans les 


» fers; mais je ne puis les delivrer fans vous 
» conſulter ſur un ſonge que j; ai eu cette 


un nuit, & qui exige explication. Fai cru voir 


» un Lion tugiſſant prèt a ſe jetter ſur moi 
n pour me deyoret; Son aſpect m'a — 
II. Partie. . 


— 


. 
„ & m'a fait fuir pour chercher un aſyle con- 
» tre ſa fureur; mais à Vinſtant Pai appercu 
„ mes predeceſleurs , quiſervoient de mar- 


y che-pied a une Gloire que les Magons de- 


» ſignent ſous le nom de Grand Architecte 
„ de I'Univers. Deux paroles ſe ſont fait 
» entendre ; elles ſortoient du centre de 


y VaftreJumineux. Pai diſtinguè qu'elles ſigni- 


» fioient de rendre la liberte aux Caprifs , 
» ſinon que ma conronne paſſeroit en des 
» mains etrangeres. Je ſuis demeure interdit 
„ & confus. Le fonge a diſparu. Depuis cet 
» inſtant ma tranquillitè eſt perdue; c'eſt à 
n vous, Princes, a m'aider de vos avis pour 
» deliberer ſur ce que je dois faire „. 
Pendant ce diſcours les Freres ont tous la 
tete baiſſee; mais 2 la fin ils regardent le 
mier General , en Vimitant, | 
Le premier General porte la main droite 
à ſon epee , la tire, la preſente la pointe en 
haut, le bras tendu devant lui, baiſſe en- 
ſuite la a vers la terre, pour donner 
Yacquieſcement a la volonte du Roi; releve 
enſuite la poime en haut, pour fignifierliberte, 


& reſte alors en cette poſition. 


Le Souverain. « Que la captivite finiſſe. 
» Generaux , Princes, Chevaliers, la Loge 
» des Chevaliers de Epee eſt ouverte ». Les 
Generaux repetent , chacun de ſon c6:6, la 
meme thoſe. Le Souveram , & tous les 


Freres font les acclamarions ordinaires, mais 
ſans applaudliſſement. 


% 


„ 
RECEPTION. 


Quand le Recipiendaire eſt en ẽtat conve- 
nable, le Maitre des Ceremonies le conduit 
à la porte de la tour, auprès des Gardes, 

comme on a tit ci-deſſus. Les Gardes Pin- 
282 II doit repeter ce que le Maitre 
des Ceremonies lui dit. gr 
D. Le Garde. Que demandez-vous > 
R. Je demande sil eſt poſſible de parler à 
votre Souverain. | 
D. Le Garde. Qui Ctes-yous ? 
R. Le premier d'entre mes Egaux, Magon 
par rang, Captifpar diſgrace, | 
D. Quel eſt votre nom? 
R. Zorobabel. 
D. Quel eſt votre age? | 
R-70 ans. HET 4s 2539 | 
D. Quel eſt le ſujet qui vous amne? 
R. Les larmes & la misère de mes Freres. 
Le Garde. « Attendez. Nous tacherons de 
» faire parvenir vos plaintes au Souverain v. 
L'un des Gardes frappe ſept coups à la porte 
de la tour en Chevalier de ! Epèe. Le ſecond 
General frappe ſept coups ſur le maillet du 
premier , enſuite fe Souyeraia. Sb Bw 
Le ſecond General, «a Un Garde Frappe A 
» la porte de la tour en Chevalier de! Epèe n. 
Le premier General. « Souverain Maitre, 
» un Garde frappe. a la porte de la tour en 
» Cheyalier de VEpee n.  . © * ot 
ij 


n 


„„ <Y 55 
— Le Souverain. « Premier General , qu'on 
„ lintroduiſe, Gardez-moi avec des * eog 
tions extraordinaires, Dans le trouble oh 
u je ſuis, il neſt point de petits avis a ne- 
u gliger n. Le ſecond General va à la porte 
de la tour, frappe, ouvre, ramene le Garde 
AT Occident, qui quitte la pique , croiſe les 
bras, s incline & dit: « Le premier d'entre 
» les Magons ſes egaux, age de 70 ans, de- 
» mande à paroitre devant vous „. 
Le Souverain. « Qu'il ſoit introduit dans 
» la tour du Palais, nous Vinterrogerons u. 
Loe Garde fait une autre inclination , ſe 
retire & fait entrer le Recipiendaire dans la 
tour & la referme. Alors le Souverain de- 
mande au Récipiendaire, au travers de la 
rte qui doit ètre ferrmee: r 
D. Quel ſujet vous amene ici? 
R. Je viens implorer la juſtice & la bonts du 
Souverain. 5 1 7 
D. Sur quoi? 1 th 
R. Demander grace pour mes Freresqui ſont 
. . en ſervitude depuis 70 ans. 5 
D. Quel eſt votre nom? | - | 
R. Zorobabel ; le premier entre mes egaux , 
Macon par rang, Captif par diſgrace. 
D. Quelle grace avez-yous a me demander ? 
R. Que, ſous la faveur du Grand Archi- 
tecte de l Univers, la juſtice du Roi nous 
accorde la liberte , & qu'il nous permette 
dt aller rebatir le temple de notre Dieu. 
Le Souverain, u Puiſque d'auſh juſtes ma» 
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» tifs te conduiſent ici, que la libertꝭ de pa- 
» roitre devant nous a face découverte lui 


v ſoit accordee», Auſſi-tôt les Gardes vont 


ouvrir la porte de la tour, Famenent a 
I Occident & le font proſterner. 

Le Souverain. « Zorobabel, Jai reſſenti 
» comme vous le poids de votre captivite, 
» Je ſuis preta vous en delivrer , en vous ac- 
» cordant la liberte a Vinſtant , fi vous voulez 
„me communiquer les ſecrets de la Magon=- 
v nerie, pour leſquels J'ai toujours eu la plus 
» profonde veneration ». . for 
Le de e « Souverain Maitre, 


» lorſque Salomon nous en donna les pre- 


» miers principes, il nous apprit que Fegalite 
» devoitEtrele premier mobile. Elle neregne 
y point ici. Votre rang, vos titres, votre ſu- 
» periorite & votre cour, ne ſont point com- 
v patibles avec le ſejour ou Von S inſtruit des 
» myſtères de notre Ordre. D'ailleurs, nos 
„ marques exterieures vous ſont inconnues. 
» Mes engagemens font inviolables, & je ne 
» puis vous reveler nos ſecrets. Si ma liberté 
» eſt a ce prix, je prefere la captivitè v. 
Le Souverain. « admire la:difcretion & 
» la vertu de Zorobabel ; il mernte la liberte , 
v pour ſa fermete dans ſes engagemens v. 
Les Freres acquieſcent tous, en baiſſant 
la 22 de leur epee & la relevant. 
e Souverain, « Second General , faites 
» faire a Zorobabel les 70 Epreuves que je 
v reduisa trois; ſgayoir , I'epreuye du corps, 


E iy 
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v de Vefprit & de lame, qui ſont le pectoral » 
» la memoire & le fer, afin que par- là il puiſſe 
» meriter la grace qu'il demande, & que ſa 
» diſcretion m'engage à la lui accorder v. 

Le ſecond General lui fait faire trois fois 
le tour de la Loge. Au premier on tire un 
petard ; au ſecond on lui demande s'il per- 
ſiſte a demander la liberte ; au troiſième on 
lui fait mettre les deux mains au- deſſus du 
front. De retour, le ſecond General frappe 
ſept coups, & le premier lui dit: «Que, de- 
» mandez- vous? 8 

Le ſecond General. « Le Candidat a ſubi 
» les epreuves avec fermete & conſtance . 

Le Souverain. « Je vous accorde , Zoro- 
„ babel, la grace que vous me demandez; 
; | » je conſens que vous ſoyez mis en liberte v. 

Le Souverain frappe ſept coups qui ſer- 
vent de ſignal aux Generaux pout oter a 
Zorobabel ſes fers, ce qu'ils font a Vinſtant, 
Puis le Souverain dit: 2 

„ Allez en votre pays; je vous permets de 
» rebatir le Temple detruit par mes ancètreʒ 
que vos treſors vous foient remis avant le 
» ſoleil couche. Soyez reconnu chef ſur vos 
» egaux. Jordonnerai qu'on vous obèiſſe en 
» tout lieu de votre paſſage; qu'il vous ſoit 
» donne tout aide & ſecours comme i moi- 
» meme. Je n'exige de vous qu'un ſimple 
v tribut de trois agneaux, cinq moutons & 
» ſept behers, que Jenverrai recevoir ſous 
v le portique du nouveau Temple. Si je le 


— 


. 
„demande, c'eſt plutdt pour me ſouvenir de 
» Vamitie que je vous promets, que par re- 
„ connoiſſance. Approchez, mon ami », 
Les Generaux Vamenent aux pieds du 
Trone. | | 
« Je vous arme de cette epee, pour mar- 
» que diitinctive ſur vos egaux. Je ſuis per- 


» ſuade que vous ne Pemployerez qu'a leur 


» defenſe. En conſequence je vous cree Che- 
» valier de VEpee v. 

En di ſant ces derniers mots, il lui frappe 
de ſon epee ſur les Epaules & Vembrafle, En- 
ſuite il lui donne le tablier & le cordon verd 
qui paſſe de la gauche a la droite, & lui dit: 
Pour vous marquer mon eſtime, je vous 
» decore d'un tablier & d'un cordon, que 
» Jai adopte, a Vimitation des Ouvriers de 
» votre Temple. Quoique ces marques ne 
» ſoient accompagnees d'aucuns myſtères, 
» cependant je ne les accorde qu'aux Princes 
» de ma Cour, par honneur. Deſormais vous 
» jcuirez parmi eux des memes honneurs. 
» Preſentement je vous remets entre les 
» mains de Nabuzardin, qui vous donnera 
» des guides pour vous conduire en süreté 
» aupres de vos Frères, au lieu ou vous de- 
» vez rebatir le nouveau Temple. Ainſi je 
„ Fordonne . 

Le premier General prend le Recipien- 
daire , le fait entrer dans la tour; & Ty laiſſe, 
pendant que les Freres paſſent en ſilence dans 
le ſecond Appartement, —_ qu'ils ſont 
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tous ranges, un Servant vient avertir le 
Maitre des Ceremonies que tout eſt pret. II 
prend le Recipiendaire, le mene par derriere 
la tenture a Pendroit ob eſt le pont,a entree 
duquel il trouve des Gardes qui Farretent , 
lui Stent ſon tablier & fon cordon verd, & 
le veulent empecher de paſſer; mais il les 
force, les met en fuite, & arrive à la porte du 
ſecond Appartement. | 

Le Maitre des Ceremonies frappe ſept 
coups en Chevalier de 'Epte ; & quand les 
Freres entendent frapper , ils prennent , de 
la ceinture du tablier , une truelle qui doit 
y etre pendue , tiennent Fepee de la main 
droite & la truelle de la gauche. Le ſecond 
General frappe ſept coups, enſuite le pre- 
mier, puis le ſecond General dit: ai en- 
» tendu frapper a la porte de la Loge en 
» Chevalier de 'Epee ». 

Le premier General, « Tres-Excellent Mai- 
» tre, on frappe a la porte de la Loge en 
„Chevalier de VEpee v. 

Le Maitre. « Tres-Puiſſant Frere ſecond 
» Surveillant , voyez qui frappe „. 

Le ſecond Surveiilant va à la porte, frappe, 
ouvre & demande ce qu'on veut. 

Le Recipiendaire, « Je redemande a voir 
» mes Freres., afin de leur donner la nou- 
u velle de ma delivrance de Babylone & des 
u reſtes infortunes de la fraternite qui ſont 
» echappes de la captivite ». Le ſecond Sur- 

veillant revient faire ſa depoſition au pre- 
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mier, qui le dit au Maitre. Le Maitre dit 
« La nouvelle que ce Captif rapporte 
» pourroit ètre fondee, Les 70 annees ſont 
„ expirees , le jour de la rẽëdification du 
» Temple eſt arrive, Faites · lu demander ſon 
» nom , ſon age , & de quel pays il eſt , 

» pour èviter toute ſurpriſe ». 
e ſecond Surveillant frappe , on lui r&- 
ond. Il ouvre & dit: 7 
Quel eſt votre nom? 
R. Zorobabel. 
D. Ou eſt votre pays? 
R. En deci du fleuve Staburzanai , a VOc= 
cident de PAſlyrie. 
D. Quel eſt votre age ? 
R. 70 ans. | . 

Le ſecond Surveillant ferme la porte & 
repete ce diſcours au premier Surveillant. Le 
premier Surveillant le redit au Maitre. Le 
Maitre dit: « Zorobabel de nom, du pays 
» en-deca le fleuve Staburzanai, age de 70 
» ans ! Qui, mes Frères, la captivite ceſle , 
„& notre ſommeil finit. Ce Capiif eſt juſ- 
» tement le Prince de la Tribu ſouveraine 
» qui doit relever notre Temple. Qu'il ſoit 
„ admis parmi nous, & ſoit reconnu pour 
n y_— & ſoutenir nos travaux v. 

e ſecond Surveillant va frapper, ouvre, 
recoit le Captif & le conduit a VOccident, 
Le premier 38 dit: Très- Excellent 


„ Maitre, voici Zorobabel qui demande 
» d'etre admis au ſein de la fraternitè „. Le 
; E v 
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Maitre repond : « Zorobabel, faites- nous 


» un rècit exact de votre délivrance », Zoro- 
babel dit: - | 

« Cyrus m'ayant permis de paroitre au 
» lk hs ſon Trane, il fut * des mi- 
„ sères de la fraternite ; il m' arma de ce 
v glaive pour la defenſe & le ſecours de mes 
„ Freres, & m'honora du titre de Frere à 
» fa compagnie. Enſuite il nvaccorda la li- 
„ berte & confia mes jours a des ſujets zeles, 


v qui m' ont conduit & aide a triompher de 


» nos ennemis au paſſage du fleuve Stabur- 
„ zanai, ou cependant, malgre notre vic- 
» toire , nous avons perdu les marques diſ- 
» tinctives que nous avoit données le Roi 
» notre Liberateur v. . 

Le Maitre. 4 Mes Freres, la perte que 


v vous ave faite nous annonce que la juſtice 


» de notre fraternits ne peut ſupporter le 


v triomphe de la pompe & de la grandeur, 


„Cyrus, en vous decorant de ces honneurs, 
» n'ctoit pas guide par l'eſprit d'egalite qui 
» nous accompagne invariablement. Vous 
» voyeꝛ par cette perte, qu'il n'y a que les 
„ marques de ce Prince qui ont diſparu, & 
„ que vous avez conſerve celles de la veri- 
» table Magonnerie ; mais avant que je vous 
» en communique les ſecrets, qui ont ete 
» reſerves depuis notre captivite dans les 


v reſtes de notre fraternitè, nous exigeons 


„de vous des aſſurances, comme la dvree 
» de votre diſgrace n'a pas affoibli en vous 
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» les ſentimens & la parfaite connoiſſance des 
» myſteres de la Magonnerie v. | 

R. Interrogez-moi. Je ſuis pret à repondre. 


D. Quel grade avez-vous dans la Magon- 
nerie. 


R. Celui d'Ecoſſois. 
D. Donnez- moi les ſignes. 


(Pour reponſe on les donne.) 
D. Donnez Pattouchement. 
( Pour reponſe on le donne. ) 


Le Maitre, « Mes Freres Chevaliers, je 
y crois que Zorobabel eſt digne d'entrer dans 
» nos nouveaux myſteres », Les Freres ac- 
quieſcent , en levanr & hauſſant la pointe de 
leurs pes. 
Le Mitre. « Tres-Puiſſant, premier Sur- 
» veillant, faites avancer le Recipiendaire par 
» trois pas de Maitre en avant, & que le der- 
» nier le mette au pied du Tribunal du grand 
» & ſouverain Architecte, & qu'il vienne 
» y prendre les engagemens que nous requè- 
» rons v. On le fait mettre a la meme ma- 
niere que quand il prete les autres obliga- 
tions. 


OBLIG ATI ON. 


« Oui , je promets , ſous les memes obli- 
v gations que j ai contractèes dans les diffe- 
n rens Grades de la Magonnerie, de ne ja- 
7» mais reyeler le ſecret des Chevaliers de 


E vj 
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„ I'Epte ou Magons libres a aucun Membre 
„d'un Grade inférieur ou profane, ſous la 
„peine de reſter dans la captivite la plus 
» dure; que mes fers ne puiſſent jamais ètre 
» briſes, que mon corps ſoit expoſe a la 
» merci des betes feroces , & que la foudre 
» me reduiſe en poudre, pour ſervir d'exem- 
» ple à tous les indiſcrets. Ainſi ſoit-il. » 

e Maitre ſe leve, & dit , en remet- 
tant, ainſi que tous les Freres , Vepee dans 
le fourreau. « Mes Frères, la deſtruction 
» du Temple ayant aſſujetti les Magons a des 
» diſgraces fi rigoureuſes, nous avons craint 
» que leur captivitè ou leur diſſipation n'air 
„ aide à les corrompre dans la fidelite die a 
» leurs engagemens ; c'eſt ce qui nous a con- 
» traints, attendant Iinftant de la reedifica=- 
„ tion, de nous tenir eloignes dans un lieu 
ny ſecret & particulier, ou nous conſervions 
» fidelement quelques debris de l' ancien mo- 
» nument ; nous n'introduiſons que ceux 
„ que nous connoiſſons pour vrais & legiti- 
„ mes Magons , non-ſeulement par ſignes, 
„ parole & attouchement; mais encore par 
» leurs actions & leurs mœurs; nous leur 
„ communiquons alors nos nouveaux ſecrets 
» avec plaiſir, mais nous exigeons qu' ils ap- 
» portent avec eux, pour gage, quelque 
„ monument de PFancien temple. Ceux que 
» Cyrus vous a donnes nous ſuffiſent. 

Pendant cette dernière partie on dècou vre 
le tableau. 
1 
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» Tres-Puiſſant Frere premier Surveillant, 
» faites faire au Recipiendaire trois pas de 
„Maitre en arrière, pour lui apprendre que 
» nous devons tenir pour certain que la par- 
» faite reſignation eſt la vertu 3 v. 

Le Recipiendaire reſte a l' Occident, & le 
Maitre dit: N 

« Mon Frere , le motif de nos travaux eſt 
» la reedification du Temple du Grand Ar- 
» chitete de l' Univers. Ce ſublime ouvrage 
v etoit reſerve a Zorobabel. Les engagemens 
» que vous venez de prendre avec nous ſous 
» ce titre, exigent que vous nous aidiez 2 
» le retablir dans tout ſon eclat & fa ſplen- 
» deur. Lepee que Cyrus vous a donnee 
» doit vous ſervir a defendre vos Frères & a 
» punir ceux qui pourrotent profaner ce 
„Temple auguſte que nous elevons aux ver- 
» tus & à la gloire de VEtre ſupreme. C'eſt 
» a ces conditions que vous partagez nos ſe- 
» crets, Le ſigne de Chevalier, mon Frere, 
» eſt de porter la main droite ſur Vepaule 
» gauche & de la deſcendre diagonalement 
» * ohm cote droit en ſe coupant le corps. 
„Le ſigne de reponſe eſt de porter la main 
» droite ſur la hanche gaucha, en ſe traver- 
» ſant le corps juſqu'à la hanche droite. 

» L'attouchement eſt de porter la main 
v droite à Vepee pour la tirer comme pour 
» combattre ; enſuite faire un mouvement 
» en voltant le corps le pied droit derriere , 
» & levant la main gauche, en faiſant ſem- 
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» blant de repouſſer ſon ennemi, de ſorte 
» que les deux Freres , dans cette poſition, 
» rencontrent les mains gauches Fane entre- 
»-lacee dans l'autre & $':mbraſſent. 

„Les paroles ſont Judas & Benjamin. Le 
» mot de paſſage eſt Libertas. Allez donner 
» à tous les Freres de cette Loge les ſignes, 
» les attouchemens & les mots; enſuite vous 
v viendrez me les rendre „. Il le fart par le 

Nord & revient par le Midi. » Mon Frere , 

v apres cette delivrance , le Roi Cyrus vous 
» a cree Chevalier Macon , & moi je vous 
» donne cette truelle qui ſervira de ſymbole 
v perpetuel de votre nouvelle djgnite ; c'eſt- 
» A dire, que deſormais vous ne travaillerez 
» plus que la truelle a la main & Tepee de 
„ Fautre, ſijamais le Temple vient a ſe de- 
v truire ; car c'eſt ainſi que nous avons etabli 
» celui- ci. 

( En lui mettant Techarpe.) 

„Cette écharpe doit vous accompagner 
» dans toutes les Loges, & vous fera une 
» marque de la vraie Chevalerie que vous 
„ avez acquiſe au fleuve Staburzanai; par la 


„ victoire remportee fur ceux qui s oppo- 
3» ſoient a votre paſſage. 


(En lui donnant la roſette verte.) 


„ Quoique nous n'admettiops dans nos 
» ceremonies aucunes des marques dont Cy- 
» rus vous a decore, nous voulons cepen- 
v dant bien en conſerver quelque monument 
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» par une roſette de la couleur qu'il avoit 


y choiſie & nous la mettons ſous la roſette 


» des autres Grades au bas du cordon de 
„Grand Architecte, auquel le byou eft 
» attache, | 


( En lui donnant le Bijou.) 

» Ce bijou, par Faddition des Eptes en 
» ſautoir, nous annonce le trophee de notre 
» Maconnerie. Vous ne devez vous ſervir 
» de la votre que pour elle, c'eſt a-dire , 
» pour quite. 4 
(u lui donnant les Gants.) 


» Nous allons proceder à votre procla- 
» mation. Mes Freres , Chevaliers Macons, 
» conſentez-vous que Zorobabel regne de- 
„ ſormais ſur les travaux de la Magonnerie „? 
I's font tous Tacquieſcement, en baiſſant & 
relevant la pointe de leurs epees. On le 
place à la-chaiſe qui lui eſt deſtinèe, en lui 


diſant: « Paſſez, mon Frere , au Tribunal 
» des Souverains de nos Loges. Vous ſer- 


» virez de pierre triangulairea Vedifice , vous 
» regnerez ſur les ouvriers, comme Salomon, 
» Adonhiram & Moabon y ont _ en 
» commandant fur eux v. Sitdt qu'il eſt place 


les Freres remettent leurs epees, frappent 


dans leurs mains trois fois , & crient trois fois 


Zorobabel; enſuite on commence I Inſtruc- 
tion, | 


1112) 
INSTRUCTION. 


D. Frere , premier Surveillant , comment 
vous a- t- on fait parvenir a f minent Grade 

de Chevalier de! Epèe? 

R. Ty ſuis parvenu par l'humilité, la pa- 

tience & les frequentes ſollicitations. 


D. A qui vous adreſſates- vous? 


R. Au grand Roi. 


D. Quel eſt votre nom? 


R. Zorobabel. 

D. Votre pays? 

R. La Judee, Je ſuis ne de parens nobles de 
la Tribu de Juda. | 

D. Quel art profeſſez vous? 

R. La Maconnerie. 

D. Quel edifice batifſez-vous ? 

R. Des, Temples & des Tabernacles. 

D. Ou les conſtruiſez- vous? 

R. Faute de terrein nous les batiſſons dans 

nos cœurs. | | 

D. Quel eſt le nom d'un Chevalier Magon ? 

R. Celui d'un Macon très- libre. 

D. Pourquoi très- libre? 2 

R. Parce que les Magons qui farent choi- 

ſis par Salomon, pour travailler au 
Temple, furent declares libres & exempts 
de tout impòt, pour eux & leurs deſcen- 
dans. Ils eurent auſſi le privilege de porter 
des armes. Lors de la deſtruction du Tem- 


ple par Nabuchodonoſor, ils furent mis 


% 


6 


en captivite avec le peuple Juif : mais la 
bonte du Roi Cyrus leur donna la per- 
miſſion de batir un ſecond Temple ſous 
Zorobabel & les remit en liberté. C'eſt 
depuis cette Epoque que nous portons le 
nom de Macons libres, 

D. L'ancien Temple etoit-il beau? 

R. C'etoit la premiere merveille du monde 
en richeſſe & en grandeur car ſon parvis 
pouvoit contenir deux cent mille per- 
ſonnes. 

D. Quel fut le principal Architecte qui conſ- 
truiſit ce grand edifice? 

R. Dieu fut le premier, Salomon le ſecond 
& Adonhiram le troiſième. 

D. Qui a pole la première pierre? 

R. Salomon. 

D. A quelle heure fut-elle poſee ? 

R. A vant le lever du ſoleil. 

D. Pourquoi? 

R. Pour faire connoitre la vigilance que nous 
devons avoir pour le ſervice de Archi- 
tecte de l' Univers. 

D. Quel ciment y employa-t-on ? 

R. Un ciment myſtique, compole de farine, 

de lait, d'huile & de vin. 

D. Expliquez- moi le ſens myſtique. 

R. Pour former le premier homme VEtre 
ſupreme employa la douceur , la ſageſle , 
la force & la bonte. 

D. Ob fut poſee la première pierre? 

R. Au milieu de la chambre deſtinee au ſanc- 
tuaire. 
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D. Combien l'ancien Temple ayoit-il de 
parties? | 

R. Trois. Une a POccident , une au Midi, 
& une au Nord. 

D. Combien de tems ſubſiſta le Temple? 

R. 470 ans, 6 mois, 10 jours. 

D Sous quel Roi &'Ifrael fut-il detruit ? 

R. Sous le regne de Sedecias, dernier de la 
race de David, 


D. Queſignifie la colonne Booz briſce ? 


R. La confuſion & le mal qu'on commet 
lorſqu'on regoit quelqu'un qui n'en eſt pas 
digne. 

D. Pourquoi le nombre 8 1 eſt- il tant en vẽ- 
neration parmi les Magons ? 


R. Parce que ce nombre explique la triple eſ- 
ſence de la Divinie , figuree par le triple 


rpg „par le quarre de 9 & le nombre 

"SE 

D. . les chaines des Captifs ſont- 
elles triangulaires? 

R. Les Aſſyriens ayant appris que le triangle 
étoit chez eux Vembleme du nom de l' E- 
ternel, ils firent figurer les chaines de cette 
facon, pour faire plus de peines aux 
Captifs, 

D. Pourquoi Etoit-i] defendu aux Macons de 
travailler ſur des edific2s profanes ? 

R Pour nous apprendre ane point frequenter 
les Loges irrègulières. 

D. Quel etoit le plan que Cyrus donna pour 
le nouveau Temple ? 
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R. 100 coudees de proſondeur, 60 de lar- 
geur & autant de hauteur, | 
D. ourquoi Cyrus ordonna-t-il qu'on eou- 
at les bois des forets du Liban , & qu'on 
tirat les pierres des carrieres de Tyr pour 
la conſtruction du nouveau Temple? 
R. Parce qu'il falloit que le ſecond Temple 
fut en tout ſemblable au premier? 
D. Donnez- moi le nom du principal Archi- 


tecte qui eut la direction du ſecond 
Temple. : 


R. Bibot eſt ſon nom. 

D. Pourquoi I'epee que les ouvriers portent 
en travaillant? 

R. C'eſt que pendant qu'ils travaillent d'une 
main a porter les materiaux & reconſ- 
truire le Temple, comme ils etoient ſujets 
aux incurſions de leurs ennemis , ils te- 
noient leurs épèes toutes pretes a defendre 
leur ouvrage & leurs Freres, 

D. Pourquoi les 76 lumidres dans la Loge ? 

R. En memoire des 70 annèes de la capti- 
vitede Babylone ? 

D. Etes-vous Chevalier de V'Epee ? 

R. Regardez-moi. Il met Vepee a la main. 

4 * Donnez-moi le e 

Pour reponſe il le fait. 
Bee la parole & le mot de paſ- 
age. | 

N.] — „Benjamin & Libertas. | 

D. Donnez Vattouchement au prenuer Sur- 

| veillant. 


(Pour reponſe il le donne.) 


11263 
D. Ou avez-vous travaille : | 
R. A la reedification du ſecond Temple. 
D. Quele heure ett-il ? 
R. L'inſtant de la reedification. 

Le Maitre dit: Mes Frères, puiſque nous 
» ſommes aſſez heureux pour avoir rebati 
» le Temple du Seigneur dans fa ſplendeur, 
„ conſeryons-en la m+moire & les marques 
» par notre ſilence, il eſt tems de nous re- 
» poſer, Freres premier & ſecond Surveil- 
„ lans , annoncez, tant du cote du Midi 
» que de celui du Nord, que je vais fermer 
» la Loge des Chevaliers de VEpee ». Les 
deux Surveillans arnoncent, chacun de ſon 
cõtè, que le Maitre va fermer la Loge, puis 
le Très Excellent frappe ſept coups, les deux 
Surveillans en font de meme , puis le Maitre 
dit: «La Loge eſt fermee , il eſt permis a 
» chacun de ſe retirer v. Les Surveillans re- 
petent. On fait les applaudiſſemens & les 
acclamations ordinaires. 


Fin du fixitme Grade, 


L E 
CHEVALIER ROSE CROIx. 
f | 
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TITRES ET BIJOU X. 


x I A Loge ſe nomme Souverain Chapitre. 
Le Maitre eſt appelle Tres-Sage. Les Sur- 


veillans ſe nomment Très-Reſpectables pre- 


mier & ſecond Chevaliers Surveillants. Tous 
les autres Officiers, qui ſont un Orateur, 


un Secretaire, un Maitre des Ceremonies, &c. 
ſe nomment de meme Très-Reſpectables 
Cheyaliers , ainſi que tous les Frères. On 
ne diſtingue les premiers que par le nom de 
leur Charge. Le Bijou eſt une eſpèce de 
triangle formè avec un compas & un quart- 


de- cercle. Au milieu eſt une croix ſur la- 


quelle eſt une roſe, & au bas, ſur le quart- 
de-cercle , eſt un Pelican ſe ſaignant pour 


ſes petits. Ce bijou eſt attache a une roſette 

noire, & pend à un large cordon rouge, 

moirè, mis a Ventour du col, ou en ſautoir. 
Ce bijou ſe porte ainſi dans toutes les Loges, 
hors dans le premier point du Roſe-Croix 
2 o Lon eſt oblige de porter le cordon 
noir. | 


les autres , ſans tubir d' examen, il n' 
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OBSERVATIONS 


SUR CE GRADE ETS A RECEPTION, 


UOIQUE ce Grade ſoit le nec plus 
ltd de la Magonnerie, que lorſqu'on le 
le poſſede, on ait le droit d'aſſiſter a tous 


a cependant pas de Loge ou les Aſſiſ- 
tans ſoĩent moins ſuſpects que dans celle- ci, 
par la raiſon qu'on n'y admet aucun Frere i 
qu'il ne ſoit bien connu, ou qu'il n'ait un 
Bref (1), {ligne de tous ceux qui ont aſ- 
ſiſtè a ſa reception. On ne fait aucun pro- 
ſelyte , qu'il ne ſoit d un erat honnete , & 
dont les mœurs ne ſoient irreprochables. II 
faut auſſi, de toute néceſſitè qu'il ait paſſe 
par les Grades d'Elu , TEcollchs & de Che- 
valier de l' Otient. Il y a trois points dans le 
Roſe-Croix; deux pour ia reception , & un 
autre nommè la Ceae myſtique, dont on 
ne fait ulage; que quatre fois lan, ou aux 


Fetes de [Ordre & ſolemnelles. 


n 


—yB — — — — — 


chaque Frerc , apres la reception. "4 


0 
11191 
DECORATION 


„er DISPOSITION DE LA LOGE. 


I. A Loge doit Ctre tendue en rouge , & 
A Orient; au-liev d'un Trone, c'eſt un 
Aurel triangulaire , dont une face eſt tou 
nee vers POccident. Cer Autel doit Etre eleye 
ſur ſept marches, Sur cet Autel 1] faut un 
grand Tableau en tranſparent , repreſentant 
un Calvaire. Les deux Croix des cotes ſont 
nues; mais ſur celle du milieu il ya une roſe & 
une draperie entrelacee ; & au- deſſus Pinſ- 
cription qui etoit a la Croix du Sa:veur, Au 
bas, ſur le devant du Tableau, il y a des 
colonnes briſèes, ſur: les debris deſquelles 
ſont des Gardes endormis ; & an milieu 


alle } d'eux on voit une eſpèce de tombe , dont 
he- la pierre de deſſus eſt derangee , & de la- 

s le quelle il ſort un linceul. Il faut encore trois 
un Tables ou Autels triangulaires ; ſur chacune 
*. d'elles une lumière. Ces Tables ſont pla- 
aux 


c6es , Pune à la droite de l' Orient, au bas 
des marches, & les deux autres àl'Occident, 
vis-a-vis de chaque Surveillant. Toute cette 
decoration ſert toutes les fois que l'on tient 
Chapitre. Mais lorſqu'il y a Recepticn, cela 
ne doit Etre que dans le ſecond Point, at- 
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tendu que, dans le premier, toute la tenture ; 
le tranſparent & T'Autel doivent etre re- 
couverts avec du noir, Alors 1] faut trois 
grandes colonnes triangulaires , dont Jes 
noms, ecrits deſſus en tranſparents, ſont 
ceux des trois vertus Theologales , de ma- 
niere que la Foi eſt a FOccident , I'Eſpe- 
rance au Midi, & la Charité a Orient. 
On doit faire attention que pour donner 
le Grade de Roſe-Croix , il faut encore 
deux autres Appartemens ; un que l'on 
nomme Chambre des Pas-perdus, od il n'y 
a qu'une table pour ecrire, & des ſièges, 
tant pour le Candidat que pour ceux qui 
s'y trouvent : & Pautre appelle Chambre 


Obſcure, parce qu'effectivement elle doit 
Etre afſez ſombre pour qu'on n'y puiſſe rien 


voir. Dans cette dernière il n'y a que des 
chaines , pour intimider le Rècipiendaire 
pendant qu'il voyage. 


oe 


OUVERTURE 
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OUVERTUR E 


DU SOUVERAIN CHAPITRE. 


A, E Tres-Sage eſt aflis ſur la troifieme 


marche de VAutel , la tète appuyee ſur une 
de ſes mains, Il frappe cinq coups egaux & 
deux precipites ſur la petite Table qui eſt a 


còtè de lui, & dit: 


« Tres-ReſpeRables premier & ſecond 
» Chevaliers , quelle heure eſt-il? 

Le premier Chevalier. « La premiere 
» heure du jour. 

Le Très-Sage. « Il eſt tems de commen- 
„cer nos travaux. Tres-ReſpeQables pr>- 
» mier & ſecond Chevaliers, invitez tous 
„Reſpectables Frères Chevaliers a vouloir 
„bien nous aider à ouvrir le Souverain 
» Chapitre de Roſe-Croix ». 

Les Surveillans obèiſſent. Enſuite le Très- 
Sage dit: 8 

« Tres-ReſpeQables premier & ſecond 
» Chevaliers , tous les Freres ſont-ils a 
„Ordre ? „ | 

Comme tous les Freres , tetes nues , ran- 
ges ſur deux colonnes, doivent ètre a I'Or- 
dre, le Surveillant repond : 

« Oui , Tres-Sage », 

L. Partie. F 
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Le Très-Sage. « Mes Freres, vous me 
» voyez accable de triſteſſe. Tout a change 
» de face. Le voile du Temple eſt dechire; 
„ les colonnes de la Magonnerit ſont briſees; 
» la Pierre cubique a tuve ſang & eau; la 
» parole eſt perdue, & conſummatum eſt. 
» Tres-ReſpeRable premier & ſecond Che- 
» valiers, voyez, chacun ſur votre colonne, 
» 11, a aide de nos dignes Chevaliers, vous 
» ne pourriez pas la recouvrer. Alors vous 
» viendrez me la rendre „ 

Les Surveillans vont, Fun au Nord, l'au- 
tre au Midi, & demandent le mot, à chaque 
Frere , en obſervant de le prendre bas, a 
Toreille, & de ne point faire le ſigne. Comme 
ils ont commence par l'Occident, ils finiſ- 
ſent a l' Orient en le rendant au Très-Sage. 
Is retournent a leur place, & le Tres-Sage 
dit: « Très-Reſpectable premier Chevalier, 
» a preſent que la parole eſt retrouvee , que 
v nous reſte-t-il à faire „ 

Le premier Chevalier. « Tres-Sage, ref- 
» pecter les decrets du Tres-Haut , rendre 
» hommage au ſupreme ArchiteQe , & nous 
„ humilier ſans ceſſe devant tout ce qui peut 
y nous retracer ſon image v. 

Le Tres-Sage. « Out, Tres-ReſpeQables 
» Chevaliers, voila le but de nos travaux. 
» Mes Freres, flechiſſons le genou devant 
n celui qui nous a donne l'ètre „. 

En diſant ces derniers mots il ſe lève, ainſi 
que toute I Aſſemblèe. Chacun ſe tourne 
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du còtè de l Orient, fait le ſigne, vincline 
& met un genou en terre, Auth-tot le Très- 
Sage ſe releve ; tout le monde limite, puis 
on frappe ſept coups dans ſes mains, & on 
dit trois fois: Ozé. Cela fait, le Tres-Sage 
dit: « ReſpeQables Chevaliers, le Souverain 
„ Chapitre' eſt ouvert », 

Les Surveillans en diſent autant. Enſuite 
on fait avertir que le Recipiendaire peut ſe 
prelenter. | 


PREPARATION DU CANDIDAT. 
It eſt dans la Chambre des Pas-Perdus , 


avec lOcateur & le Maitre des Ceremonies, 
Le premier lui fait un petit diſcours ſur la 
dignitè du Grade qu'il va rece voir. Puis il lui 
fait ecrire ſon nom & ſon etat, ainſi que les 
Grades qu'il a dans la Magonnerie, Pour fon 
age , on lui fait mettre trente trois ans. 

Le Maitre des Ceremonies va frapper a la 
porte en Chevalier de Orient, L'Expert qui 
eſt en dedans, lui repond en Roſe- Croix, 
puis avertit le ſecond Surveillant que Ion 
frappe a la porte du Souverain Chapitre. Le 
ſecond Surveillant le dit au premier, & celui- 
ci le dit au Très- Sage. Ce dernier ordonne 
de voir qui frappe, & aptès la rèponſe on 
procede a la reception en la maniere accou- 
tumee , & lorſqu'il n'y a point d'oppoſant, 
on applaudit par ſept coups: puis on dit trois 
toiz, Oze, Après quoi onordonnea I Expert 


Fij 
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de la ſſer entrer le Recipiendaire. Auffi-tot 
le Maitre des Ceremonies lui paſſe Vecharpe 
du Chevalier de l'Orient, & le Cordon 
d' Ecoſiois, lui fait mettre Vepee au cõtéè, & 
le prend par la main. II Vintroduit dans le 
Souverain Chapitre, & le placę entre les 


deux Surveillans. Il faut obſerver qu'a l'inſ- 


tant que Von va introduire le Candidat, tous 
les Frères, ainſi que le Très-Sage, doivent 
rendre un air triſte. 

Le Recipiendaire étant ainſi place, les deux 
Surveillans frappent , I& Ires-Sage repond, 
Enſuite le premier Surveillant dit: 

« Tres-Sag2 , voici un digne Chevalier de 
„Orient qui ſe preſente au Souverain Cha- 
» pitre , pour obtenir la faveur d'etre admis 
» au ſublime Grade de Roſe-Croix „. 

Le Tres-Sage. « Digne Chevalier, qui 
» etes-vous ! „ 

Le Recipiendaire, « Je ſuis ne de parens 
» nobles de la Tribu de Juda ». 

Le Tres-Sage. Quel eſt votre pays? » 

Le Recipiendaire. « La Judee », 

Le Tres-Sage. « Quelart profeſſez- vous? v 

Le Recipiendaire, « La Maconnerie v. 

Le Tres Sage. «Digne Chevalier, vous 
„ m'inſpirez la plus parfaite eſtime; mais vous 
4» nous voyez accables de triſteſſe. Tout eſt 
» change ; le premier ſoutien de la Magon- 
„ nerie n'eſt plus; le voile du Temple eſt 
„ dechire ; les colonnes ſont briſees ; les 
» ornemens les plus precieux ſont enleyes , 
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„ & la parole eſt perdue. Nous n'avons d'eſ- 
» perance , pour la recouvrer , que dans 
» votre courage, Nous promettez-vous de 
employer pour nous? » | 

Le Recipiendaire, « ui, Tres-Sage „. 

Le Tres-Sage, « Venez ici nous en don- 
» ner Paſſurance, en pretant ſerment , que fi 
» vous parvenez a connoitre nos myſteres , 
» vous en garderez le plus profond ſilence. 
» Y conſentez-vous ? » | 

Le Recipiendaire, « ui, Très- Sage v. 

Alors on fait approcher le Recipiendaire 
aupres du petit Autel du Très- Sage. Celui- 
ci lui fait mettre un genou en terre, la main 


droite ſur le Livre de la Sageſſe, & ſur Ja 


main droite une ep2e & un compas, Puis il 


lui fait prononcer ! Obligation. 


OBLIGATIO N. 
N | 

« En preſence de tous les ReſpeQables 
» Chevalers , je jure & promets, ſur ma 
» parole d'honnete-homme & de Magon , 
» Je ne jamais reveler à qui que ce ſoit , les 
» ſecrets qui m'ont ets confiès, & ceux que 
» Je puis apprendre, ſous les peines d'ctre 
» deshonores & bannis de toutes les Loges , 
» comme etant indigne de faire corps avee 
» les vertueux Macons, LE prie Dieu de 
» metre en aide », 

L'Obligation pretee , le Tres-Sage le re- 
leve & lui dit: 

F uj 
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Mon Frere, vous ſentez , ainſi que 
„nous, toute la force de votre promeſſe. 
„ Ce qui vous reſte a faire, c'eſt un voyage 
» tres-penible, Le Frere Chevalier Maitre 
» des Ceremonies , va vous faire connoure 
» Ce qui doit ètre la baſe de votre condune, 

(Au Maine des Ceremomes, ) 


« Tres - Reſpectable Chevalier, daignez 


» montrer au digne Chevalier les moyens 
» dont il doit ſe ſervir pour recouvrer la 
» parole », 

Le Maitre des Cérémonies prend le 
Candidat par la mam , & Jui fait faire le 
tour du Chapitre , en lui montrant fucceſ- 
ſivement les trois colonnes ; c'eſt-à- dire, la 
Foi, VEſperance & la Charité Apiès quoi 
il fait, par les Surveillans, avertir le Très- 
Sage que le Chevalier eſt inſtruit. 

e Très-Sage. « Digne Chevalier, ne 
» vous ecartez jamais de ce que vous venez 
„ d'apprendte, & ſouvenez- vous que nous 
» attendons votre retour avec empreſſement. 
» Puiſſe-t-il etre heureux & ramener dans 
» notre ame la paix & la felic'te l » 

Des que le Très- Sage a fini, le Maire des 
Ceremonies prend le Recipiendaire par la 
main, le conduit a la Chambre Obſcure , 


& lui en fait faire ſept fois le tour. Pendent 
ce tems on change la decoraticn, & l'on 


decouvre tout. Lorſque les ſept tours ſont 
finis, le Maitre des Ceremomes ramene le 
Candidat à la porte du Souverain Chapitre 
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laquelle il frappe , pour Vintroduire , de la 
maniere qu'on a vu ei- deſſus, & lorſqu'il 
eſt entre , le Tres. Sage lui fait les demandes 
ſuivantes, & le Frere qui le conduit, lui 
dice les reponſes, 

Le T. S. Mon Frere, d'où venez-vous? 

Le R. De la Judee, | 

Le T. S. Par ou avez vous paſſe ? 

Le R. Par Nazareth, 

Le T. S. Qui vous a conduit? 

Le R. Raphael. 

Le T. S. De quelle Tribu étes- vous? 

Le R. De la Tribu de Juda. 

Le J. S. Raſſemblez les lettres initiales de 

ces quatre noms. 

Le T. 5 Que font · elles enſemble ? 

Le R. IN RI. 

( On le fait. 2 

Le T. S. Oui, mon Frere, C'eſt Finſeription 
que vous voyeꝛ au haue de bett Croix, & 
la parole que nous avions perdue & que 
votre ꝛtle nous a fait retrouver. Venez au 
pied de cet Autel recevoir le prix qui vous 

eſt di, 

Le Recipiendaire, obeit & lorſqu'il eſt au 
pied de PAutel, le Tres-Sage lui met fon 
epte nue ſur la tète, & dit a haute voix ce 
qui ſuit: A 

« En vertu du pouvoir que Jai regu de la 
„Metropole Loge d'Heredon , & devant 
» cette auguſte Afſemblee de Che valiers, 
v mes Freres & mes égaux, je vous aumets , 

iv 
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» reco's & conſtitue, a preſent , & pour 
toujours, Chevalier, Prince de I Aigle & 
» du Pelican, parfait Macon libre d'Here- 
» don, ſous le titre de Souverain de Roſe- 
„Croix, pour par vous jouir des titres & 
» prerogatives des Princes Magons parfaits, 
» par- tꝭut ou ily a des Magons, avec le pou- 
» voir de tenir Loge dans les Loges aſſem- 
» blees regulierement , de convoquer Loge, 
» faire & parfaire des Magonsjuſqu'au ſixieme 
„Grade, ou Chevalier de PEpee, dit auſſi de 
„Orient, ſans avoir beſoin de notre auto- 
» rite, que nous nous reſeryons pour le ſeul 
„Grade de Roſe-Croix v. | 
Le Diſcours fini, le Tres-Sage releve le 


Frere & lui donne le cordon, la parole, le 


ſigne & Vattouchement. 

La parole eſt IN RI. Elle $'epelle. 

Le ſigne eſt de ſe croiſer les bras & de $'in- 
cliner comme pour mettre un genou en terre. 

L'attouchement ſe fait en ſe poſant mu- 
tuellement la main droite ſur Vepaule droite, 
& la main gauche ſur Vepaule gauche, de 
manière que les bras fe trouvent croiſes & 
entrelaces, Puis on s'embraſſe, en diſant, 
Fun Emmanuel, & Pautre , pax vobis. 
Apres que le Proſélyte a rendu Parole , 
le ſigne & Fattouchement aux Surveillans , 
on le fait placer au Midi, puis on fait une 
quete en faveur des pauvres, & lorſquł'elle 
eſt finie , commence 1 Inſtruction, 
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S CATECHISHNE 
7 DE ROSE-CROIX. 


D. 1 RES = RESPECTABLE premier 


Chevalier , d'ou venez-vous ? 
R, Tres-Sage , de la Judee. 
D. Par ou avez-vous paſle 2 
R. Par Nazareth. | 
D. Qui vous a conduft? 
R Raphael. | 
D. De quelle Tribu etes-vous ? 
R. Dela Tribu de Juda. 


D. Raſſemblez- moi les initiales de ces quatre g 
1 noms. | 

R. Tres-Sage, je ne le puis faire ſans votre 

1 aide, 

1 

3 R, N, 

8 

1 0 


D Que veulent dire ces lettres? 
; R. INRI, mot ſacrè des Chevaliers Roſe- 


. Croix, 
: D. Comment etes-vous 8 à la con- 
3 noiſſance de ce Grade? 


. Par les trois vertus Theologales „la Foi, 5 


F Eſperance & la Charite, 
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D. Que vous a-t-on donne de plus que la 
parole ? 
R. Un ſigne & un attouchement. 
D. Montrez- moi le ſigne. 
(On le fait.) 
D. Donnez Vattouchement au Tres-Reſpec- 
table ſecond Chevalier, 
(On le donne.) 
D Connoiſſez- vous le Pelican? 


R. Oui, Très. Sage. 


D. Que fignifie-t-1] ? 

R. Il eſt pour nous le ſymbole du Redemp= 
teur du monde, & de la parfaite huma- 
nite, | 

D. Quel eſt done le but du Roſe-Croix ? 

R. ReſpeRer les decrets du Tres-Haut, ren- 
dre hommage au ſupreme ArchiteGe , & 
nous humilier ſans ceſſe devant tout ce 
qui peut nous retracer ſon image. 

Le Tres Sage. « Oui, Très-Reſpectables 
» Chevaliers , c'eſt le but du vrai Macon, 
„Mes Freères, flechiſſons le genou devant 
» celui qui nous adonne lètre », 

Apres ces mots on ſe met a genoux, 
comme dans Pouverture , & lorſqu'on ſe 
releve, le Tres-Sage ferme ie Chapitre en 
Ces termes, 


FERMEFTU RE 


Le Tres-Sage. « Tres- Reſpectable premier 
u Chevalier, quelle azure eſt-il? 


— 


— 


. 
4 


. * 2 
A, . 3 8 þ ey „ N 
3 . 92 


0 
2 
8 
BY 
9. 
oY 
+ 2a 
* 
- © 
3 
"© 
2 
1680 
N. 
* 
A * 
* 1 
N 
* A 
Py 
f 
"= 
#. 
Fr 
iy. 
* * 
4 
* 1 
= 4 
* 
£% 
& 
255 
3 
3 
* 
7 
"= 
Os; 
bs 
* * 
TY 
4 
1 
3.45 
PR + 
8 
. 
— 14 
* 
Walks 
Mm 
. 
C 
< % * 
ho 
# "3% 
DS 
v4 
bs: 
: 
iS, 
wy, 
1 
=] 
of 


[131] 
Le premier Chevalier, « La detnière heure 
» du jour v. | 
Le Tres. Sage. « S'il eſt ainſi, Très-Reſ- 
» peQables premier & ſecond Chevaliers , 
» avertiſſez tous nos chers Freres Cheva- 
» liers que c'eſt Vinftant de fermer le Souve- 
„rain Chapitre, & de nous retirer en paix v. 
Les Surveillans obèiſſent. Enſuite le Tres- 
Sage frappe ſept coups en Rofe-Croix. Les 
Surveillans en font autant. Auſſi-töt toute 
FAfemblee ſe leve & fait le ſigne, en re- 
gardant le Tres-Sage qui le fait auſſi. Puis, 
toujours a imitation de ce dernier, chacun 
frappe ſept coups dans ſes mains, & dit 


trois fois, Oze. Enſuite le Très Sage it: 


« Tres - Reſpectable premier & tecond 
» Chevaliers , le Souverain Chapitre eſt 
» ferme », 

Les Surveillans repetent ces mots, & cha- 
cun ſe retire. 


N. B. L'inſtant où le Souverain Chapitre 
eſt tendu en noir, pour la reception du Can- 
didat, eſt ce qu'on appelle le premier point 
du Roſe- Croix & l'inſtant où l'on change de 

:coration ; Ceſta dire , ou le Souverain 


Chapitref eſt tendu en rouge, &c. eſt ce qu'on 


appelle le ſecond point du Roſe - Croix. 


F vj 
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TROISIEME POINT 


DU ROSE-CROIX. 


{57 toujours après avoir'tenu Chapitre 
comme on la vu ci deſſus, que Von pratique 
cette Ceremonie. Auſſi lorſque Ceſt un jour 
on Fon doit Vobſerver, le Très- Sage ne 
ferme point le Chapitre. Il ne fait que le ſuſ- 

endre a Finſtant de la demande de Theure. 
Th la decoration reſte dans le meme Etats. 
On met de plus, au milieu de la ſalle, une 
table couverte d'une nape , ſur laquelle il y 
a un pain & une coupe pleine de vin. On a 
foin de proportionner la groſſeur du pain & 
la quantite du vin, pour que chaque Frere 
puiſſe avoir un peu des deux. On met auſſi ſur 
la Table un petit papier ſur lequel on a écrit 
le mot facr2 du Roſe· Croix. Tout etant ainſi 
diſpoſe, chacun prend en main une baguetts. 
Toute ! Aſtemblèe ſe range ſur deux lignes; 
c'eſt a-dire , au Nord & au Midi. Les Sur- 
veillans font a la tete , & le Tres-Sage en- 
ti eux. Ce dernier frappe & avertit que le 
Souverain Chapitre reprend ſon cours & ſa 
force. Les Surveillans repetent ces paroles. 
Puis on commence les voyages de cette ma- 
nière: Le Très- Sage, ſuivi de toute l'Aſſem- 
blee , fait ſept fois Je tour du Chapiue, en 
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commencant par le Midi; enſuite il s arrète 
en face de l' Orient, fait le ſigne, prend le 
pain, duquel il rompt un petit morceau, 
puis le donne au premier Surveillant qui eſt 
a ſa droite; celui ci en rompt auſſi un mor- 
ceau & paſſe le pain au Frère à droite, & 
ainſi de ſuite, de manière que le reſte du pain 
arrive au ſecond Surveillant qui le mange. Le 
Tres-Sage ayant mangè le pain, il prend le 
vin, en boit un peu, paſſe la coupe au pre- 
mier Surveillant, qui boit de mème, & 
paſſe la coupe au Frère à droite. Le premier 
Surveillant ſe tetourne vers le Tres-Sage qui 
lui donne l'attouchement, en lui diſant, E- 
MANUEL , & le Surveillant repond : PAX 
vOBIs. La coupe paſſe & la ceremonie ſe 
ſaccede , juſqu'au ſecond Surveillant qui. 
tend la coupe & donne Fattouchement au 
Tres-Sage, Celui- ci montre à toute PAſſem- 
blee qu'il n'y a plus rien dans la coupe. 
Puis Savangant a la Table, prend le pa- 
pier, allume, & le met dans Ja coupe. 
Quand le papier eſt totalement brülé, le 
Tres-Sage fait le ſigne, & dit : Et conſum- 
matum eſt, | 

Apres quoi tous les Freres font le ſigne. 

Le Tres-Sage ferme le Chapitre de la ma- 
nière qu'on Ta vu ci- deſſus. 


. du ſeptieme Grade. 
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Le très- ancien Ordre des Noach'tes, conuu ous 
le nom de Che aliers Pruſſiens: traduit de ' Alle- 
mand, par M. de Bërage, Chevalier de PEloquence 
de la Loge de M. de Saint-Gillair, Commandeut- 
Lieutenant, Inſpecteur Général des Loges Prul— 
fiennes en France, Van de Ordre 46 8. 


—— _— 


ORIGINEET DIGNI TES. 
. E Grand Maitre general de l' Ordre, que 


'on nomme Chevalier Grand- Commandeur, 
eſt le tres - illuſtre Frere Frederic de Brunſ- 
wick, Roi de Pruſſe. Ses ancetres , depuis 
300 ans, ſont protecteurs de cet Ordre 
dont les Chevaliers celebrent la memoir? 
dans la deſtruction de la tour de Babel. Au- 
trefois ils Etoient connus ſous le nom de 
Noachites; c'eſt- à- dire, deſcendans de Noe. 
Les Paiens les connoiſſent ſous le nom de 
Titans, qui voulurent eſcalader le ciel, pour 
 detroner Jupiter. Mais les Pruſſiens, qui ne 
connoiſſent point d'adtre Dieu que le Grand 
Architecte de I Univerò, font conſiſter leur 


3 
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bonheur a le glorifier & a celebrer tous les 
ans pendant la nuit de la pleine lune de Mars, 
la confuſion des Langues & la deſunion des 
Ouvriers de la tour de Babel, qui eſt une 
des grandes merveilles du Createur , parce 
que C'eſt Pepoque de ce jour de vengeance. 
C'eſt auth pour cela qu'ils S aſſemblent dans 
un lieu retire, la nuit de la pleine lune de 
chaque mois, pour tenir la Loge, & qu'ils 
ne peuvent recevoir de Profſelytes qu'au 
clair de la Lune. 

Le Grand-Maitre-General de l'Ordre ſe 
nomme Chevalier Commandeur - Lieute- 
nant, Les Dignitaires ſont, le premier 
Chevalier d'Ofhce , le ſecond Chevalier 
d'Ofhce Introdutteur ; le troifieme Cheva- 
lier de FEJoquence; le quatiieme Chevalier 
de Garde, le cinquieme Chevalier de la 
Chancellerie, le ſixieme Chevalier des Fi- 
nances. Les autres Maitres de la Loge s ap- 
beg Chevaliers Macons Pruſſiens. La 

oge doit ètre au moins compolee de trois 
premiers Chevaliers ; mais ce n'eſt que dans 
le cas qu'il y ait diſette de Chevaliers Magons 
Pruſſiens dans la ville ou Von tient Loge. On 
pourroit alors fe paſſer des autres. 

Les Noachites , nommes aujourd'hui 
Chevaliers Pruſſiens, deſcendent de Phaleg, 
Grand Architecte de la Tour de Babel ; ainſi 
leur Ordre tire ſon origine de plus loin que 
les Macons deſcendans d' Adonhiram: car la 
Tour de Babel fut batie pluſieurs ſiècles 
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avant le Temple de Salomon, & Pon n'exi- 
geoit pointautrefois que les ſujets qui ſe pro- 
poſoient pour etre recus , fuſſent Magons 
deſcendans d'Adonhiram. Mais du tems des 
Croiſades ou tous les Chevaliers des diffe- 
rens Ordres del Europe furent inities par les 
Princes Chretiens & confederes pour con- 
queric la Paleſtine, les Magons , deſcen- 
dans d'Adonhiram, nommes Adonhiram:tes, 

par reſpect pour lO dre des Noachites , qui 
Etoit en grande veneration dans ce tems-la , 

fe firent recevoir. Les Chevaliers Pruſſiens, 
par reconnoiſſance, ne croyant pas pouvoir 
mieux confier leurs myſteres qu'aux deſcen- 
dans d'Adonhiram , ont exige depuis que 
tous les Recipiendaires fuſſent recus Maitres 

de cet Ordre, fans que Von puiſſe en ad- 
mettre d'autres, comme il parut dans les 
Statuts de l' Ordre, qui ſont dans les Archi- 

ves du Roi d pruſſe, par leſquels il eſt ex- 
preſſement defendu a un Chevalier Macon 
Pruſhen de recevoir aucun Candidat , qu'il 
nait donne des preuves de ſon zèle & de ſa 
capacite dans l' Ordre des Maitres deicendans 
d'Adonhiram, Il faut qu'il prouve avoir fait 

les fonctions d'Officier Dignitaire dans une 
Loge complette & régulière. 
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© DISPOSITION DE LALOGE 
| ET RECEPTION. 

Le Chevalier-Commandeur eſt place à 


| Poppoſe de la Lune, les quatre Chevaliers 
en avant, pour etre mieux a portee d'en- 


tendre les ordres. Ils n'ont point de place 


fixe, pour faire voir qu'un Chevalier ayant 
renoncè . e fait gloire de prati- 
quer Phumilite en tous tems. La Salle doit 
etre Ecluiree au moins par une grande fenètte, 
tournèe de fagon qu'elle puiſſe recevoir la 
foible lumière de la Lune. Il eſt defendu , 
ſulvant les Statuts de l'Ordre, de recevoir 
les rayons du ſoleil , ni d' aucune lumière ar- 
tificielle. Le Chevalier Commandeur-Lieu- 
tenant ouvre la Loge par trois coups, frappes 
tres-lentement, a diſtance égale. Le premier 
Chevalier d'Office repond par un ſeul coup 
qu'il frappe ſur le pommeau de ſon epee. A- 
pres quoi, le Commandeur-Lieutenant dit: 
„A Ordre, Chevaliers „, en levant les bras 
etendus vers le Ciel, le viſage tourne du cote 
de l' Orient, qui eſt le cõtè od ſe leve la Lune. 
Les Chevaliers Magons Pruſſiens font la 
meme choſe; & le Chevalier Commandeur- 


Lieutenant, après avoir fait quelques queſ- 


Lons du Catechiſme aux Chevaliers d' Office, 


leur dit: « Annonce: à tous les Chevaliers 


» que la Loge eſt eclairee „. Alors tous les 
Chevaliets reprennent leur attitude naturelle, 
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Le deſſin de la Loge eſt le firmament. Les 
Chevaliers regari-t la Lune & les Etoiles, 
juſqu'à ce que le Candidat ſoit arrive a la 
porte de la Loge en dehors Il goit Ctre in- 
troduit ſans eyee & nue tète, avec ſes ve- 
temens ordinaires, & avoir un tablier & des 
ants de peau blanche, tels que les portent # 
es Maitres deſcendans d'Adonhiram, Le 
ſecond Chevalier d'Oftce, Introducteur, 
qui ſert de protecteur au Candidat, frappe 
trois coups, tres-lentement , a diſtance | 
gale, Le Chevalier de Garde repond par | 
un ſen] coup, Alors le Chevalier de Garde, 
dont le ſoin eſt d'empęècher d'entrer aucun 
homme, à moins qu'il ne iſe ſoit fait con- 


noitre Chevalier Macon Pruſſien, ouvre la | 


porte, par Vordre du Chevalier-Comman- | 
deur-Lieutenant, & demande bas, a Yoreille, | 
au Chevalier IntzoduQevr, le ſigne, Vattous | 
ch-ment , la parole & le mot de paſſe de 
Ordre. Enſuite il refernie la porte & va 
dire, à baſſe voix, au premier Chevalier 
d' Office, que le Chevalier Introducteur a 

tres hien tèpondu & qu'il demande à entrer | 
en Loge Le premier Chevalier d' Office an- 
none tout haut la meme choſe au Chevalier 
Commandeur- Lieutenant, qui lui dit d'aller 
dire au ſecond Chevalier d' Office Introdue- 


teur que, sil eſt ſeal, il peut entrer, I] r& | 


pond: qu'il eſt accompagne d'un Maitre deſ. 


cendant d' Alonhiram , qui a des gants blancs 


& un tablier blanc. « En ce cas, premier Che- 
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„ valier d' Office, demandez au Chevalier 
» Introducteur, ce que vent ce Macon deſ- 
» cendant d'Adonhiram ». Le premier Che- 
valier Office yaa la porte, frappe un coup, 
auquel le Chevalier Introducteur repond par 
trois coups lentement Le Chevalier de Garde 
ouvre, & le premier Chevalier d' Office de- 
mande au ſecond ce qu'il veut. Celui- ci lui 
repond : « Que c'eft un Maitre deſcendant 
„d' Adonhiram, qui, fous le bon plaiſir du 
Chevalier-Commandeur-Lieutenant, dzfire 
etre recu Maitre Pruſſien. Le premier Che- 
valier vient rendre compte au Commandeur- 


Lieutenant, qui ordonne de le faire entrer 


en Maitre, apres qu'on lui aura demand le 
mot de paſte de Maitre. Le Chevalier Intro» 
ducteur le mène dans la Loge, en lui fai- 
ſant faire trois pas de Maitre, & le recon- 
duit à la porte au dedans de la Loge. Alors 
le Chevalier Commandeur- Lieutenant dit au 
Chevalier Introducteur: « Chevalier, me 
» repondez-vous du Maitre que vous me 


» prefentez ? Ven repords comme de u. oi. 
» Il eſt Maitre & defcendant d'Adonhiram v. 


Le Chevalier Commandeur Lieutenant quitte 


fa place, va demander au Candidat le mot 
de Maitre. Celni-ci donne Paccolade à la 
maniète accoutume?, Enſuite le Chevalier. 
Commandeur-Lieutenant adreſſe la parole 
aux Chevaliers: « Je vous annonce un Mai- 
» tre Macon deſc. adant d'Adonhiram , qui 
„demande a etre recu Chevalier Pruſticn , 


* 
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vy conſentez-vous ? „ Auffi-tôt les Che- 
valiers mettent I'Epte aa main, ſans dire 
mot, & en preſentent la pointe au corps du 
Candidat, qui repond , 8 du Che- 


valier Introducteur, qu'il perſiſte dans les 
meme ſentimens, fi c'eſt le hon plaiſit du 
Chevalier-C ommandeur-Lieutenant & de 
tous les Chevaliers de la Loge. 

Le Chevalier Commandeur - Lieutenant 
dit, au nom de toute la Loge: 4 Mes braves 
» Chevaliers & moi y conſentons, pourvu 
» que vous renonciez a tout orgueil pendant 
» le reſtant de votre vie v. Il rẽpond: « J'y 
„ renoncerai. » — « Commencez-donc par 
» faire un acte d'humilite „. Alors le Cheva- 
lier Introducteur, aſſiſtè du premier Che- 
valier d' Office, conduit le Recipiendaire 
aux pieds du Chevalier-Commandeur-Lien- 
tenant, par trois grandes genuflexions , qu'il 
fait du genou gauche; y étant atrive, il ſe 
proſterne devant le Chevalier-Comman- 
deur- Lieutenant, qui lui ordonne de baiſer 
le pommeau de ſon épèe. Enſuite le Che- 
valier d'Eloquence prononce un Diſcours 
ſur Porgueil des enfans de Noe , & ſur 
Phumilite de celui qui reconnut fa faute. 

Le Candidat eſt toujours a genoux. Lorſ- 

u'il ſe reieve , tous les Freres , Vepee à la 
main, font le ſigne de Maitre Macon deſ- 
cendant "rp. og avec le Chevalier- 
Commandeur-Lieutenant , qui lui dit: Pro- 
» mettez-yous , foi de Maitre Macon deſ- 


. 
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» cendant d' Adonhiram, de garder les ſe- 
» crets que je vais vous confier ſous trois 
» conditions ? La premiere , que vous ne 
» revelerez jamais a aucun des enfans d' A- 
» dam les myſteresde notre Ordre, a moins 
» que vous ne le reconnoifhez pour Magon. 
„La ſeconde, que vous ſerez officizux & 
» compatilſant pour tous les Chevaliers de 
» notre Ordre. La troiſieme, que vous ne 
» ſouffrirez jamais, meme au peri! de votre 
„vie, qn' aucun homme porte le bijou de 
» notre Ordre, à moins qu'il ne ſe faſſe re. 
» connoitre à vous pour Chevalier Maitre 
» Pruſhen? » 

Il repond. « Je le jure & m'y engage, ſous 
» les conditions que vous me preſcrivez », 
Enſuite le Chevalier-Commandeur-Lieute- 
nant lui conte l'Hiſtoire de I'Ordre , & lui 
dit a la fin: « Voila , Chevalier, le grand 
» ſecret de notre Ordre, qui n'eſt connu 
» d'aucun enfant d'Adam. Je viens de vous 
» le confier avec plaiſir, malheur a vous fi 
» vous tes aſſez temeraire pour etre indiſ- 
» cret, Soyez bien circonſpect, & dans Foce 
» caſion, pratiquez Phumihte , a Vexemple 
» de notre Grand ArchiteQe „. Tous les 
Chevaliers remettent leurs epees , & le 
Chavalier-Commandeur fait rendre celle 
du Recipiendaire. Il lui attache , a la troi- 
ſitme boutonnière de la veſte, avec un ru- 
ban noir , le bijou de VOrdre , qui eſt 
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d'argent, & lui dit de quitter les habillemens 
des Maitres deſcendans d'Adonhicam , lui 
donne ceux de VOrdre. L'on porte le ta- 


blier comme les Compagnons. Le Che va- 


lier Introducteur avertit le Candidat d'offrir 


des gants au Commandeur, qui lui donne, 
apres qu'il les a regus, le ſigne, Vattouche- 
ment, la parole & le mot, qu'il rend à tous 


les Freres, en leur préſentant les gants. 

Il eſt defendu, par les Statuts de l' Ordre, 
de tenir Loge de Table. Comme l'on ne 
peut inſtruice les nouveaux regus qu'a la 
faveur de quelque Jlumiere , le Chevalier- 
Commandeur , qui eſt le ſeul depoſitaire du 
Catechiſme, peut, pour Inſtruction , tenir 
Loge de Table des Compagnons d'Hiram , 

laquelle l'on ne peut rien ſervir qui ait eu 
vie; c eſt. a- dire, que ce doit etre une cola- 
tion frugale. 

Comme l'on ouvre la Loge par trois 
coups , on la ferme de meme. Le premier 
Chevalier d' Office y repond par un ſeul 
coup, & le Chevalier Commandeur-Lieu- 
tenant dit au premier & au ſecond Che- 
valier d' Office: « Annonce: a tous les Che- 
» valiers, ici prèſens, que la Loge eſt ob(- 
» curcie , & qu'il eſt tems de ſe retirer v. 
Tous les Chevaliers étant a I'Otdre , di- 
ſent trois fois, d'un ton bre, Phaleg. 


Les Gants & le Tablier ſont jaunes, le 


Bijou eſt un equilateral , traverſè par une 
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fleche, la pointe en bas. Il doit etre en or, 
ache à un grand cordon noir, N paſſe 
de Tepaule droite a la gauche; a moins 
qu'on ne le porte a la * de la 
veſte; alors il eſt d'argent. : 


EXPLICATION DE L'ARMOIRIE. 


Au premier , azur, lune d'argent, étoiles 


d'or. Au ſecond , ſable „triangle & fleche 
d'or. 
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W | CATECHISME 
DU CHEV ALIER PRUSSIEN, 


8 | 
3 D. 2 U I Etes-vous? 


R. Dites-moi qui vous etes, je vous dirai 
qui je ſuis, 
D Connoiſſez- vous les enfans de Noe? 
R. Jen connois trois. 
D. Qui ſont-ils ? 
R. Je le dirai par tous les mots de S. C. J. 
D. Dites-moi le mot. 1 
R. Commencez & je vous repondrai, 
(On donne les trois mots S. C. J.) 
D. Que ſignifient ces mots? \ 
R. Les lettres initiales ſont le mot ſacre, 
D. Donnez-moi Vattouchement. 
R. Le voici, en ſerrant trois fois, &c, 
D. Faites-moi le ſigne. 
(On le falt. © 
R. J'y ſatisferai. 
D. Dites-moi le mot de paſſe. 
R. Phaleg. 
D. Connoiſſez-vous le Grand ArchiteQe 
de la tour de Babel? 
R. Phaleg eſt ſon nom. 
D. Qui vous a appris ſon Hiſtoire ? 
R. Le Chevalier - Commandeur-Lieutenant 
des Chevaliers Maitres Pruſſiens. 


D. 


v. 


ral 


tecte 


nant 


D. 


D. Comment avez - vous ete regu Chevalien 
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D. En quelle Loge? ZI 

R. Dans une Loge où la Lune donnoit la 
lumiere, Who 

D. Naurcit-on pas pu avoir d'autre lu 
miere ? 

R. Non. | 

D. Cet edifice Etoit-il louable? 

R. Non, ſa perfection etoit impoſſible. 

D. Pourquoi etoit-elle impoſlible ? 

R. Ceſt que Porgueil en etoit le premier 
fondement. 

D. Eſt-ce pour imiter les enfans de Noe 

ue vous en gardez la memoire ? 

R. Non. C'eſt pour avoir leur faute devant 
les Feur,  - 

D. Ou repoſe le corps de Phaleg? 

R. Dans un tombeau. 

D. A-t-il ete reprouve ? 

R. Non. La pierre d'agathe dit que Dieu a 
eu pitiè de lui, parce qu'il eſt deyenu 
humble. : 


Pruſſien? | | | 7 
R. Par les trois genuflexions , apres avoir 1 
baiſe le pommeau de Vepee du Chevalier 


Commandeur- Lieutenant. 8 

D. Pourquoi vous a- til fait faire des genu- 
flexions? 

R. Pour me faire reſſouvenir que, dans toute 
ma vie, je dois pratiquer I'humilite; 

D. Pourquoi les Chevaliers portent : ils un 4 
triangle ? | .'£ 


Il, Partie. G | 74 
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R. En memoire du Temple de Phaleg. 
D. Pourquoi la fleche renverſee? 
R. En memoire ce qui arriva a la tour de 
Babel. Le Tablier & les Gants ſont en 
memoire de tous les Ouvriers de la Tour. 
Le cordon noir eſt une marque de triſteſſe. 
D Les Ouvriers travaillent-ils jour & nuit? 
R. Oui, le jour A la faveur des rayons du 
ſoleil, & la nuit ala faveur de la Lune. 


Fin du fuitieme Grads, | 
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[ind nw 
 HISTOIRE 
DES NOACHITES, 


0 v 
CHEVALIERS PRUSSIENS, 


W 


#. s deſcendans de Noe , nonobſtant 
FArc-en-Ciel , qui etoit le ſigne de reconci- 
lation que le Seigneur avoit donne aux 
hommes, par lequel il les aſſuroit qu'il ne 
ſe vengeroit plus d'eux par un deluge uni- 
verſel, reſolurent de conſtruire une tour 
aſlez elevee , pour ſe mettre à Vabri de la 
vengeance divine, Ils choiſirent pour cela 
un plaine , nommee Sennam, dans l' Aſie; 
dix ans apres qu'ils eurent jette les fonde- 
mens de cet edifice, le Seigneur, dit! E- 
criture, jetta les yeux ſur la terre, appercut 

T'orgueil des enfans des hommes, & deſ- 
cendit ſur la terre, pour confondre leurs 
projets temeraires, & mit la coufuſion des 

angues parmi les Ouvriers; c'eſt pourquoi 
on appelle cette tour Babel, qui ſignifie 
confuſion. Quelques- temps après, Nemrod, 


33 
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qui a Ete le premier qui ait Etabli des diſtinc- | 
tions entre les hommes, qui a venge meme 
les droits & le culte dub à la, Divinitè, y 
fonda une ville, qui, pour Tela ,fut appellèe 
Babylone ; c'eſt-à · dite, enceinte de con- 
fuſion. Ce fut la nuit de la pleine Lune de 
Mars que le Seigneur opera cette merveille, 
C'eſt en memoire de cela que les Chevaliers 
Noachites font leur ade aſſemblèe tous 
les ans dans la pleine Lune de Mars. Leurs 
Aſſemblees d' Inſtruction ſe font tous les mois, 
le jour du plein & au clair de la Lune, =” 
ne pouvant avoir en Loge d' autre Jumiere 

que ta Lune. Les Ouvriers ne s entendant 
plus furent obliges de ſe ſeparer. Chacun 
prit fon parti. Phaleg, qui avoit donne l'i- 
'dee de ce batiment , & qui en etoit le Di- 
recteur, Etoit le plus -coupable. Il ſe con- 
damna a une penitence rigoureuſe; il ſe 
retira dans le Nord de l'Allemagne, ou il 
arriva , apres bien des peines & des fati- 

gues, qu'il eſſuya dans des pays deſerts, 
où il ne trouvoit, pour toute nourriture , 
que des racines & des fruits ſauvages. 

Dans cette partie que 'on appelle la Pruſſe, 

iy conſtruiſit quelques cabanes, pour ſe 
mettre a Vabrides injures du tems & de l'air, 
& un temple. en forme de triangle, od il 

s enfermoit pour implorer la miſericorde de 
Dieu & la remiſſion de ſon peche. 

Dans des decombres , en fouillant dans 
des mines de fel de Pruſſe, a quinze coudées 
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de profondeur, Van 553, on trouva une 
forme de batiment triangulaire, dans lequel 
etoit un marbre Jane „ fur la baſe de 14. 
quelle toute I'Hiſtoire Etoit Ecrite en H 

breu. A cote de cette colonne on trouva 
un tombeau de pierre de.gres. ou Pon ap- 
percut de la pouſſière, & une pierre d'a- 
gathe ſur laquelle étoit 1'Epitaphe ſuivante : 


Ter repoſent les cendres de notre 8. A. de 
la Tour de Babel. Le Seigneur ent pitié de 
lui. parce qu il eſt deyenu humble. 


Tous ces monumens font chez le Roi de 
Pruſſe. L Epitaphle ne dit point que Phaleg 
etoit Arckitecte de la Tour de Babel; mais 
I'Hiſtoire,qui eſt ſur la baſe de cette colonne, 
nous inſtruit que Phaleg e toit fils d' Heber, 
dont le pere toit fils d Arphaxad, qui etoit 
fils de Sem, fils aine de Noe. Mot de paſſe, 
Phaleg. Mot facre , S. C. J, qui ſignifient 
Sem, Cham & Japhet. | 

3 ES, 7 
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., * 5 Fin du Tome ſecond. 
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